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LÉ MONSEIGNEUR | 


… L'Ouvrage que ÿ ai l'honneur 
dé vous préfenter Gr que Vous 
3 : 4 . 
"n.qUeZ Permis de faire paroître 
aij 


PP PTLRE 


fous vos aufpices , eft une fuite 
de ces Leçons de Phyfique Ex- 


périmentale, qui ont été agréées 


par lé [age Confeil qui préjide à 
voire éducation , © que Vous 
avez bien voulu faire entrer dans 


le plan de vos études: C’eft La = 


defcriprion de tous ces Infruments 


que ÿ ai fair palfer fous vos yeux 
pendant l'efpace de dix années » 


que Vous avez pris plailir à dé- 


monter © à rétablir pour en 
mieux connoître le méchanifme ; 
7 avec le[quels Vous m'avez Vh 
faire toutes ces Expériences qui 
Vous ont conduit à la connoif[ance 
des effets naturels ©° à celle de 
leurs caufes. 

Les Amateurs de la Phyfique 
fe glorifieront [ans doute d'un fe 
bel exemple, @° ne manqueroni 


EPITRE., 4 
Pas d'acueillir les Inffruétions que 
je Vais leur offrir : puifqu'elles lés 
MEUITONT ‘en état de vous imiter ; 
la fcience à laquelle j'ai confacré 
MES Jours en recevra un nouveau 
luftre ; fes progrès en devien- 
dront plus rapides ; @* avant de 
nr Ma carriere, j aurai la con/o- 
lation de voir fixer [on fort par 
des éabhffements Johides © mul- 
tiphés, 

Ceci, MONSEIGNEUR, 
D'efE déja plus une fimple prédic- 
tion ; c’eft un événement qui s ac- 
complit ; par la perfévérance avec. 
laquelle vous daignez exercer mes 
foibles talents, par lémularion 
générale” qui en réfute | par 
les nouvelles Ecoles qui Je for- 
Ment de jour en jour dans mos 
Provinces, à limitation de celle 
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vi ÉPETRE. | 
que la munificence du Roi à éta- 
blie dans [a Capitale. FRE 
De quels fuccès la Phyfique 
ne peut-elle pas [e flatter., JL après 
lavoir culiivée V'ous-même, Vous 
lui faites Phonneur de la proté- 
ger ! Er wa-t-elle pas tout lieu 
d'efpérer cette faveur d'un Prince 
rehgieux qui a éprouvé combi 
l'étude de la nature ft propre à 
nous élever par des -féntimens 
d'admiration © de reconnoiflan- 
ce , vers lErre Supréme:qui «eft 
l'auteur de tant de merveilles € 
de tant de bienfaits ! 
Le premier afle de cette pro- 
techion qu'elle défire avec tant 
d'empreflement. ,. permettez-moi 
de vous le dire ; M O NSE I- 
GNEUR, cefl la conferva- 


tion ; CT même l'augmentation de « 
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EPITRE. vi 
6€ appareil d'Inflruments à l'aide 
défquels elle à mériré votre attet- 
ton : qu'il foi confacré à l'inf- 
truthion de la Famille Royale ; 
qu'il fèrve à lui méitre [ous les 
Jeux les nouvelles décowvertes 5 à 
mefure qu’elles fe feront ; & qu'il 
apprenne à la pollérité , que Péta- 
blfemenr fable de La Phyfique à 
la Cour de FRANCE, a pour 


époque le commencement de votre 


Éducation ; pour preuve de [on 


utilité, le bon ufage que Vous en 


avez fait, pour récompenfe > les 
bontés dont vous honcrez ceux 
qui cultivenr cette Jcience. 
m'en reviendra , un aVan- 
tage bien précieux ; car. on ap- 
Drendra par occalion, que lechoix, 
& dépôt © l'emploi de cette belle 


Gulleélion d'Infruments | m'ons évé 


ii  ÉPALDRE 
confiés; © que j'ai profité de res 


MOYENS ; Pour exercer mon zôle, 


€ pour fignaler autant qu'il m'a 
été poffible ; Parsachement invio- 
lable , 7 le trés =profond refpeët 
avec lefquels j'ai l honneur d'être, 
7 ferai jufqu'au.décnier mom 
ment de ma vie, 


(« 


HMONSEIGNEUR, 


Votre très humble, très-obéif. 
fant & très-fidele Serviteur ; 


J A NOLLET, 
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À Phyfique Expériméntale ne 
peut fe pañlér d'Infrumens 3, Là 
difficulté de fe Les Procurer , une 
certaine adreffe qu'il faut avoir 
. Pour les mettre en ufage , Les pré- 
Cautions qu’on eft obligé de pren- 
7e Pour les maintenir en bon 
État , la peine qu’on a fouvent À 
découvrir leurs défauts & celle 
d'y remédier, font autant d'entra- 
VES qui retardent les Progrès de 
cette fcience , en gênant celui qui 
a Cultive ; malgré le goût qu'on 
4 Pris pour elle dans ces derniers 
TEMPS ; il faut convenir que Pap- 
pareil qu’elle exige , la fait mar. 
Cher plus lentement > & que des 
eux fources qui concourent à fes 
4Ceroiflemens , j'entend l'obferva. 


x PARLE A CE 12 
tion & l’expérience , la premiereh 
eft toujours celle qui a le plus des 
cours. 
J'ai fenti de bonne heure ces. 
inconvénients ; & dès 1743 , lorfu 
que je donnai à l’impreflion less 
premiers volumes de mes Leçons 
de Phyfique , je. penfai bien quel 
je ferois plaifir à plufieurs de ceux4 
qui les liroient, de leur apprendre 

en détail comment j'avois conf 
truit chaque machine & de quelle 
maniere Je lui faifois produire {es 
effets ; mais confidérant que. dem 
pareilles defcriptions interrom- 
proient beaucoup le fil des matie- 
res que j'avois principalement en 
vue: & prévoyant d’ailleurs quel- 
les grofliroient confidérablement 
mon livre, qui fans cela n'auroitw 
pas moins que cinq ou fix volu-M 
mes , je pris le parti d’en faire 
quelque jour un ouvrage à part ," 
pour ceux de mes Lecteurs, qui 

par goût ou par état, fe trouve- 


ee 
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PREFACE. X; 
roïent dans le cas de répéter mes 
Expériences > Où d'y en ajouter de 
-houvelles ‘je le promis, dès lors, 

a) &;en publiant la fuite de mes 
EçOns ; Jai.eu foin de faire {a- 
Voir, quand l'occafon s’en eft 
BAeRRée > que je n’oubliois point 
engagement que j'avois pris. Ce 
qui ma fait connoître. enfin qu’il 
_Étoit temps de le remplis ,;.c'eft 
limpoflibilité, où je. me fuis trou- 
VÉ , de fatisfaire comme je l'aurois 

Éfiré, par mes foins, & par un 
Commerce de lettres affez foutenu 
& allez exa&t, aux-befoins des nou- 
velles Ecoles de Phyfique qu'une 
noble émulation fait naître tous 
les jours dans les diverfes Univer- 
fités du Royaume ; elles ont pei- 
ne à fe meubler des inftruments 
néceffaires , ne trouvant point 


dans la Province d'ouvriers faits 
à ce genre d'ouvrage, & en état 


(a) Leçons de P 
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ÿÿ CPREFACYE 
de les fervir fans être guidés! | 
C'eft donc pour m'acquitter, qués 
Joffre aujourd'hui ces trois voluA 
mes aux Amateurs dé la Phyfique# 
obligés ou curiéux-de faire ua 
mêmes les Expériences, ou qüis 
feront bien aife de connoître af 
moins les ‘moyens méchaniquesk 
.par léfquels elles réuffiffent : j'en” 
tends les Expériences que j'ai em 
“ployées dans mes Leçons de Phys 
fique , ou celles que j'ai ajoutées 
par occafion dans cette efpece del 
fupplément. HIS 
ï On exigeroit de moi plus quék 
je nai promis, &c plus qu'il n’éfl 
néceffaire , fi l'on comptoit trou 
ver dañs cetouvrage , une collecÆ 
tion générale, de tous les inftru 
mens imaginés jufqu’à préfent pals 
les Phyficiens , & une inftruétions 
complette fur tout ce qui concer” 
ne l’Art des Expériences ; ce vaftés 
objet qui feroit fans doute très* 
utile s'il étoit bien rempli , nef 


PRÉFACE. xHy. 
pas celui que je m 


U pratiquer , 
fout ce que j'ai Compris dans mes 
vis, fera en état après cet ap- 
Prentiflage ,sde conftruire lui- | 
même ou de faire exécuter par. 
cs Ouvriers un peu intelligents 
& paflablement adroits ; prefque 
Toutes les machines qui fe trou. 
Vent repréfentées ou décrites Fe. 
ans les Mémoires Académiques, : 
dans la Phyfique de s'Gravefande, 
dans celle de Défeguilliers, &c, 
qu'il ny aura guére d'Expérien- 
ces qu'il né puiffe tenter avec 
fuccès, 
Je prévois bien qu'il ÿ aura cer- 
taines pieces plus délicates que les 
autres , qu'On aura peine à faire 
Conftruire ailleur que dansles plus 
Srandes villes , & fous les yeux 
de quelqu'un qui s'y connoifle: 


x PRÉFACE. | 
j'en ai averti dans les endroits où 
j'ai eu occafion d'en parler , afns 
qu'on prenne Île parti le plus für 
& qu'on s'épargne des eflais qui 
ne fe feroient pas fans dépenfe ,# 
& qui pourroient ne pas réuflir M 
aurefte, elles feront en petit nom 
bre & ne cauferont pas beaucoup 
d'embarras pour le tranfport ; &M 
quant au foin de les faire conftrui 
re & deles éprouver, je m'y pré“ 
terai éncore autant que ma fanté 
& mes occupations ordinaires me 
le permettront. M. Briffon , mon 
confrere & mon furvivancier, ani 
mé du-même zèle pour la Phyfi- 
que Expérimentale ne refufera pas 
non plus ces mêmes fecours aux 
Profefféurs de Province qui pour 
roient fe trouver embarraffés pour 
de pareilles emplettes ; je ne lew 
dis qu'après m'être afluré de fes” 
difpofitions. : f 1 
J'ai divifé en trois parties l’'Ou 
viige que je mets au jour ; dans 


Î 
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P RE FA C-E. KV. 
lapremiere, j'enfeigne les différen- 
tes façons de travailler le bois, 
ES Métaux & le verre ; qui font 
*$ Principales matieres dont nos 

truments font conftruits 59 indi- 
Que les outils dont On aura be- 
Oin, la-maniere de s'en fervir 
& les différents états par lefquels 
Chaque piece. doit pañler, pour 
arriver à {à perfe&tion. ; 
a feconde partie comprend , 
une indication, par ordre alphabé- 
tique, des Drogues fimples dont il. 
aut fe pourvoir; la préparation : 
de celles qui doivent être COMpPo- 
“88 ; l'emploi des unes & des au- 
tres dans les Expériences : elle ef 
Términée par une Iaftruétion fur la 
COmpoñition des Vernis & fur la 
Maniere de les employer tant fur 
€ Dois que fur le métal , avec des. 
couleurs & des ornements. 
La troifieme partie, qui ef la 
Plus étendue offre des avis par. 
ticuliers fur chacune de nos Ex- 


RNA ERE EN PF APCE À 
périences , & fur celles que jy ah 
ajoutées par occafion : on y trou 
vera la conftruétion & lufages 
d'un grand nombre de machines! 
que je n’avois point aflez fait éon-" 
noître dans mes Leçons impri 
mées ; plufieurs de celles qui font 
décrites & gravées dans le pre 
mier Ouvrage , reparoiflent,danss 
celui-ci fimplifiées ou perfection 
nées : j'ai prévu les circonftances" 
où lon pourroïit manquer des 
moyens dont je prefcris l’ufage; 
j'en fubflitue d’autres, qui peu‘ 
vent y fuppléer prefqu'en tout lieu“ 
& en tout temps ; quant aux ma 
nipulations , je fuis entré dans un 
fi grand détail, qu’on m'accuferas 
peut-être de m'être appéfanti fur 
des minuties ; mais j'ai mieux aim 
mé mexpofer à ce reproche ,4 
qu'à celui d’avoir laiffé quelqu'un 
de nos jeunes Phyficiens dans” 
l'embarras, ou dans le cas de man 
quer une Expérience qui pourroith 

par-là 


POREMPAICE. XV] 
parlà, devenir -dangereufe : au 
“refte ; je n'offre mes vis qu'à CEUX 
Qui croiront en avoir befoin ; le 


céteur quitrouvera quelque cho- . 
fe de trop , peut le laiffer à l'écart, 


& penfer que ce n'eft 
ui qué je l'ai écrit > Mais pour 
‘autres qui en feront leur profi. 
e n'ai rien décrit dans cet Ou- 
Vrage Que je n'y aie joint des fi 
BUIES pour en faciliter l'intelli- 
BEN ; j'aurois défiré que les plan- 
Ches puffent être in-4°. afin de 
donnerles développementsdesma. 
 Chines avec de plus grandes pro- 
POrtions; mais ceci étant comme 
le fupplément ou la fuite des Le- 
‘çons de Phyfique qui font in. Dæ, 
‘il ma Paru comme indifpenfable 
< m'aflujettir À ce. dernier for- 
mat : au refle , ce que je perdois 
fur l'étendue > Jai taché de le re. 
gagner par la Correétion du def. 
fein ; & par la nétteté de la gra. 
Vure: & j'ai encore énoncé dans 


pas pour 


ome I 


xvüy PRETFTACE. 
le difcours les mefures de chaque 
piece, toutes les fois que cela m'as 
paru de quélque importance. | 

Je m'étois propofé de commen 
cer chaque defcription en mettant 
fous les yeux du Lecteur le por-M 
trait ou l’enfemble de la machi- 
ne qui devoit en faire le fujet 54 
-mais au lieu de cinquante-fix Plan- 
che que j'ai employées, il en au 
roit fallu plus de quatre-vingt , ce 
qui auroit exceflivement grofiM 
les volumes , & augmenté le prix 
du Livre ; il m'a femblé que jeu 
pouvois épargner cette dépenfe, 
en faifant fervir ce qui eft gravé 
dans les Lecons de Phyfique: c'eft 
pourquoi j'ai marqué en marge» 
au commencement de chaque af 
ticle, l'endroit de la Leçon au- 
quel il fe rapporte, & la figure w 
qui repréfente la machine dont:il 
va être queftion , afin qu'on la 
fafle concourir avec celles que 
je citerai dans les Auis. 
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PREFA CE 
On peut fuivre avec confiance 
tout ce que j'enfeigne dans cet 
AVrage ; iln'ya rien quéjen'aie. 
Pratiqué moi-même, ou vû pra- 
tiquer par d’habilés ouvriers que 
j'ai entretenus pendant plus de 
vingt-cinq ans dans mes Rbotra- 
toirés : cependant comme dans 
les Arts il ÿ à prefque toujours 
plufieurs routes Pour arriver au 
même but ; je n'ai pas la préfom- 
Ption de croire que dans plufieurs 
Cas ; on ne puifle: faire encore 
mieux que ce que je propofe : 
Conduifez vous fuivant mes Avis 
Quand votre fagacité ou celle d'au. 
trui ne vous en fügsérera pas de 
Meilleurs ; mais qu'il me foit per- 
‘Mis de vous en donner encore un 
En finiffant cette Préface, c’eft de 
ne Jamais perdre de vue les regles 
fuivantes que la raifon & l'expé-. 
rience n'ont diétées. : | 
1. Evitez dans vos Opérations , 
un appareil fuperflu Ji dif 
bi 


x*# PREFACE, 

pendieux, & fouvent capable d’in- 
duire €n erreur : car plus on em- 
ploie de moyens, plus il eft diffi- 
cile de déterminer celui à qui l'on 


doit attribuer l'effet qui fe pré-# 


fente. 
2°, N’employez de même qu'a- 


vec beaucoup d'économie les or- 


Le 


nements dans les mach'nes que « 
vous conftruirez 3 elles en feront { 
plus maniables, plus faciles a né- 
toyer , & fe feront à moins de” 


frais. 


3°. Appliquez-vous à faire vos:* 
infiruments folides , afin qu'ils 
confervent plus long-temps la jf 
tefle qui doit être toujours regar-w 
dée comme leur qualité effen-" 


tielle. 


4°. Rendez-les propres à plus 
d'un ufage , fi vous le pouvez fans 


nuire à leur fimplicité & à l’exac- 


titude qu'on en doit attendre :" 
cela peut vous épargner de la dé 
pene; & vous ménager de la pla-M 


E” P R E F 4 C 1e XX} 
ce dans Île Cabinet ou dans l'E- 
cole, | 

S'. Enfin Préparez toujours vos 
Expériences de açon à pouvoir 
MOntrer les MOyens ‘aufli - tôt 
Ura vu les.effets - 
VOUS eft permis de 
n de vos Auditeurs 


Eau métal & 
rés ‘opaques , 
IS Qu'on pourra s’ai, 
Parence pour faire 
banifme des o Éra- 
ON : car je le répete , notre pré. 
Mier point de vue doi 


eigner , d'éclairer & non de 


arrafler, 


gai CRE : 
pi TRES 


AVIS AU RELIEUR.4 


pr 


Les. Planches doivent être placées den 
maniere qu’en s’ouvrant elles puiffent « 


fortir entiérement du livre &' fe voir 


à droite : mais ne Les faites Jortir que M 
de la gnantité néceffaire , afin que le | 
papier ne fouffreque deux plis, l’un 
de droite à gauche fur Le blanc , l'au- M 


tre de gauche à droite à-peu-près fur M 


le milieu de La planche : placez - les 
dans Lordre qui fuir. 
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Sur le choix des matieres dont on peut 
 faireles Inffrumens dePhyfique: {ur 
la maniere de les travailler : @r fur 

, LS précautions quon doit prendre 
Pour empêcher que les ouvraÿes ne 

Je gâtent & ne fe déforment. 


ZE Es principales matieres dont 

nous faifons nos Inftrumens ; 
font le Bois, le Métal ,& le 
3 NOUS nous fervons de celui- 


ci à caufe de fa tranfparence, & de 
Tome I, 


ètre 
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2 MANIERE DE 

ceux-là à caufe de leur folidité ; finous” 
employons quelques autres fubftant 
ces, c'eft rarement & en petite quañ 
tité ; telles font certaines parties ani# 
males, lYvoire , l’Ecaille , la Cornet 
la Peau ou le Cuir , &c. ou bieïl 
quelques matieres métalliques, qu'of 
nemploie pas feules , mais dont of 
fe fert avec les inftrumens propres 
ment dits, pour produire certains 
effets, comme le Mercure, le BifA 
muth , l’Antimoine , l’Aimant, &c. J& 
parlerai des premieres à la fuite des 
bois, parce qu’elles fe travaillent, 14 
plûpart, à peu-près comme eux ; 6 
je dirai ce qu'il y à à fçavoir fur les 
dernieres à l’occafon des Métaux , 4 
caufe de l’analogie qu’elles ont aved 
‘eux, foit par leur nature, foit par Ja 
maniere de les traiter ; ou bien je les 
renverraiau Chapitre des Drogues. 


TRAVAILLER LE Bois, 3 
"CHAPITRE PREMIER. 


D4 choix des Bois & de La maniere 
€ Les travailler. 


ARTicre Premsre. 
“Sur Le choix des Bois. 


[| _4'Es inffrumens de grand volume 
€ font avec desbois communs, parce 
qu'ils ne font Pas d’un haut prix, & 
qu'ils fe coupent facilement: mais 
Comme il yen à beaucoup qui ont 
ces deux qualités , il faut choifir par- 
MIS ceux ceux qui font fufceptibles 

un bon afflemblage, qui fe coupent 
On -feulement avec acilité | mais 
P'oprement > Qui font d’une denfité 
4 Peu-près égale Par-tout , dont le 
gun n’eft pas OP gros, & qui ne 
ONC pas fujets à être Vet-moulus en 


ployant lAulne, le Tilleul, le Noyer, 
€ Loirier , parmi les différens Ché. 
nes , celui qu'on appelle communé. 
Ment Chêne d'Hollande > le Cormier # 


À ï 


4 MANIERE DE 
VAlizier. Le ver pique, à la vérités 
plufieurs de ces efpeces ; mais je prés 
viens Où j'éloigne. cet accident , pal 
Pufage des peintures à l’huile, ou at 
vernis’; qui.empêchent en mêmes 
temps, lessmauvais effets de l’humis 


] 
dité , & qui donnent aux inftrumens 
un coup d'œil agréable. (4 
Donnez toujours la préférence au 
plus gros boïs , pourvû qu'il foit bieñs 
fain, & qu'il ait eu le temps de fe {64 
cher, dans un endroit couvert : faites 
le débiter relativement à vos defleins 
quelque temps avant de le travaillera 
Comme l’yvoire ; & tous les bois 
étrangers , qui fe vendent au poids# 
fe tiennent dans des caves ou dans 
des celliers au rez-de-chauflée , aff 
qu'ils s’entretiennent humides , prefi 
nez bien garde de les expofer trofl 
brufquement à la féchereffe & ad 
grand air ; ils ne manqueroient pa 
de fe gercer & de fe fendre de tout@h 
paris : commencez par les débiter , & 
tenez les morceaux pendant quelque 

_ jours , enveloppés dans'un gros tof# 
chon & dans:un lieu frais, mais nofl 
humide : après cela vous les dégrol® 
firez , en donnant à chaque piece#hs 


€ 


ns tÉt med où de LL 


us ] e fécher avec 
a Même Pré Î 


donner Ja derniere façon. 


Emarquerez des 
, des BeIçUrEs , des. trous de 

ÈS Parties échaufféés & qui 
reflemblent à. du bois MOIt, & géné. 
ralement tout SE Qui pourroit nuire 
à la folidité de l'aflemblage & à la 
Propreté de l'ouvrage. SR 
| <Uand vous aurez fait en général 
le choix des bois dont Je vous con- 
fille d'approvifionner votre labora- 
toire, vous En aurez encore un à 


are pour chaque inftrument ER pars 


Vaudra mieux entre les 
Mains du Menuifier > Un autre con- 


au Tourneur : 


Expérience vous 
& je préviendra; encore l’e 


> AVant de leur 
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barras que cela pourroit vous cauferm 
en déterminant dans la troifieme par 
_tiéde cetouvrage, quandije le croiralu 
néceflaire, l’efpece de bois qui doifs 

être employée de préférence, dans 

tel ou tel cas. ‘4 


ARTICLE Il. 


4 PU AE ES RER ÈRE D 


ui 


Sur les différentes manieres de travaille 
le Bois. F 


LE bois rendu au laboratoire 
fe fcie, fe coupe, & s’ébauche avec 
la hache , la plane , ou le cifeau; s | 
fe dreffe , s’unit, fe corroye avec 16" 
rabot.; il reçoit différentes formes 
& moulures entre les mains du Me“ 
nuifier & du Tourneur: il fe perce 
il s’affemble , il fe colle : on le grat 
te , on le polit, on le cite, ou of 
le peint. | à 

Je pourrois fuppofer que vous 
connoiflez toutes ces façons de trai# 
ter le bois ; ou que vous aurez n | 
votre difpofition des ouvriers en étais 
de vous aider ; car où n’y a-t-il paf 

. un Menuifer & un Tourneur À Auflis 
ne prétends-je pas infifter ici , fu 
ce qu'on montré à ces ouvriers dans 


# 
À 
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leur aPprentiffage , ni fur ce qu'un 
SANS qui travaille de la main ; 
Peut avoir appris par imitation ; mais 
Yant particuliérement en vûe la 
Conftruétion de nos machines , & 
aÇhant que dans la Province fur - 
Tout, Partifan ma de connoïiffances 
d'outils pour l'ordinaire , que ce 
quil lui en faut POur des ouvrages 
très-communs , je crois qu'il eft à 
Propos de dire ici ce que vous de- 
vez raflembler dans votre laboratoi- 
TE ; avant d'entreprendre de meu- 
bler votre cabinet de Phyfique : je 
Penfe auf que je ferai bien de Tap- 
peller & d'expliquer en peu de mots 
ès principaux procédés du Menuifier 
du Tourneur, afin que je n’aye 
plus qu’à les indiquer dans Ja troifie- 
me partie, lorfqw’il s'agira de la conf 
truétion de tel ou tel inftrument. 


Outils & procédés du Menuifier. 
© LE Menuife. ne 


d'un établi: il faut qu'il foit folide & 
qu'on puifle tourner autour: prenez 
Four cela une table de 
d’orme femelle 


peut fe pañler 


> qui ait fix à fept 
iv 


L’établi , 


hêtre ou 4 pelle. 


= 
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_ pouces & demi d’épaifleur; élevez-lä 


. quelles vous formerez un fond avecn 


#4 , emmanché dans une queue de” 


pieds.de longueur, dix-huit à vingt 
pouces de largeur & au moins trois 


de vingt-fept à vingt-huit pouces, { 
fur quatre pieds de chêne de quatre 
pouces furtrois d’équarriffage , affem-# 
blés en fourchette par en-haut , avec 
Quatre traverfes par en-bas , fous le{" 


des planches pour placer des outils ;" 
Voyez la PL I. Fig. 1. É.: 
À l’une des extrémités de létabli il | 
doit y avoir une griffe de fer à dents" 
bois quarrée, qui traverfe l'épaifleur 
de la table, & qu’on faitmonrer & 
defcendre à coups de maillet. Cette 
griffe ou crochet , fert à retenir & à 
appuyer les pieces plattes, dont on“ 
veut drefler & rabotter lés-faces. M 
Au même bout-delétabli &-fur la 
rive qui ef à la droite-de: l'ouvrier 1 
VOUS 'attacherez un mentonñet ou“ 
crochet de bois 8, pour arrêter pa-" 
tellement les planclies dont -vous 
voudrez drefler les bords. C'eft un“ 
morceau de bois plat de cinq à fix 
ouces de longueur , & qui eft aufi 
arge que létabli eft épais: le bout. 


L 


| 
Ë 
| 


Ron 
mnt tune ttes 
Mine pet. tot 

seen 


itomiiote tot dtinte tt 
mnt 
mette à 
toidimnsnté 
commentent 

Rates 


RP 
mnt 


& 
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2 FN forme avec: la rive 
se l'établi Un angle dans lequel on 
fait Entrer ] 


t fur une cheville:mo- 
entrer dans l’un des 
nt percés pour. cela au 
Montant C > lnon on Ja,;contient 
avec un bout de Planché D, échan- 
É ? n le, & 
valet. 


ee MM. ona befoin 
différents 
; 


arrêté fur 


du valet en 
endroits de établi , il faut 
qu'il Y ait plufieurs trous 
fur la mé 


elle y prenne une 
» Ceft-à-dire ; qu’elle. 
droite le bord fupé. 


EUR du.trou., & à gauche le bord 
Inférieur > Quand 


On frappe deflus 
avec le Maïllet, ce 


Oit toucher ‘a 
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Sur autre rive , & toujours au mê 
me bout de établi, vous attacherezs | 
avec deux petits tafleaux , une régle 
de quinze pouces ou environ delon 
oueur Ee, qui laifle entre elle & l'És 
tabli un intervalle de fept à huit Li 
gnes pour placer les outils dont on 4 
le plus fouvent befoin, comme les fer 
moirs, les cifeaux, bec-d’ânes, com 
pas, &c. vous en pourez faire autant 
à l’autre bout de la même rive , pouf 
avoir fous la main, les méches dem 
villebrequins , quelques pointes à tra 
cer, une couple de rappes , autant des 
R 4 
grofles limes, &c.Ajoutezfous un des“ 
bouts de l’établi un petit tiroir F4 
compartimens, qui contienne de x | 
graille pour les méches de villebres 
quin, de la craie, de la pierre noi 
re, quelques morceaux de peau dés 
chien de mer, plus ufés les uns qués 
les autres : car dans bien des cas 1 
font trop rudes étant neufs. 


Votre établi vous offrira encorés 


| 


une grande commodité s’il eft garnh 
d'une prefle Fig. 2. qui puifle s’eñh 
féparer quand on n’en a plus befoin. D 
s’agit d’avoir deux vis de bois , dofis 


chacune ait quinze ou feize poucéx 


dc ti Été és Là 
sidindsds 


Pour cet ufa 
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de longueur fur Vingt ou vingt-deux . 
lignes de diamétré, avec deux écrous 
Un pouce & demi d'épaiffeur for- 

, fur cinq à fix pouces 

“* VOUS tarauderez deux 
ous G H, de Auatre pouces de pro- 
fondeur dans l’épaifleur de établi à 


deux Pieds de diffance Lun de l’autre ; 


VIS, & 
erez une barr i 


uit lignes d'épaifleur fur trois pou- 


ces de large, & par-deflus , les écrous 
Qui ferviront 


Ongueurs à choifir fuivant les dimen- 


lons des pieces que vous voudrez 
COntenir ou ferrer. 


ESS les: écrotis doivent être 
faits d’un bois bien ferme & qui ne 
foit point fujet à s'éclater ; Je cormier 
‘alizier font les meilleurs de tous 
8e : à leur défaut vous 

Poirier fauvageon , ou 
1 vous ne trouvez pas 


Prendrez du 
© lorme 
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mieux; je dirai ci-après comment of 4 

fait les vis & les écrous en bois 3 

quant à la barre: de la-préffer, il :eftu 

:à propos qu’ellefoit d’un bois roide ;M 

| tel quelefrêne, par exemple. : ‘M 

Les fes; Vous aurez befoin de cinq où fix 
& leurs uh- fortes dé fcies dont voici les noms. M 
Br La fcie à-refendre, la fcie à débiter,; M 
la fcie à petitevoie , la fcie tournan M 


…tesréclacie à maine 251 :; : : #02 
Les bois dont jai confeillé l'ufage M 
ci-deflus , ne fe trouvent guére moins # 
épais que d’un pouce , chez les Mar- 
chands : on vous en fera des voliges 
fi vous le demandez ; mais il y aura m 
plus d'économie à les prendre forts M 
& à les refendre dans votre attelier 
fuivant le befoin que vous en auréz! | 
vous en perdrez moins en copeaux, & L. 
; À 


VOUS gagnerez dutemps. À 
Si c’eft une planche que vous vou-m 
lez fefendre fur fon épaifleur , dref 
fez les deux rivès.: marquez fur cha- 
cune umtrait à la régle ; enfermez la 
piece debout.dans la prefe ;'& faites 
conduire la-fcie par deux‘hommes * 
qui la-maintiennent dans le trait de" 
part & d’autre ; ils en viendront aifé 
ment. à bout fi la lame eft large, 
droite ; bien tendue & graiflée de 
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temps en EMps avec un peu de fuif, 
Quand Ja Planche doit être refen- 


largeur ; On Paffujettit fur 
établi avec 


me feul fait aller, 
A la {cie à refendre qui. éft menée 
9HZOntalement 


_ 


\ 
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aux deux tiers de leur dongueur , fui 


les-deux bouts d’une traverfe , & ti 


à 
$ 
+ 


sés lun contre l’autre par ‘en haut 
avecune cordequifait plufieurs tours" 
& que l’on bande en la tordant avec 
un levier : cette fcie a beaucoup dé 
voie ; vous ne lemploirez que fui 
des bois communs , & dansles cas 
où il ne s'agira de fuivre aucuntraits 
mais feulement de trancher le fil dis 
bois, & de divifer une piece :trop 
longue en plufieurs. Choififfez la lames 
la plus large, & que les dents foieniw 
un peu inclinées vers le bout oppo% 


fé à celui qui répond à lamain. 
C’eft de la fcie moyenne ou à pe 


tite voie dont vous ferez le plus d'u 


fage ; elle eft montée comme la pré? 
cédente ; elle a-les dents plus petitess 
& point inclinées ; vous ferez bieñ 
d'en avoir deux de différentes gran 
deuñs ; que la lame de l’une foit lon’ 
gue de vingt-fix pouces fur dix-huit 


ne 

L 

É< 

2. 
} 


4 


lignes de largeur : que celle de l’auw 


tre ait vingt-deux où vingt-trois 
pouces, & qu’elle foit large de douzë 


à treize lignes. Les Menuifiers appel 


lent la derniere, fcie diarrafer ; parc@ 


ue 
A 
s 
WA 
L 


à 


qu'ayant les dents petites & prefquê 


point de voie; elle fuit le trait pluf 


> 


| 
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Cxaétement g& ne life rien à faire au 
Cifeau. L'autre qu’ils appellent {cie à 

> Ales dents un Peu plus gran- 


trait d’un 
» OÙ pour refendre 
qui n’a point une 
srande épaifleur, Il fau que la lame 
OIt étroite comme de ç: 
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pour palfer la lame de la fcie , ques 
vous rémettrez aufli-tôt dans-fon tou“ 
rillon, .& vous la ferez agir fuivants 
le trait de votre deffein : après quoh 
vous la détacherez encore. de {of 
tourillon pour la retirer de lapiecen 
Pour cette ‘opération, RS 
la corde qui tre fur les montans. 
Vous aurez-des pieces délicates 
des matieres dures , comme l’yvoire# 
lécaille, la corne, &c. que vous né 
pourrez n’1 chantourner, n’i évideM 
avec cette fcie; il vous en faudra unë 
autre plus petite N, dont la lame ave® 
des dents très-finés n’ait prefque poinfs 
de largeur. Ces fortes de fcies qu'ofh 
appelle communément fcies de mars 
quetterie fe trouvent toutes préparée 
chez les Quinquaillers qui tienneñl 
Magazin d'outils pour les Horlogersi 
Jes Ebéniftes , &c. l’affût eft fait pou 

: l’ordinaire d’une bande de fer pliéek 
de champ & formant trois côtés d’uf 
quarré , la fcie fait le quatrieme; ell® 
tent par un bout à une pince qu. 
Von ferre avec une vis, & de l’aut# 
côté à une autre pince qui fe fer 
de même, & dont la queue qui ef} 
vis traver{e le fer dela montüre, & ki 


cé 


{ 


# 


1 
v 
À 
L 


STE 
DEAR 


sh ha 
édit à 
nasal 
anne 
aies 
sitténn ii 

bien 


FRERE 


duirez ä.une , en Îles dreffant à 
Eme: où bien 

SVECTUN morceau d 
ferez dès de 

Point : 


ŒUN tiers de ligne , & Vous fe. 
rez les der Plus égales qu'il vous 
Ru POfble, 11-fur qi 


21e. Itque la fciefoit 
acier, elle Da. pas befoin d’être 
VE 

a fcie à Main O 


Îcie : ? , eftune efpec 
de Couteau denté 


» avec cette diffé. 
‘ence, que le co 


EAU Ordinaire agit 
Par fa partie [a plus amincie, qw 


; qu'on 
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lame , ce qui tient lieu de ce quo 
appelle la voie aux autres fcies ,188 
qui met la lame en état de pafer aifé 
ment par-tout où la denture s’eft fall 
jour, 4 
Comme la fcie à main n’a pas d’abs 
tre affüt qu’un manche , & que la lai 
eff ifolée , on peut introduire &4 
faire agir dans bien des endroits 0 
toute autre fcie ne pourroit avoir 4! 
cès; mais on ne peut guére s’en {els 
wir pour fcier délicatement, paf@ 
qu'il faut lui laïffer une certaine épais 
feur pour l’empècher de plier &c di 
fe faufler : dans bien des occafonss 
vous ferez obligé d’en faire vous m8 
me de plus minces que vous tiendiés 
plus courtes ; car quand le trait n’auls 
pas befoin d’être bien profond , vols 
Ourrez vous en procurer avec Cu 
SRE reflort de montre que vols 
maintiendrez droits , en ferrant k 
bord oppofé à la denture ‘entre del 
lames de bois dur , ou de mét#s 
aboutiffant à un manche P. 
Jai déja dit que pour faciliter# 
pañfage de la fcie, il faut de temp 
en temps la graiffer avec un peu 9 
Quf; mais pour fcier l’yvoire, au ls 
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de la graiffer ainfi 


19 
> 1l faut la mouiller 


l'eau , elle paffera 
” ÉUCOup mieu : 


Plus für ; & a 
€ tranchant 


ui 
O= 
tout Pour 
ues, qu'il 
Bi 


à point ; 


Tatoire , i] VOUS férvira fur- 
ébaucher d 


Ufage de 
Ja hache , de 
la plane, & 
du fermoir, 


20 :#@MANIERE DE 4 
faudra arrondir: vous.les appuyez 
contre quelque point fixe; qui ne {0 
pas bien élevé au-deflus du fol; vou 
vous pencherez fur l’autre bout ayanl 
la poitrine garnie d’un moréeau dé 
planche retenué par une céinture , 
vous travailleiez la partie la plus préx 
de vous: là planClie qui fert ain 
de plaftron «ne doit point être unie 
mais au contraire pleine de hachures# 
pour empêcherque la piece ne glife 
& fi vous vous fentez trop géné els 
amenantla plane jufqu’à vous , élof 
gnez la piece. de rencontre en atta# 
chant deffus un tronçon de quelqués 
bois tendre & léger ; qui fe préfentôs 
debout. .. +14 
La plüpart des Menuifiers, dans cé 
pays-ci, hachent leur bois avec ul 
fermoir fur le manche duquel ils fraPM 
pent à coups.de maillet ; 1ls appuyeñhl 
le bout de la piece contre la grifiés 
ou crochet 4 de Pétabli ils l'affajé j 
tient avec un valet ; ils enlévent lé 
bois le plus près qu’ils peuvent dus 
trait qui Îles guide, & s’ils craignent 
les éclats , ils approchent le valet de, 
Pendroit où ils ont affaire ; ou bic 
is préviennentces accidents par quel 
; } 

| 


4 


oo 
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st anne 
St tontitnRe 
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aies Coups de ftie qui tranche le fil 
du bois, 

ÿ à des fermoirs Plus étroits , 
Pour Creufer dans Je bois, en réfer- 
Vant les côtés 5 & quand il s’agit de 
fouiller quelque gorge afrondie , on 
Employe des Bouges de différentes 
Srandeurs. Vous aflortirez donc votre 
établi de fermoirs > de cifeaux » & de 
BOuges, trois où quatre. de chaque 
€ipece , & de di érentes largeurs de- 
jus Quatre à 


Out pour for. 


S°uges {ont des 
irs dont le tra 


eft Ordinaire- 
> 

mm quel. 

ALES-UNS QUE Totens Pliés parle bout, 
les uns en deflus » es autres en def. 
OUS , pour fouiller des gorges cin- 


trées 
F$ pieces de bois qui ont beau 


1% 
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coup de largeur, comme les planches 

-ne s’ébauchent guére avec.le fermoif 

à moins qu'il n’y ait quelque noœuê 
à faire fauter, ou quelque inégalités 
trop faillante ; on fe fert plus fous 
vent d'un grand rabot nommé rifflarii 

ou d'un autre qui eft plus petit & 

ques appelle demi-varlope. Le feh 

e ces deux outils a le taillant uh 

peu arrondi ; laffût eft fait d’un bois 

dur & pefant ; TE même Of 

le garnit en deffous d'une femelle d 

fer, pour lui donner plus de maffe à 
pour empêcher qu'il ne s’ufe promis 
ptement contre les nœuds & les ini 

galités du bois brut. ‘1 

Quand le bois eft ébauché il € 

queftion de le corroyer, ’eft-à-dire dé 

le dreffer , de l’unir, de le mettre dé 
largeur & d'épaiffeur , & de donnés, 
à toutes fes faces l’inclinaifon ou ln 
ofition qu’elles doivent avoir entié 
elles fuivant l’ufage auquel on deflf# 

ne la piece. 

Manierede Le Menuifier fe fert pour cela d'uf 
FAURE “grand rabot qu'on nomme varlope 
dont le fer elt large & le taillafs 
droit, & dont le bois qui efl dur 
lourd , eft dreflé en deffous avec ul 


EE —— 


TRAVAILLER £r Bors: 93 
g'and foin, Quand les pieces font 
Petites, ;] les dreffe avec un outil qui 

F8 mêmes qualités, mais qui eft 
MOINS grand & qu'il a 
Ongler : & quand les 


chofes, qu’elle n°’eft 
POINT gauche, c'eft-à-di 


dans un même plan ; 


né un 
> Prend la piece par 
; la tient devant lui 
1 horizontale, & en 


Z peine à en juger de cette 
\ . dr 
açon-]à, Couchez Ja Piece fur l’éta. 


que bout une ré- 


<Sueur, & placez l'œil d 
qui pañe Par lune des deux: 
Verrez aifément fi P 
auf, auquel cas vous ferez {à 


ace de Ja Piece eft bien dreffée, 
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- Cette vérification étant faite VOUS 
tracerez à la régle une ligne droites 
fur un des-bords ; &'alors vous décies 
derez quel angle vous voulez que 18 
face de retour fafle avec celle: quel 
vous venez de dreffer. Si .c’eft un 
angle droit, .( ce qui arrive de ‘plus 
fouvent) vous vous munirèz d'une 
caisse fixe Q. Si c’eft tout autre an“ 
£ 


L 


e, VOUS aurez une fauffe équerre À ] 
dont les branches font mobiles entre 
elles avec frottement:, comme cel 
d’un compas; & vous lui donnereï“ 
Vouverture qui convient à votre del 
{ein. I feroit éncore mieux d’échan 
crer une petite planche fuivant lan 
gle que vous aurez déterminé : vous 
maurez point à craindre que cett@ 
équerre fe dérange : vous ferez don& 
agir la grande varlope ,; ou la var 
lope à onglet fur cette nouvelle face" 
en prélentant fouvent votre équerfé 
d’un bout à l’autre, jufqu’à ce qu’elles 
vous fafle connoître que ces deux 
côtés font arrangés entre eux commé 
vous le voulez. po 

Ces deux ‘faces étant dreflées 64 
difpofées entre elles comme il con#s 
vient, vous réplerez leur largeur 7 Ù 
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2ÿ 
le trufquin $. Cet outil confifte enune 
uge quarrée d | 


OnC fixé cette planch 
T6, que la diftance Co 
Pointe & el] 


appuyée con. 
tre le bor QUI Vient d’être dreffé , & 
px la P'omenant ainfi d'un bout à 


es léglerez avec le trufquin 
l'épaiteur de PaT& d'autre. comme 
VOUS ayez téglé a largeur; & en fai- 


‘ge, le trufquin ny peut POint attein- 
Tome I, GS 
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dre 3 alors on prend la largeur a 

un compas en une ou plufeurs foBg 

on la marque par deux points 108 
éloignés l’un de l’autre, & en plagäis 
une régle fur les deux, on trace Us 
ligne paralléle à l'autre rive. °} 
J'ai fuppolé que la piece: à co 
royer avoir quatre faces , mais il péb 
arriver qu’elle en ait davantage , 4 
qu’elle n’en ait que trois ; dans le 
& dans l'autre cas , le trufquin à 
la fauffe équerre peuvent vous cOg 
duire au but , pourvû que chadi 
face foit également large dans coté 
fa longueur. Si cependant ces fac 
étoient en grand nombre , la plus Pé 
tite erreur dans le maniement de cé 


? 
0, 


outils , fe multipliant d’autant , pf4 
duiroit une derniere face qui fef® 
fenfiblement plus owmoins large d4 
les autres ; il n’appartiendroit qh4 
“une main très-adroite & bien ex% 
cée , d'arriver juftement à l'éga® 
par cette Voie: VOUS y parvien 
plus aifément , de la maniere 
vante. | ; 
Quand vous aurez dreffé les dés 
premieres faces & formé le pren 
angle de fix, par exémple , que Vs 


27 
+ f le pourtour de la 
Piece de bois . 


5 VOUS couperez les 
celle- 


AUX entre eux ; & 
re un de leurs an- 

celui que forment 
EAtre-elles les deux faces que vous 
3 alors vous n'aurez 


Ire agir la varlope en af. 
{ujettiffane chacune des faces au cô- 


k 4 polysone auquel elle répond 


. SUppofons Maintenant que cette 
Piece au lieu d'a 


; une pyramide exa- 
.80ne tron uée ; vous Commenceriez 
Fe En arrondi 


es Circonférences des 
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viens de parler. Après cela vous cotË 

eriez le bois conformément à ces 
deux figures , & vous auriez la pyra: 
mide à fix faces, que je prends ici 


pour exemple, 


Si cette pyramide ne devoit point 
être tronquée , il faudroit commencer 
par lui donner la forme d’un cône» 


ce qui fe feroit beaucoup mieux fu 


le tour que de toute autre maniere: 
Ilfaudroit aufli, par le même moyen) 
marquer une ligne circulaire versles 
deux tiers de la hauteur du cônes. 
enfuite ayant divifé cette circonfé- 
rence & celle de la bafe en fix pars. 
ties égales qui fe correfpondent paf: 
autant de lignes droites prolongées w 
jufqu’à la pointe, vous n'aurez plus 
qu'a applanir les arrondiffemens com: 
Pris entre ces lignes, & vous aureZ 
une pyramide non tronquée à fix fa 
ces égales. L 

Vous comprenez fans doute par ces 
exemples, comment il faudra procés 
der pour corroyer une piece de bois 
avec autant de. faces qu’il vous plai-. 
ra :, foit qu'elles ayent une largeur 
égale d'un bout à l’autre ou non ; il 
ne S'agit plus maintenant que de vous 
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dire comment on travaille fur cha- 
tüne de'ces faces. Ce qu'on y fait 
le Plus communément, ce font des 
fuillures , des champfrains des rai- 
Qures , des coulifles... : | 

_ La feuillure eft une échanérure, 

QUife fait fur Pépaiffeur du bois, com- 


Cacb, Fig. 3. Le plus fouvent les Maniere de 


d 
Us: on enléve le bois acbd,-avec “°Y* 
pue efpece de rabot que les Menui- 
rs appellent guillaume, dont le fer 
qui a le taillant droit, occupe toute 
Cpaiffeur de fon bois : vous Pappli- 
jucrez d’abord fur la partie d r {eu- 
fMent ; & en le guidant avec le bout 
des doits appuyés au-deflous de b, 
Qus le ferez mordre en allant vers 
%c, fans y atteindre tout-à-fait ;enfui- 
€ vous le ferez agir dans l’autre fens, 
Qur creufer jufqu’en be, après quoi 
QUs le remettrez comme il'éroit d'au 
0rd pour le faire avancer Jufqu'en. 
6; vous ferez bien de marquer d’a- 
Ord avec le trufquin {ur les deux 
Quts du bois, les lignes ac, cb; par 
Vous ferez für que votre feuillure 


ne également profonde d’un bout à 
| Autre, 


Ci 


x . f: ner - le 
Eux faces ac, be, font à angles droits; Hs 


à \ 
bois , après 


Autresfois elles font un angle ob- qw'il eft cor- 


Feuillure, 


LL 


Campfrain. 


. léve le bois avec la varlo 


ples, parce qu’étant prefque tous cou 
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Le champfrain eft un applatife- 
ment étroit que l’on fait naître en 
abattant l'angle que font entre elles 
deux faces plus larges ; one régle paf 
deux traits de trufquin, & on en- 
pe ou avec 

un plus petit rabot, toutes les fois 
que le champfrain fe fait entre deux 
ignes droites, & que rien n’empê- 
che loutil de pañfer d’un bout à Pau- 
tre. Dans les autres cas on fe fert d’u- 
ne rappe demi-ronde , -d’une lime 
paur adoucir, & d’un racloir pouf 
achever d’unir le bois; alors la lar- 
geur du champfrain fe réole à la vue; 
ou bien on.trace deux traits avec un. 
compas de Menuifier , dont on fait 
gliler Pune des deüx branches contre 
une des faces du bois , tandis que 
J'autre en trainant , marque une ligne 
paralléle au bord, fur l’autre face. 
Je n’employe fur les hois de no$ 
machines que des moulures fort fim“ 


Verts d’une peinture ou vernis ,1ls ef 
font plus fufceptibles des enjolive- 
mens qu'on y peut faire avec des cou” 
leurs différentes , & avecle cuivré 
qui Wnite l'or en feuilles. D’ailleufs 
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cela coûte moins en façons, & les 
inftrumens en font plus faciles à ef- 
lüyer , foit qu'ils ayent été mouillés 
Ou que la poufliére s’y foit mife. 

Autour d’une tablette, par exem- 
ble, je me contente prefque toujours 
de faire régner un quarré avec un 
arrondiffement que les ouvriers ap- 
Pellent quart de rond. X1 ne faut que 

eux outils pour former cette mou 


ure ; le premier eft un rabot que les. 


Menuifiers appellent feuilleret, ilaune 


joue ou guide qui s'applique en f | 


Figure 4, tandis que fon fer quia le 
taillant droit , agit fur la partie e, & 
forme le quarré. L'autre eft encore 
Un rabot qui fe nomme mouchette : il 
Da point de guide ; fon tailant oc- 
Cupe toute la largeur de fon bois ; 
Qui eft comme lus arrondi en creux : 
avec cet outil on enléve Pangle 
fgh, & Von acheve le quart de 
tond, | 

Autour d’une caille ou d’un pié- 


eflal , on peut rapporter un des deux 


Couronnemens repréfentés par les Fi- 

gures ç & 6. Le premier eft com- 

Pofé d’un demi-rond £, entre deux 

Quarrés ;, L , & d’une gorge ou congé 
iv 


Moulurgs 
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m. Votre bois étant COrroyÉ comme 1 
_ ABCD, Vous préparez ün patron 

- découpé füivant le profil de votre 
moulure ; vous l'appliquerez fuccef- 


fivement aux deux bouts de votre ( 
bois, & voustracerez avecun crayon. 
Cela étant fait vous formerez le quaf- 
té &, avec le feuillerer comme ci- 
deflus ; enfuite avec ün outil qu’on 
nomme bouvet d joue, &un guillaume, 
VOUS Emporterez la partie C4, & vous. 
abatterez les angles na, avec la mou- 
chette, pour donner la forme au de- 
mi-rond, Vousferez la gorge m, avec. 
un rabot rond qui a une joue pour 
le conduire, &: qui fe nomme congé 
Parce qu'il fait cette efpece de creux 
Je 20 nomme «oise en tcñmc d'Ar- 
chite@ure. & 

L'autre couronnement repréfenté 
par la Figure 6 eft compofé d’un de- 
mi-rond £, entre deux quarrés i,1, 
& d’un talon renverfé P ; avec un 
QUarré q .audeflous. Sur un morceau 
de bois Corroyé comme le précédent 
& tracé par les deux bouts ; Cnlevez 
toute la partie E, en forme de feuil- 
lure, avec le bouvet àjoue & le guil- 
Jaume ; continuez d’enfoncer la par“ 
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F, pour faire le quarté q; faites 
€ même le quarré ;i; emportez en- 
Core avec le guillaume le triangle G, 
- SA faifant un champfrain fuivant la 
ligne 43 Vous vous fervirez enfuite 
Pour le demi-rond & pour le bas du 
lon, d'une ou de plufieurs mou- 
Cettes » & vous finirez par creufer la 
Paitie p, avec un ou plufieurs rabots 
Tonds. | 


te 


La Fig, 7. vous repréfente -enco- 
1€ Un autre couronnement plus pe- 
AL nee les précédens. Emportez fuc- 
“vement les parties de bois renfer- 
Rés dans les lignes ponétuées , & 
, Vant l’ordre des chifres 1 SAS A 
1 88 vous fervant du feuilleret & du 
SUillaume , % enfuite du rabot rond 

€ la mouchette. 
ü bas d’une caille ou d’un pié- 
flat, quand la piece n’eft pas bién 
Stande , je me mets fouvent qu'un 

Jart de rond ou.une doucine entre 

CUx quarrés. PI, IT. Fig. 8 & 9 , en 

bfervant de faire le quarré d'en bas 

lus fort que celui d’en haut : d'au- 
lresfois jinterromps la doucine par 
Petit quarré, & je la couronne 
Par une demi baguette, comme dans 
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r { ri 
la Fig. 10. Toutes ces moulures sexe 


en confidération la folidité ou ftabf 


Peut approcher de la figure trianglé 


cutent avec les mêmes oütils , donf 
-2 viens de faire mention; & les l% 
nes ponétuées avec les chifres vous 
indiquentles parties du bois que vou* 
devez enlever fucceflivement. 
- Dans les Leçons de Phyfique , & 
dans la troifieme partie de cet ouvi# 
ge , vous apprendrez par Finfpe&tiol 
des figures, comment j'ai chantouf” 
nés les contours , quine doivent êtié 
ni arrondis autour , ni DOUSÉSs au raf 
bot ; vous pourrez les imiter ou lé 
changer, fuivant votre goût ; mañ 
ayez toujours én vûe de les affortiis 
à la poftion à la figure, & au jen 
des pieces auxqu'eiles ces bois fefs 
vent de fupports. Faites entrer au 


lité que cela peut procurer à la m4 
chine : par exemple, fi c’eft une ba ë 
que vous avez à faire, n€ la cha 
tournez pas dans un quarré , fi ellé 


laire ; parce qu'avec celle-ci elle 
pourra porter fur trois points, qu 
Vempêcheront toujours de vacillef 
Evitez auffi de faire entrer dans yotié 
Chantournement un grand nombre 


TRAVAILLER LÉBoïs. 3$ 
Petites parties, qui rendent un def- 
En prefque toujours mefquin & de 
Mauvais poût. Une belle fimplicité 
Soûte moins de travail & a plus de 
Slaces, ». 
Vous commencerez par tracer vo- 
Me deffein , fur un carton ou fur une 
tlille de gros papier que vous dé- 
FOUperez enfuite ; vous l’appliquerez 
Mt la piece que vous voulez chan- 
QUrner, & vous Py arrêterez avec des 
Petites mafles de cire molle de diftan- 
€ en diftance: vous le tracerez avec 
R crayon fur le bois, en fuivant exac- 
ÉMent le bord du patron; après quoi 
Us le releverez. Otez enfuite tout le 
0is qui efthors du traçé, en commen- 
Sant par les plus grofles parties que 
OUs enléverez avec la fcie à tourner, 
‘là piece n’a qu’une médiocre épaif- 
ur, ou avec le fermoir , la gouge 
le cifeau , fi elle eft trop forte ; 
Près cela vous atteindrez Je trait 


AVec la rape, la lime bâtarde & le 
Srattoir. 


' 


Si la piece chantournée eft une 
Planche ou tablette’ autour de laquel- 
€ Vous voulez faire régner une mou- 
Ute , vous commencerez par en dé: 


Chantout= 
nemente 
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cider le profil : fuppôfons que ce foit. 
celui de la Fis. 11, vous ouvrirez lé 
compas de Menuifer’ de façon ques 
les pointes ayent l’écartement 4 bw 
vous en appuyerez unesen c , & VOUS 
ferez porter l’autre en «, fur la t# 

blette ; & en traînant ainfi cet inftrü 


. ment tout autour de la piece, vou“ 


aurez un trait paralléle au bord ex 
térieur que vous marquerez bien en 
fuite avec un crayon, ou avec uné 
plume & de l'encre. 

Enfuite avec des cifeaux de diffé" 
rentes largeurs & des goupes de dif” 
férentes courbures, vous enfoncereZ 
le trait peu-à-peu jufques en d, & 
vous enléverez toute la partie 2 b cd 
après cela, fur le plan ravalé dc 
VOUS tracerez encore avec le méme 
COMpPas ouvert de la quantité c e# 
une autre ligne paralléle au bord ex 
térieur & qui régne {ur tout le chañ 
tournement ; en fuivant ce dernief 
trait comme vous avez fait le premiél 


& avec les mêmes outils, vous en 
léverez toute la partie céfg : ce qui 


Étant fait, vous fôuillerez la gorge El 


tre les deux Rs » & VOUS arrof* 
direz ce qui et au-deffous de fg. 
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Quand vous aurez coupé Je bois 
le plus Proprement qu'il:vous fera 
POflible , avec les outils que je viens 
Pdiquer, vous achéverez de Punir 
da © le nétoyer avec des morceaux 
À Peau de chien de mer , MOINS ru- 
SE les uns que les autres, & pliés füi- 
pen l forme des parties fur lefqu el- 
ae OU les ferez agir. Les limes bä- 
tdes > VOUS ferviront aufli {ur-tout 
Le es arrondiffemens qui fe pré- 
ünir et Par Ja convexité ; mais en 
Nffant ainfi le bois , il faut bien 
Prendre garde d'effacer les angles, 


; gui € figurent bien qu'autant qu'ils 
EUR. 


>» 


di ! la piece doit être chantournée 
dir “émment fur deux fens 3 c'eft-à- 
ve Ur fa largeur & fuffon épaifleur, 
appli rez deux Se ve = 
der. 1Uerez un fucce ivement fu | 
Char aces oppofées pour tracer le 
der OUrnement , & vous enléverez 
tonte avec des outils convenables, 
€ bois qui fe trouvera-hors du 
in entre ces deux traits. Après 
O1 vous appliquerez l’autre calibre 
té Res deux faces chantournées, pour 
_‘êler Parcillement par deux traits, | 
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le fecond chantournement. : 2 
11 y a des cas où le bois doit étre 


percé à jour & évidé {uivant quelqu 


deffein , cela fe fait ordinairement ad” 


pieces qui ont beaucoup de largelf 


avec une médiocre épailleur : le bo! 
en eft moins fujet à fe tourmentél! 


_& ouvrage a l'air moins lourd. 


Raïinures & 
eoulifles, 


commence par marquer à l'encre % 
au crayon , le bois qu’on veut € 
lever , par un trait que l’on fuit aW 
la fcie tournante, fi la piece eft fort 
ou avec une fcie de marqueteri@ 
elle eft petite & mince : & quand W 
bois eft enievé , on ragrée avec 1 
rape, la lime, la peau de Chien dé 
mer , le grattoir même , les bords d 
ouverture que l’on a faite. On? 
peut même prätiquer un champfraffé 
fi on le juge à propos, pour en © 
munuer l’épaiffeur apparente. À 

Les rainures à jour fe font de m° 
me , avec la fcie de marqueteri€ “ 
fuivant deux traits paralléles du d'à 
quin, ou deux lignes tirées à la # 


RE e 
gle, & efpacées au compas, on 1, 


‘ragrée auffi avec la lime & avec 


peau de chien de mer. : 1100 
Quand les rainures ne font pof 
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Jour, & qu'elles peuvent fe faire 
ec un bouvet à guide ou avec le 
SUillaume , guidé par deux lignes ti- 
Se au trufquin , elles en {or tou- 
jus bien mieux faites : mais quand 
4 NC fe peut pas, il faüt les fouiller 
nee Un cifeau mené à Ja main , & 
be er leur profondeur avec un cali- 
© Qu'on a foin de préfenter fouvent 

A bout à l’autre, | 
Nous avons certaines rainures quà 
ae Circulaires : celles qui doivent 
GE à jour s'ouvrent avec une petite 
de Urnante , qu’on fait palier fur 
le * traits concentriques tracés avec 
Po: PAS. Pour celles qui ne font 
ue à jour ; quand elles font tour le 
to d'un cercle, on les fait fur le 
a. > ou bien on tranche les bords 
te un compas à verge, -qui porte 
engine tranchante , & on l’évide 
Ye dte avec un cifeau de largeur CON» 
ble. Le compas à verpe Fig: 12. 
cù “ompofé d’une tige quarrée de fer 
acier , à l’un des bouts de la 
Quelle ;] ya une pointe fixe avec un 
Anche au-deflus ; & d’une boîte de 
al qui glifle d'un bout à l’autre de 
Verge, & fous laquelle on adapte 
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_ des pointes de différentes formes, ot 


ve tout fait chez les Marchands dé 


des poite-crayons , fuivant l’ufagén 
u’on En veut faire. Cet outil fe trous 


Quinquaillerie ; il eft très-utile dans 
un laboratoite. Les Menuifers en fon 
de plus grands avec du bois, pouls 
trainer un rabot circulairement , OU 
dans certaines parties cintrées. 

Quand la rainure reçoit une pieca 
qui gliffe dedans , fuivant fa lon 
gueur, elle fe homme couliffe, & al 
{ez fouvent les deux bords font crets 
fés en:deflous , de facon qu’elle s'é# 
largit vers le fond ; la piece qui gliflé 
dedans eft taillée en queue d'aroï 
de, de maniere, qu’en gliffant, el À 
ne peut pas fortir : pour creufer aifls 
les deux côtés de la coulifle , vol 
vous fervirez d’un cifeau pour ôter] 
plus gros du bois , & vous achewëk 
rez avec un outil qu’on nomme écoWs 
ne ; c’eft une efpece de lime dont 
taille eff fillonnée, & qui coupék 
peu-près come un rabot, il y ef 
de différentes formes & grandeurs? 
on ne s’en fert guére que fur le pos 
de fil. Voyez la Fig. 13. a 


Il faut faire la coulifle avant 4 
tailles 


TFITTTIIT 


: Avis WP) e é 


IE CU me 
RER RE (ue SAR Là 
“ 


rer # se. 


€ \ | Ki + J mé | Il { ï in qu 
nn 


Sr tea 
Én 


PARSECT 


NES CS 
DES 72 


rh tte : 


PR) vus 


Ca 


Rad En: ot 


Med rer 
A 


TRAVAILLER Le Bors. AY 
tailler Ja queue daronde qui doity en- 
Her, & quand on veut que celle ci 
Slife avec frottement » Pour s'arrêter R 
a l'endroit où on la met, il fuit le \ 
Plus fouvent de Ja refendre de quel- 
tes pouces fur fa largeur ,. & d’écar- 
éE Un peu les deux parties avec un 
Petit COin qu’on met dans Pangle, afin 
du elles faflent reffort contre les côtés : 
"€ la couliffe, 


Outils du Tourneur. 


DANS. la conftrution de hos:mMmaA- 
in 


das. >: Certaines pieces ont befoin 
°tre façonnées fur le tour , avant 
ue 


] Entrer dans l’afflemblage ; fi el- 
ÉSefont chez vous ; 1l eff néceffaire 
de votre laboratoire foitpourvû des 
Principaux Outils du Tourneur : voici 
-CUx dont je prévois que vous aurez 
Beboin. | 
Le tour commun à pointes, eft Le tour à 
SOMpofé de deux poupées. 4,.-B, Fe 
} Bure 14. de quelque bois ferme & 
bien fain, comme le chêne ; le noyer, 
RéRre Ge de cinq à fix pouces 
Équarriffage fur neuf pouces de hau- 


Eur, Faites forget les pointes avec 
ome E, 
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unesqueue coudée, comme C, &uñën 
vis en d ; & quand la piece fera limée 
faites paller cette partie à travers VE 
paifleur de la poupée ; & ayant diff” 
gé Ce , de façon que la, 
tête réponde au bout de la face an” 
térieure de la poupée , vous la feréf 
entrer dans le bois de toute fon épaif | 
feur , & vous ferrerez fortement lé 
crou quarré, que vous mettrez fur l& 
vis d :1l eft bon que les pointes foienf 
acérées & trempées par le bout ; n6 
les faites point trop menues ; ‘le bof 
tendre fe décenteroït ; elles feront 
aflez bien proportionnées ,: fi elles 
forment un cône d’un pouce de haw* 
teur dont la bafe ait neuf à dix lignes 
de diamétre. 

Il faut à ces poupées un fuppoft 
pour appuyer & conduire les outils” 
c’eft ordinairement une barre de bois 
D , de neuf à dix lignes d’épaifleut” 
elle eft foutenue par deux barreau? 
quarrés E , E , qui pañfent à traversl® 
poupées & qu'on arrête avec des v 
de prefion ; comme F; chacun de cé 
barreaux porte une fourchette dañ° 
laquelle on fait entrer la barre de paf 
& d'autre, & on la fixe avec une 
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ui la prefle. La barre , comme vous 
Voyez, peut s’avancer & fe reculer ; 
Mvant la groffeur de la piece à tour- 
2er; & comme it faut qu’elle fe hauf- 
© & fe baïfe aufli fuivant le diamé- 
AS a de la piece , vous en aurez plu- 
de Au de différentes largeurs, qui por- 
ke S lont l'outil plus haut ou plus bas, 
1 ts Poupées doivent être portées 
lement 3 & l’une des deux au 
Soit être mobile , pour s’ap- 
Procher g s'éloigner de fa pareille , 
1, ant la longueur de la piece qu’on 
"Ut mettre fur le tour. 
À ÉRbLe fatisfait à ces conditions ; en 
iffant fur deux montans bien arc- 
| OUtés où fcéllés par les deux bouts 
_ “squelque mur, deux jumelles GG, 
8 en bois de chêne de cinq à fix 
Ouces d’équarriffage , fur cinq à fix 
Peds de longueur, bien corroyées & 
1. Mblées parrallélement à dix-huit 
êtes de diftance l’une de lautre; 
€ que poupée a une queue. plate, 
ra On fait pafler entre les déux jumel- 
| a »& qui les dépaife en-deffous de 
+ "9 à fix pouces , avec une rainure à 
te qui reçoit une clef H ou k; par 
7" Moyenla poupée FRE en avant & 
| L 
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en arriere, & s’arrête ou l’on veut. M 
La piece toufne par le moyen d’UM 
ne corde qui fait au moins deux toufss 
deflus , qu’on tire pa: vmhout aveen 
une péda!s & qui eft relevée par uñ6u 
perche I, faifant reflort, La corde 
peut être de boyaux ou de chanvr 
mais fi elle eft de cette dergie 
pece , il faut la choifir bien. « 
 fuifamment torfe , & proporti, 
fa groffeur à celle de ja piece que l’on 
fait tourner ; car fi elle eft trop grol 
fe , elle s'uféra bien vite, & oppofe*, 
ra beaucoup de roideur: pour l’ufagt 
le plus commun, elle doit avoir deux 
lignes ou deux lignes & demie tout 
au plus de diamétre. ; 
Avec le tour à pointes, il faut {6 
réferver la liberté de placer la cordés 
où Pon veut fur-toute la longueur du 
morceau, Ainfi il ne faut fixer ni J@ 
perche /ni la pédale : celle-ci étani 
formée en équerre fe traîne où lof 
veut:1l y a même bien des Tourneuf 
qui n’ont qu’une fimple barre avec ui 
T'au bout, pour empêcher de touf* 
ner fous le pied. De quelque manier£ 
qu’on fafle la pédale , il faut rtoujouf 


qu'elle ait quatre à cinq pieds de lof 
geur, “4 


» 


TRAVAILLER LE Bots. 4ç 
. Vous ferez la perche d’un bois roi- 
de & qui conferve fon reflort ; le fré- 
1€ ef très-bon pour cet ufage , ainft 
Que Pérable : il faut qu’elle ait fept à 
Ut Pieds de longueur , deux pou- 
Ces & demi dé diamétre à ‘on plus 
8108 bout , & qu’elle aille en dimi- 
Muant comme le bois de brin {e trou- 
® naturellement ; vous l’applatirez 
“Ulement un peu én-deflus avec la 
Plane, afin qu'elle pofe mieux fur le 
Pport L; vous ferez au plus gros 
bout de Ja perche un trou pour pañler 
librement un gros clou que vous atta- 
Cherez fous une poutre ou une foli- 
€ du laboratoire : à deux pieds & 
One -difa te: cn avançant vers 
les Poupées , vous attacherez au plan- 
Cher un füupport comme L, dans le- 
Quel la perche puifle allér à droite & 
 Sauche , pour porter la corde où 
Os voulez qu'elle foit. 2% 
Quand on veut mettre une’ pièce 
de Ois fur le tour, il faut commen* 
£ET par la céntrer, c’eft-à-dire, placer 
SS Pointes de maniere que fa circon- 
férence dans toute la longueur tour. 
n le plus rondement qu'il eft poffi- 
le, Quand la piece eft menue, cela 
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fe fait aifément à vue d'oeil , & paf 
tâtonnement : pour celles d’un gros 
volume vous ferez un trait de compas 
à chaque bout ; & s’il fe trouve beat 
coup de bois en quelque endroit qui 
n'ait pas pù être compris dans ce cef® 
cle , vous le retrancherez avec la ha’ 
che ou avec la plane , après quoi vouf 
placerez les deux pointes dansles cer 
tres marqués avec le compas. | 
Maniere de Les bois communs qui font tendref 
sourner les fe coupent prefque toujours avec de 
sn Outils dont le taillant femblable à cé 
lui du fermoir, (hors qu'il eft pli 
fin} eft formé par des plans ésalement 
inclinés de part & d’autre, Le Tour’ 
neur nomme cifeau celui qui a le tail 
lant droit, & il en a de deux fortesh 
& de chaque forte plufeurs de dif 
férentes Jargeurs , il appelle planes’ 
_ceux dont le taillant fait angle droif 
avec la longueur comme au chiffre 1 
PL IT. &il nomme cifeaux ceux où 
* le taillant eft de biais comme au chif 
fre 2. Ces outils fervent à unir le bof 
dans les parties, droites , à couper 6 
bois perpendiculairementà l'axe pouf 
former des quarrés, &c. 
Le Tourneur drefle & ébauche ff 
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Tour, avec une autre efpece d’ou- 
“qu'on nomme gouge, défignée par 
€ Chifre 3, il eft creux en forme de 

SOutiére , & le tranchant eft arrondi 
> $ Où moins füuivant la grandeur de 
Outil ; on fe fert de la gouge pour 

eeufer des gorges & les parties ren- 
lantes des douciness des talons ren 

EHÉs., des culs de lampe, &c. À ces 

HOis fortes d'outils, le Tourneur en 

tendres en joint quelquefois un 

Autre qui eft pointu (4) & à bifeau 

MOT omrne grain d'orge : ils’en fert 
SUt enfoncer un filet, & nétoyér cer- 

ins angles, fur-tout quand il tra- 

Vaille fur le bois pris en planche, 

j'me lorfqw'il veut faire le pied ou 
® patte d’un guéridon 

“es fortes de pieces , qui font lat- 

SG, &qui n’ont frefque point de lon- 
Aeur feroient aie tounerentre 
ox Pointes, parce qu’on ne fauroit 
lapblacer la corde, & que d ailleurs 
£.…. <tre fort éloignée des poupées,ne 
CTOït point un fupport aflez folide, 
fe Pourroit pas guider l'outil fürla 
cs plateau où l’on a le plus à, fai- 
re OiCi comment on s’y prend en pa- 
A cas : on prépare une efpece de 
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bobine M, qui a une face large À 
droite, garnie de quelques pointé’ 
avec un tourillon de trois ou quatié 
pouces de longueur aucentre. Le pl 
. teau étant arrondi avec la fcie tous 

-nante, fuivant le trait du compas» 
“bois étant mis d’épaifleur , & les deu” 
faces étant dreflées au rabot, on : 
perce au centre & on les fait entré! 
une peu à force fur la babine 4, # 
maniere qu'il pofe bien de par-tol 
fur la face. On enléve la barre D 
‘on place le tout enfemble entre 1 
deux pointes du tour, & la corde fu 
la partie m. Hi 
On fe fert pour fupport de la m4 
chine repréfentée à la lettre N. C€ 

un bout de planche de chêne ; € 
Vépaiffeur qu'il faut pour pañer ent, ; 
les jumelles du touf, & qui eft percé 
-vêrs fes-deux extrémités pour do 
ner’ pañlage, 1°. à un barreau quaf’ 
qui porte un morceau de planch@, 
bois debout ; d'un bon pouce d& 
“paifleur , & de la hauteur convef 
“ble pour atteindre à: la pointe de’; 
poupée ; 2°. à une clef o ; qui fert 
fixer ce fupport quand on l’a mis dâl 
la pofition qu'on veut qu'il ait. 11% 
a 


TRAVAILLER LE Bois. 46 
aifé de voir que la préce n, peut de- 
Élur paralléle à Ja face antérieure du 
Plateau » & donner au Tourneur la fa 
DIE de travailler cétte piece. 
Plus le bois eft tendre , plus il faut 
KO foin d’aiguifer les outils pour 
È Souper; fans céla on à bien de Ja 
NES l'unir & à le tourner rond. Le 

Slneur ainfi que le Menuifier doit 
peer Près de foi une meule de gagne= 
Petit, qu'il faflé aller avec le pied, 
QU bien un grès de bonne qualité, 
& At la face fupérieure foit droite , & 
t SVÉe comme P, à trois pieds de bau- 
Fine le grès eft tel qu'il le faut quand | 
sup € ni trop tendre ni trop dur : 
de ef trop tendre, il fe creufe tour 

pen Coup , & l’on ne peut plus s’en 
BV : Pour les taillans droits; s’il eft 
WP ûr & qu'il ait le grain trop fin, 
a Mord point affez vite für 1 acier, 
fn°n perd beaucoup de temps. Il 
fe Mouillerle grès très fouvent ain. 
€ les autres pierres à algui{er » 
ju Cela le métal les empâte pour 
I dite , & l'outil ne fait plus que 
ST deflus, Après le grès, fur-tout 
Cire, © STaiN un peu gros, vous adou- 
‘rez le taillant , en le frottant légé- 
ome I, 


4 
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rement des deux côtés avec cette ef: | 
pece de pierre à aiguifer que les où 
vriers appellent queue : il faut la chof 
fir comme le grès, lui conferver le 
deux grandes faces bien droites, 
arrondir les angles fur un grès pouf 
donner le fil à l’intérieur des gouf 
ges, 
Ce n’eft point aflez pour tournél 
rondement , que les outils coupeñt 
bien ; il faut encore que la piece fallé 
plufieurs tours, chaque fois qu'ofi 
abaiffe la pédale : par conféquent pl 
ne faut point placer la corde fur un£ 
partie bien groffe ; car vous verré 
que fi elle embraffe feulement un cYÿ" 
lindre de deux pouces de diamétrei | 
pour le faire tourner deux fois, il fau 
dra que le bout de la pédale chemin 
de plus d’ün pied ; & le Tourneur 1% 
peut guére l’abaiffer de plus haut fa® 
fe géner : vous ferez donc bien quañs 
la piece fera trop grofle, de coms. 
_mencer par former une place pli 
menue pour placer votre corde, a é 
qu’à chaque coup de pédale, la mên 
Partie du bois fe préfente au moif 
trois fois à l'outil. | 
Pour les bois qui fe coupent à 
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SOUpE & au Cifeau, comme l'aulne ; 
le tilleul , le noyer, le chêne UC 
LOU tiendrez le fupport prefqu’aufit 
eut, que la partie la plus élevée de 
la Piece, car il faut que ces outils 
Kant foit peu inclinés du côté du man- 
°ne fe Préfentent dans la tangente de 
*ZOne circulaire fur laquelle on les 
fait agir. La gouge qui pañle la pre- 
fe" > fe tourne un peu de côté & 
fe le bois en l’approchant de la 
Ime quon veut lui donner; le pro- 
Effiné de grandeur naturelle doit 
re, QUS Vos yeux, & vous le fui- 
y 2 Avec deux fortes de compas X, 
dr Avec celui dont les branches font 
he $S , vous prendrez les diflances 
fe € les différentes parties du def- 
cel! : la longueur de seine 5 sie 
Vous Ont les branches ont courbes, 
fn $ En mefurerez les diamétres. En- 
nr ee le compas d’épaifleur repré- 
à la lettre Q, vous mefurerez les 
$S enfoncées & les parties faillan- 
1 profil d’un plateau , dont vous 
Udrez figurer la face. Vous aurez 
te _ TE ce compas foit fait de manie- 
t LUS Poil ou le clou autour duquel 
‘nent les branches , partage en 
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deux parties bien égales, la diftancé, 
g: fans cela la mefure prifeavec les 
deux branches courbes ne feroit point 
rendue fidélement par ouverture dé? 
deux autres. 2104 
Vous ne fuivtez votre deffein qu'e 
gros avec les gouges, excepté dans lé 
endroits creux & arrondis ,oùilny# 
que cette efpece d’outil qui puife a 
ler. Dans les parties droites ou cof’ 
vexes , c’eft le cifeau qui doit finif* 
celui-ci fe préfente comme la goug£t 
un peu incliné & dans la direétion dé 
la tengente; ilfaut prendre peu de bof 
à la fois , faire agir le taillant par {of 
milieu ; & quand on le fait avance! 
de droite à gauche ou de gauché 4 
droite. fur la longueur de la pieces 
il faut bien prendre garde que l’anglé 
de cet outilne s'engage dans le boist 
car il feroit des entailles que vou 
auriez bien de Ja peine à effacer. 
Quand vous aurez à tourner pl 
fieurs pieces affujetties à une mêm£ 
longueur , comme les rais d’une rout? 
des piliers on des baluftres, pour 4} 
fembler deux pieces parallélement ef 
tre elles , vous ferez bien de prépar 
une efpece de calibre R,, compof 
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d'une régle de bois échancrée au mi- 
lieu avec deux pointes de fer , qui 
ous donnent d’une maniere fixe ; 
. Parleur écartement, la longueur que 
“OÙ voulez obferver. Vous pour- 
“€2 auf aflujettir les tenons à une 
1 € grofleur , en les diminuant fur 
F tour > Jufqu’à ce qu'ils paffent en- 
“tement dans un trou que vous au- 
2 fait à me planche mince, avec la 
Méche » Ou la tarriére , qui doit per- 
Cr CEUx de Paflemblage. 
$S pieces qui font trop pefantes 
Pour être tournées au pied, fe tour- 
se à la roue ; il faut feulement y 
JOuter une poulie par un bout pour 
1 Voir la corde fans fin, Si c’eft un 
Peau de guéridon , ou quelque cho- 
ue femblable, Vous le monterez fur 
See bobine femblable à 47, qui Poe 
dune poulie de quatre pouces se 
ton Métre vers le bout m. Quand à la 
le °J'€n donnerai la conftru&ion dans 
Vis fur la XX°. Lecon, troifieme 
Partie. 


lon. VOUS voulez pércer une piéce Btaniere de 
PHAAUCC itanc' fon axe , percez-la PRE is 
AU tobr de la maniere fuivante. 
°Yez muni d’une fuite de méches 

E ii 
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comme Ÿ; dé plufieurs groffeurs , ® 
de longueur convenable à votre def | 
fein. Si c’eft pour du bois tendre ; 
faut qu’elles foient faites en euillefs 
comme"celles des Tourneurs en chaf 
fes communes; fi c’eft pour de l’yvof 
re où du bois dur , comme le buis 
Je gayac, l’ébéne ; &c. elles ferofk 
mieux fi elles font taillées en langut 
de carpes. Céntrez la piece que vol 
voulez percer , entre deux pointes” 
& faites lui à chaque bout un bifeal 
court. Enlevez une de vos poupées? 
pointe ,& mettez en fa place une pot 
pe à lunette comme $. Cette poupé? 
n'eft pas fi épaiffe que les autres ; €f 
._ place de la pointe, elle à une échafn 
crure vis-à-vis de laquelle on arrêté 
a lunette favec une vis à tête , grok 
fe comme le petit doit , qui a {0 
écrou à oreilles par derriere. La I, 
nette eftune femelle de bois dur qui 
a un trou champfrainé par-devant 1, 
conformément au bifeau de la piece? 
vous ferez donc tourner celle-ci él 
tre la pointe & la lunette , & vol, 
préfenterez en pouffant la plus petité. 
de vos méches dans le trou de la poil. 
te, qui refte à découvert au milieu de 


Were Tr Ro WE D < " #7 


+ 1 « a f 
#€ 
gen MT à 


V 


DE ' É N ‘ : 
: É 
f1 * »# Ë È F r. 3, 
, er - Fig 3 
* È , . 
À 4 RE ER Er SE SPA Pher AN 
Ne : 


RES : De : PT EP LATLIL PE V4 


nl de il Er ol 
TS }) 


© 
us 


y / 4 7 ” 
| à < É : ps E = 3 ! | 
a: M À ; I 
is / 5: # ET gs: 

}) HA Æ s 

S f É = = = mi 
—— | fl LE 4 
x ÉD EN EE SLR RES ill Et rs ge 

F1 

VA ] | ; k \ 


“ L L Te Sn 2 PRE À F'agé à 
xeu FL. (08 3 six LED 


Hs vtt 
ie ner 0 
it A 


AO et 
le 


4 . 2 û er res Te 
ro 37 -Hple, TIN “ R - Me cd a 


fer 


à LS S 
rt Eee M ré rer iote 


pe) 


de: = tee RAS x | sn aie À s RNEnT 
F , : È * PSE ÿ DR ag ten à 
Les rs" 


pe: 
Po RE PRE les qu ve 
I SEL L'ee + de OO LEE 
! 4 Mes 


mr Ti tee pari ti 
SLT à res 


CERTES 


ce > 


Ersehe à à 

Sir th e 
| ere CR 0 € 

L © 100 1 
M 

CS tes lé: 

rps GIE k 

Not ose ar eh g Poire EP TEÈne CAE 

: à die Fons bd © 


+ 


MER 2 ON PRE 


“Ve CLS 


TRAVAILLER LE Bors. ss 


nette ; ayant foin de Ja retirer de 
Mps En temps pour vuider le copeau 
Pour la graifler avec un peu de fuif. 
Band vous aurez percé la piece à 
Peu-près jufqu’au milieu de fa lon- 
SUeur , vous la rétournerez & place- 
2€Z Jautre bout dans la lunette; & 
VOus ferez agir la méche par ce côté- 
le, jufqu’à ce que vous rencontriez le 
F'OU que vous avez fait par le premier 
"OU, Cela étant fait, vous prendrez 
one plus groffe méche , affez longue, 
ine Vous pañferez d’un bout à Pautre, 
EN faifant toujours tourner la piece ; 
| VOUS Continuerez ainfi en prenant 
*S méches plus fortes , jufqu’à ce 
1€ le trou ait acquis la groffeur que 
OUs voulez qu'il ait, 
nes PeUtarriver que vous ayez à tour- 
A des plateaux de grand diamétre , 
Ont le rayon excéde la hauteur de 
Pointes: s’il ne s’en faut que de 
Mine ou dix-huit lignes, vous pour. 
TZ élever vos poupées, fur deux mor. 
aux de bois de même Épaifleur & 
“Verts en fourchettescomme T. Mais 
O1S il faudra avoir des clefs moins 
àrges que celles qui fervent ordinai. 
Fément en H, h, Ceft pourquoi vous 
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ferez bien de laïffer les queues de v0$ 
poupées longues de fept à huit pour 
ces, avec des clefs fort larges, poui, 
les cas ordinaires; afin que quand vous 
ferez obligé de mettre des haufles ,J6$ 
clefs puiflent encore avoir une cef” 
taine largeur. | 
Lewure® Tout ce qu’on ne peut travailléf 
ais entre deux pointes fe tourne en l'air 
c'eft-à-dire au bout d’un arbre qui pré: 
fente la piece comme ifolée , ce qui 
met le Tourneur en état de la façon: 
ner fur toutes les faces. ; 
La piece principale du touren l’aif 
eft donc un arbre de fer doux (4-B; 
PI. IT, Fig. 15.) bien dreflé fur l 
tour ; la partie du milieu eft taillée à 
pans & garnie d’une bobine de bof 
pour placer la corde quand on touf“ 
ne à la perche, & d’une poulie C2 
pour recevoir la corde fansfin , quan 
on tourne à la roue. Les deux parties 
D , E, font cylindriques; la dernier 
eft terminée par une moulure élevée“ 
detroislignes/ coupée quarrément des 
eux côtés avec un tourillon qui poff 
te cinq ou fix gros pas de vis, pour# 
attacher la piece que l’on veut touff 
ner. Après l’autre partie cylindriqué 
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+» il ÿa une gorve ronde , femblable 
* celle d’une poulie , & enfuite deux 
OÙ trois vis de différens pas dont cha- 
Ane a Cinq à fix lignes de longueur. 
F arbre eft porté par deux poupées 
7» de chêne, de noyer, ou de 
sel ne autre bois ferme & peu fujet 
h ° lendre : la premiere n’a que dix- 
Ps * vingt lignes d’épailleur par le 
échan & elle eft ouverte par une 
ure d'environ deux pouces en 
darré, avec une rainire à chaque 
ns Pour recevoir un collet de cui- 
fic Pétain qui doit afleurer la 
cop ntérieure de la poupée. ie 
1e èt repréfenté plus en grand à la 
CT A, eft formé de deux pieces qui 
fe. 1Ccune neuf à dix lignes d épaif- 
5 elles font échancrées au milieu 3 
go €mbraffer bien juftément la par- 
: de l’arbre, & de maniere ce- 
Û ant qu'elles ne fe joignent pas 
bit l’une à Pautre :la partie D 
FA fêçue dans un pareil collet , ajufté 
n Même à la poupée G; & tous deux 
© recouverts & contenus. par des 
ndes de fer , qui s'ouvrent & fe fer. 
Ent à charnieres, ou qui entrent fur 
Ÿ VIS attachées aux poupées , avec 
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des écrous à oreilles par deflus ; Ja 
bande de fer & la piece fupérieure d6 
chaque collet font percés au milieu? 
& le trou eft un peu évafé par en hat 


afin qu'on puiffe introduire de temp* 


en temps un peu d’huile fur la parti£ 
de Parbre qui tourne dans le collet:. 
La poupée G , derriere fon collets 
eftcreufée quarrément pour laiffer de” 
cendre la partie de l'arbre compril£ 
entre D & B. Cette cavité qui eft plu 
longue que large s'appelle la Caiffe: 
les parois des côtés ont des rainuf@ 
à jour, avec des clavettes qui defceñ 
dent de quelques lignes plus bas qué 
l'arbre , & qu’on fait remonter avé? 
un coin pour les faire porter contfé, 
lui, quand il en eft befoin ; çar c@ 
clavettes ont un centre de mouvé 
ment dans la joue oppofée de la caifll: 
Quand on fait monter la premielf 
elle entre dans la gorge d; & fi Je 
poupée F'eft avancée , jufqu’à la mot 
lure ou portée qui eft en À, l’arbif 
tourne dans fes collets , fans avanct 
ni reculer ; la piece qu’on a attaché 
au bout tourne de même, & l’on pet 
la façonner rondement fur toutes Jef 
faces, en dedans comme en dehof°’ 
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Mais fi la clavette r étant abaiflée, 
9n porte le coin fous la 2e, ou la 
3°; alors celle-ci un peu échancrée en 
Mi-rond ; s'applique à l’un des pas 
€ Vis de larbre , qui s’imprime dans 
€ bois , & l'arbre avance & recule en 
Qurnant , fuivant le pas fur lequel il 
Porte ; Ja piece qui eft au bout en À 
UC [a même chofe, & en tenant l’ou- 
+ férme contre elle, on y forme des 
l lets femblables à ceux de la vis, fous 
fquelle on a pouñé la clavette. 
es deux poupées avec l'arbre peu- 
Ent fe placer entre deux jumelles , 
mme celles du tour commun ; le 
me banc peut fervir fucceflive- 
°nt aux deux tours ; cependant il eft 
1 Commode de les avoir féparés ; 
f Quel cas, je vous confeille de choi- 
lPour le tour en Pair, un fort établi 
14 Quatre à cinq pieds de longueur 
, 0 lequel vous ouvrirez une rainure 
qJ0Ur propre à recevoir les queues 
$$ poupées : la même table bien af- 
mie, vous fervira à tourner lesmé: 
AUX, foit au tour en l'air, foit avec 
SS poupées à pointes dont je parlerai 
Ans la fuite, 


vec le tour en l'air ; on ne fe fert 


à 
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- | point des outils plats ou courbes dont 
: le vaillant eft affilé de loin, commé 
pour le tour ordinaite dont j'ai parlé 
ci-devant , parce qu'on n’y travaille 
guere que des bois durs, qui fe cou 
PEnT Pour ainfi dire en grattant: Of 
fe fert d'outils à bifeau , & onen 4 
de toutes fortes de formes , & de lar- 
SEUrS , tant pour travailler en creux 
que pour façonner extérieurement : | 
", JE ne citerai ici que ceux qui font les « 
plus nécefaires. - 
Il faut des taillans droits comme 
1, Figure 16. & des taillans courbes 
comme 2 ; parmi ceux-ci, il en faut 
dont la courbure foit rentrante com: À 
me 3 ; pour travailler dans le creux 
On a befoin d'outils coudés par lé 


Outils du 
cour En Pair, 


out & où ces trois efpeces de tail=. 
Jans fe retrouvent comme 4, $, & 6 
Les grains d'orge. droits &‘coudés 
comme 7 & 8 font encore néceffaires » 
pour rendre netslles angles rentrants3 
& quand on veut arrondir ou appla’ 
nir des cavités, on le fait commodt: 
Ment avec des outils formés commé 
Te 

Outre ces outils, il en faut auffi 
d'autres, qu’on appelle peignes pouf 
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former les filets des vis tant intérieu- 
Tement qu'extérieurement : pour ces 

érniers le peigne eft droit comme 
1, & pour les autres 1l eft de côté 
mme 12, Les dents de ces peignes 
_ Oivent être efpacés comme les filets 
dela vis > QU'On fait porter fur la cla. 
tte ; c’eft-à-dire qu’il en faut avoir 
“Utant de paires , qu'il y a de vis de 
“iérents pas fur l'arbre, 

ai déja dit qu'avec ces outils on 

Coupe le bois en le grattant: au lieu 
Ses tenir élevés dans une tengen- . 
S ? QUI approche de la ligne hori- 

tale | comme je l'ai dit de ceux 
grec lefquels On tourne Je bois ten- 
NO les préfente horizontale 

At , mais dans un plan qui pañe 
ae l'axe de rotation , en les tenant 
“PPuyés de fort court fur un fupport 
il °R puiffe faire tourner au tour de 

Piéce. 

Ce fupport i, Fio. IS. eft com- Support du 
Por € deux parties principales J, tour en l'aire 

: la premiere efl'un morceau debois 
Lebour de quatre à cinq pouces de 
dé: % de deux pouces & demi 
fleur par en bas , aflemblé à 
ons & Collé dans un bout de plan- 
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che de même largeur, fur envirof 


fix poucés de longueur. La feconde 
eft une planche de chêne qui a a 
moins quinze lignes d’épaifleur , ouf 


verte en fourchette fur une longueuf. 
de quatre pouces & ravalée.à demi£ 
épaïfleur dans la fourchette, pour 10* 


ger la tête quarrée d’une vis L ; grof 
fe comme le doist. En 1 eft une au’ 
tre vis dont la tête aufli quarrée € 

noyée en deflous dans l’épaiffeur dé 
la planche & fur laquelle entre I6 
fupport i, avec un écrou à pans paf” 
deflus , que l’on ferre & qu’on l’äches 
par le moyen d’une clef M. La piec£ 


K placée fur la raïnure des jumelles, 


r 


où de létabli s'arrête par-deffous avec 
un écrou à oreilles qui poule devant 
lui une forte rondelle de fer enfilé£ 
fur la vis L; & la piece i, tourné 
convenablement vis à vis de l'endroit 
où l’on veut faire mordre l'outil , s’aft 


rête comme je viens de le dire, ave® 


| 
& 
Je 
é6 
f 


lécrou à pans qu’on fait tourner ; 
afin que le bois fur lequel il porté 


n'en foit point endommagé , on J£ 


garnit d’une piece de métal percé£ 
ns milieu, qu'on noye dans l’épai 
e CUT, & 
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grand les pièces qu’on veut mon- 
Sur le tour font larges, & qu'il n'y 
Point d’inconvénient à les percer 
‘ centre, on y fait un trou un peu 
Fa PEU que la vis 4, & l’on y for- 
pe es filets de vis avec un tarraud de 
Ou d'acier N, qui eft emmanché 
‘ Me Une tarriére : ce tarraud com- 
ous le voyez par la figure ,eft un 
de sn dépouille vérs 1e bout ,. afin 
fe cufer peu à peu le filet ; & il eft 
afin à trois pans fur fa longueur , 
lent Je les filets ainfi coupés entail- 
fn. re Pois plutôt que de le refouler 
lement. 
qu Son ne doit pas percer la piece 
Ville è eut monter fur le tour, on 
Pris iur l'arbre un morceau de bois 
R planche & d'une épaifleur 
ce dicsbie on en forme une efpe- 
} elle oîte O » que les Tourneurs ap- 
ont Qt mandrin , &.dans laquelle ils 
ù Prog NtrEr un peu à force, & de la 
le . °ndeur de deux ou trois lignes ; 
Vaippe Eau fur lequel ils ont à tra- 
AN ; le cormier , | alizier le 
ie ét fauvageon font les meilleurs 
Pour faire des mandrins ; il 
ER avoir de toutes grandeurs 
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& en nombre fuffifant. Quand la pi” 
ce eft trop grande pour entrer da 
: un mandrin; on drefle bien Ja fac 
de celui-ci , & on l’attache fur la fa’ 
ce poftérieure de la piece avec tro” 
vis. | 
Maniere de Le Tourneur pour former des mou” 
açonner le Jures, peut imiter circulairement tO° 
bi se des profils du Menuifier ; & s’il veuf 
._ procéder en régle, il faut qu'il ff 
tranche , comme lui, fucceffivemef! 
toutes les parties du bois, que j'ai d& 
fignées par des chiffres dans les figu* 
res de la planche TI, & qu'il fall 
de même pour-tous les autres prof” 
qu’il pourra imaginer. Commele M€f 
nuifier a des rabots à moulures , 
Tourneur peut auffi fe faire des 0! 
üls dont le taillant-foit profilé 
telle où telle maniere ; mais cela 
peut être d’ufage que fur les bof 
durs, & pour de petites moulures db 
aient peu de membres. 
Si vous travaillez en creux, VO 
couperez le bois en allant du cent 
à la circonférence : vous réglerez 
différenres parties de la cavité paf 
moyen du compas P que vous y # 


troduirez, & dont l'ouverture r 
e 


1e 


# 
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F'arendue au déhors par celle des 
“anches p, pourvû que l'œil du com: 
Pas foit juftement au milieu de {a lon- 
fur : quand à l’épaifleur de la pie- 
? VOUS en jugerez par un autre com- 
D que j'ai défigné par les lettres Q 7, 
. Miche II, | 
d “€ que vous trouverez peut-être 
ce PLUS dificile à faire fur Le tour, 
fera de donner la forme exacte- 
du t {phérique à un morceau de bois 
dir JVoire; vous pourrez ÿ parve- 
ce de la maniere fuivante, Commén- 
ha, Par tourner un cylindre dont la 
fe fur foit égale au diamétre : divi- 
à longueur en deux parties égales 
ke, Un trait circulaire marqué bien 
dTEment avec la pointe du grain 
nee : faites entrer le cylindre juf- 
J Cette marque dans un mandrin 
to At la cavité foit bien centrée , & 
en nez Ja partie qui refte au dehors 
tn time d’'hémifphére, en y préfen- 
Lt de temps en temps un calibre de 
re , fait d’une lame de cuivre ou 
de fer blanc échancrée fuivantuntrait 
COmpas. 
Quand vous aurez formé ce pre- 


t hémifphére , VOus le ferez én- 
ome I. F 
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‘ trer bien jufle dansun. autre mandrif 
dont la cavité foit bien appropriée? 
fa convexité, & que vousfrottérez ul 
peu avec de Ja craie afin que laspiecé 
y tienne mieux ;  & vous tournefé 
alors l’autre hémifphére comme vol 
avez tourné le premier, mais à pets 
fer, afin de ne point faire. fauter 16 
morceau hors du mandrin. 24 
Vous vérifierez enfuite la fphériGh 
té de la piece, en la replaçant dan 
le mandrin hémifphérique , de m4 
niere qu’un des diamétres de fon équê 
teur, devienne l’axe de la nouvêllé 
rotation ; car fi elle eft exaétemeh 
fphérique, toute la partie qui eft hoë 
du mandrin tournera rondement vi 
ä-vis la pointe. du grain d'orge, & 
quelque endroit que vous la préfe” 
tiez 3 finon cet outil emportera, 4 
qu'il y a de trop , & vous ferez F 
même chofe pour l’autre partie. 
Jai dit plus haut comment on d®, 
difpofer l'arbre du tour, lorfqu'ol4 
deffein de former des filets de vis 
la piece que l’on tourne. Toutes le 
fortes de bois n’y font pas-propfé” 
‘il ne faut pas qu'ils foient bien, tél, 
dres, ni filandreux , mais qu'ils aye 


doi 


« 
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. Wez de confiftance. pour fe couper 

- péttement, & ne point s’éprainer fous 

* Peigne : le bois de gayac, la gre- 
tadille , le buis ; Pébene, l’alifier, 
Cormier , le poirier , font propres 

Porter la vis, & l’yvoire par def 
y. tout, Suppofez donc que vous 
QUliez joindre deux pieces en les 
nant lune fur l’autre ; vous com- 
ge Cerez par faire le filet à celle des 
ap qui fera la plus importante, 
te que fi vous manquez la propor- 

. e> la perte tombe fur celle qui vous 
veitéra le moins à recommencer. S il 
eo refte à faire, par exemple , la vis 

tlleure , vous commencerez par 

pos tre de ‘groffeur la partie qui doit 
arte le filet ; & cette groffeur doit 
te Égale à la largeur qu'auroit l’au- 
e-Piéce, fi l’on abattoit {es filets ; 
cat, avec le grain d'orge, vous 

1 Uferez un fillon circulaire contre 

a itie où doit finir la vis; & puis 

eût mis la clavette pour faire tour- 

tes Parbre fur fa vis, vous préfente- 

Pe le Péigne & vous le ferez mordre 

bis. 4 peu jufqu'à ce que le filet foit 
A formé, 

96 effaierez cette vis dans la pie- 
Fi) 


Se 
| à 
| : 
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| ce qui doit la recevoir, & f elle fe 
trouve encore trop groffe, vous ca 
ratterez un peu les filets avec La facé 
du grain d'orge, & vous y appliqu®. 


rez. de nouveau le peigne , pour ré” 
; E £ C2 


fer & refaire les angles ; vous cOP: 

nuerez ainfi jufqu’à ce que les deux Ÿ 

fe conviennent parfaitement: : 

| maniæede On fait auffi des vis avec des bo 

rec TROUS durs & plus communs que cé r 

Mslées. que jai nommés Ci-deflus ; avec él 

noyer , par exemple , du charmé, 

du hêtre, &c. mais alors on fe fer tes 

filiéres & de tarrauds qu’on peut a@ sl 

rer chez les Quinquaillers ; qui th4 

nent magafñn d'outils pour les Me 

nuifiers & pour les Tourneuts ; Use 

ont pour faire des vis depuis trois 

gnes jufqu'à un pouce , ou même, a 

pouce & demi de diamétre ; es fl 

de vis qu'on fair avec ces filiése 

font plus gros que ceux qui fe 124 

au tour, parce que le bois quo 

fait pañler , ayant peu de confiftal 

en comparaifon du buis & des ane, 

bois durs, il eft néceffaire de col, 

. ver plus d'épaiffeur aux parties 244 

lées: & comme des bois tendres #4 
greneroient ft l’on. ne faifoit que 
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| (Hitter avec un outil à bifeau , ily a 
ü Fe la filiére en bois, une efpece de 
au dont le taillant efttrès-aigu & 
Fe forme les filets -en enlevant le 
Os d’entre eux. 
is. filiére en bois, Figure 17, eft 
gr npofée de deux planchettes atta- 
ées l’une fur l’autre avec deux vis, 
at qu'on puiffe les féparer quand il 
 eft befoin ; toutes deux font per- 
à à jour au milieu , & leurs trous 
r Correfpondent: dans l’un des deux 
Ya cinq ou fix pas de vis bien for- 
&; l'autre qui eft liffe intérieure- 
bus eft plus grand que le premier 
nn toute la hauteur du filet, comme 
Avis ayant été formée d’abord dans 
us les deux on l’eût enfuite effacée 
Ans celui-ci. 
qe ans l'épaiffeur de la planche Q 
Ont le trou eft tarraudé;, on a incruf- 
ie Un quarré d'acier R, dont lé bout 
s CU fous un angle de 60 degrés; 4 
ie par dehors en champfrain fort 
Ongé, produit un taillant très-aigu 
Qui à la forme d’un ’, ce qui ell cau- 
he qu'on anommé ce fer} de la fi- 
te: il eft placé de façon que le dos 
l'angle du taillant, fe rencontrent 
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fur la premiere arrête de l’écrou fof” 
mé dans la planchette', & tout 4 
rès , il y a une entaïlle qui s'éten 
= ? À 1 4 
ju{qu’au bord de la même planchettes 
pour donner iflue au copeau : celle 
qui recouvre n’a pas befoin d’êtié 
auf épaifle ; c’eft affez qu’elle ait trois 
ou quatre lignes. 

Quand vous voudrez faire ufage 
de la filiére en bois , vous tourneré 
un cylindre S auquel vous réfervereZ 
une tête: vous lui donnerez un dia” 
métre prefque égal à celui du troû 
non tarraudé de la planchette la plus 
mince, de façon qu'il y entre aifé- 
ment. Enfuite fur une longueur dé 
trois ou quatre lignes , vous diminue* 
rez la groffeur du bout de maniere 
qu'il entre pareillement dans le trou 
tarraudé de la filiére , pour fervir de 
guide ; après quoi vous tournerez à 
la main, de gauche à droite, votre 
morceau de bois dans la filiére & 14 
Vis fe fera. | | 
… Le même Marchand qui vous ven” 
dra la filiére , y joindra un tarrauc 
femblable à celui qui eft repréfentéà 
Ja lettre N, & dont le pas fera affor- 
Hi: VOUS vous en fervirez pour formef 


» 


À 
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lécrou de votre vis dans un morceau 
€ quelque bois ferme , comme le 
Cormier. oulalizier : vous le perce- 
*€Z pour recevoir le bout de l'outil 
AU ayant là forme d’un cône tron- 
lé, entrera en tournant & en formant 
€ plus en plus le filet. Vous ne tour- 
êrez pas toujours du même fens, mais 
Aternativement à droite & àgauche; 
Vous finirez par faire pañler le tar- 
faud entiérement , d’un côté à l’autre 
ù bois. 
Quand votre écrou & votre vis fe- 
Ont formés , vousachéverez la tête de 
“lle-ci comme vous le jugerez à pro- 
06, fielle en doit avoir une. Ordi- 
f Atement on latourne en boule écra- 
€ avec une gorge T, & on l'appla- 
Mt enfuite des deux côtés. Quand à 
ECrou vous le remettrez fur le tour 
Our dreffer l’une des faces, & figurer 
*dütre:: vous taillerez le pourtour t à 
ans ou en rofette. Si la piece où la 
1 doit entrer nétoit point propre à 
re tarraudée , foit que le bois fût 
"OP tendre , ou qu'il n’eût point affez 
Paiffeur, vous feriez l’écrou u fépa- 
Ment avec. un bois convenable, & 
Us Pincrufteriez enfuite dans l’épaif- 


_ 
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faire des vis 
de bois fans 
filiere, 
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feur de la piece, ou bien vous le col: 
lerez en deflous, | 3) 
Dans les'avis fur la IX°. Leçonà 
je dirai én parlant de la vis d’Archis. 
medes, comment on doit s’y prendié 
pour faire fur le tour, une vis dé bof 
trop grofle pour être faite à la filies 
re; maisil pourroit arriver, que vOU 
ne pufliez pas même la tourner: dans 
ce dernier cas , voici comment VOUS” 
en viendrez à bout : je fuppofe que C@ 
foit une vis pour une prefle & qu’elles 
ait trois ou quatre pouces de d'amé 
tre. | 1.100 
Choififfez pour cela un morceau dé 
bois de quartier, de charme, de hé 
tre, de noyer, ou d’orme femelle bieh 
fain, & fans nœuds: faites-en un CŸ 
lindre de la groffeur & de la longuetf 
convenables à vorre deffein , en réfef 
vant à Jun des bouts une tête daf 
laquelle vous puifliez faire un trou dP 
tarriere pour pañlerun boulon de fefi 
divifez le pourtour de ce cylindre €? 
autant de parties égales qu’il vou 
plaira, par exemple en. 8, par de’. 
lignes paralléles à l'axe , comme daf” 
la Figure 18, où je n’en ai pû fai 
voÏ 
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Voir que la moitié par les chiffres 1, 
re 53 » 4 | 
Enfuite ayant mis le cylindre entre. 
+ deux pointes du tour, marquez 
ec un crayon ou avec la pointe du 
fin d'orge autantde cercles, comme 
D paralléles entr'eux & à la bafe du 
SHindre , que vous voudrez faire de 
PSS de vis {ur la piece : chaque zone 
OMbprife entre deux cercles en con- 
Ændra un. Si c'eftune vis deflinée à 
ge quelque chofe, lazone fera af- 
large fi elle donne au filet de la 
_ pe une inclinaifon de fix degrés vers 
Xe, comme d. Voustracerez donc 
te derniere ligne avec un crayon, 
el Maniere qu'à la premiere divifion 
He doit élevée de 2 , audeflus de la 
se e, à la feconde divilion de #, 
1, Moifieme de À, à la quatrieme de 
ù Moitié de Ja largeur de la zone, & 
fi de fuite , {ur le refte du pour- 
Our ; jufqu'au point a, & vous con- 
düerez de même de tracer cette ligne 
Ftoutes les autres zones. * 
Vonfédrez cetté hélice comme la 
Stête du filet de votre vis ; & tracez 
une femblable , qui partage en 
x parties égales , les intervalles 
ome I, G 
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que fes révolutions laiffent entre el 
-Jes, en la diflinguant avec de l'encrét 
ou par une couleur différenté de cellé 
de la premiere ; vous ferez pañler 
{cie fur toute cette derniere hélicé? 
&afn que le trait foitégalement pr® 
fond par-tout , vous ferez une mä” 
que fur la lame de la fcie, pour né 
point laiffer entrer plus avant. : 
- Ce trait de fcie réglera la haute 
du filet, dont la coupe doit être 4 
triangle équilatéral ou à peu- pré 
Vous couperez donc le bois en pen 
de part & d'autre, depuis la ligne qu 
repréfente la crête du filet jufqu’a 
fond du trait de fcie , & vous vol 
fervirez pour cela , du cifeau de Me 
nuifier ; pour achever de rendre 6 
bois uni & l’'épaifleur du filet égal 
dans toute! fon étendue, vous pou 
rez mettre la piece entre deux polis 
tes fur le tour. , & en la faifant tou* 
ner , fuivre le pas de vis, avec € ! 
rapes , des limes , de la peau de chif 
de mer, &c. a. 
La vis étant faite, il faudra fort 
les filets de l’écrou , dans la piece be, 
elle doit entrer; vous y parviendi® 


avec l’outil dont je vais parler. Pr 
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. NEZ un morceau de chène de quar- 


L 


tier ; tournez en un cylindre tel que 
feroit votre vis , fi Pon en fupprimoit 
es filets. Emmanchez-le par une dé 
es extrémités , comme une tarriere 
“lg. 19. Sur lés quatre derniers pou- 
Ces de l'autre bout, tracez une hélice 
emblable à celle que vous avez fui- 
Vie poûr faire les filets de votre vis & 
: Pañlez ÿ de même un trait de fcie ;au 
Oùt de cette hélice,en venant du côté 
“Umanche, faites une mortaife quitra= 
PARC Je cylindre diamétralement ; & 
haffez-y à force un grain d'orge bien 
üouifé > dont le tranchant fañle un 
_ügle femblable à celui du filet de la 
VIS, & dont la pointe ne d’éfaffleure 
€ bois que d’une demi-ligne* 
Cette éfpece de’tarraud Étant ainfi 
Préparé , vous ferez le trou de l’écrou 
de telle grandeur qu'il puiffe y entrer 
Alément; & fur le bord oppofé à ce- 
U de l'entrée, vous attacherez d’une 


. Maniere folide une lame de laiton, 


ans une fituation un peu oblique, 
afin qu’elle puiffe être reçue dans le 
lit de {cie qui précéde le fer: au 
Moyen dé ce guide , l'outil tracera 
ans l’intérieur du trou un filet efpa- 

| Gi) 
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cé comme celui de la vis, &en pouf 
fant le fer de plus en plus pour € 
faire mordre davantage , vous paï< 
viendrez à le rendre aflez profond 
our la recevoir & la laifler pañef 
pare » MOoyennant un peu de 
favon avec lequel vous frottérez le 
boss. PR tt TU 
Atmbe-  Lorfque le Menuifier & le Touf. 
cela DEUT Ont façonné les pieces d’une ma“. 
préparées en . . à Fa: 
pe chine, il eft queflion de les y joindre 
par des affemblages ; il yen a de deux 
fortes : dans les uns on fe réferve le 
pouvoir de les démonter , & pouf 
cela on employe des vis, dés clefs; 
des chevilles qu’on puifle repouffer 5 
dans les autres on joint:les pieces à 
demeure, en les collant ; ou en les ar 
rétant avec des chevilles qui fe per- 
dent dans Pépaïfleur du. bois ; dans 
tous, 1l y a prefque toujoursdes mor: à 
taifes , des trous, des tenons , ott 
quelque partie qui en tient lieu. : 4. 
Souvent une feule planche: n'a 
Pointaffez de largeur pour remplir les 
vues du Menuifier ; il en affemble plu-. 
fieurs à, plat-joint , avec de l4 colle»: 
Ou bien à fainure & languette : dans 
l'un & dans l’autre cas , mais fur-tout | 
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dans le premier , il faut que les rives 
‘ent bien dteffées à la varlope ; & 
and on les a collées l’une à l’autre, 
‘faut les tenir ferrées jufqu’à ce que 
* Colle foit féche ; il y a pour cela 
In outil que l’on nomme /ercent : s’il 
US manque, vous y fupplérez, en 
Mettant votre affemblage fur déux 
Peces de bois dreflées & garnies de 
ntonnets entre lefquels vous le fer- 
frez avec des coins, | 
Pour Paffemblage à rainure & lan- 

Jette , il y a deux outils qu’on nom- 
Cdouvets apairés , parce qu’on les à 
| % paires, & qu'ils travaillent l’un 
Pour Pautre : ce font deux rabots à 
F. ides mobiles , dont on fait avancér 
y plus où moins fur la piece où 
nm, 2it creufer : celui qui fait la rai- 
«€ Porte en deffous une languette , 
ji entre dans le bois avec le fer qui 
A Compagne , & ne Je laiffe avancer 
Qi jufqu’à une certaine profondeur. 
lui qui fait la languette , a le fer ou- 
tt en fourchette, & enleve le bois 
S deux côtés, jufqu’à ce.que le fer 
iche par le fond de la fourchette 

1° ne coupe point, 
Vant de faire agir ces deux outils, 

Gii 
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_on drefle bien une des rives du bois? 
tant par le côtéque par le deflus, & 
on fouille la-rainure à peu-près 44 
milieu de lépaifleur de la planchet 
enfuite on arrête le guide :du bouvéf 
à languette ,. de maniere que la four 
chette du fer, fe-trouve diftante du 
bord dreflé, autant que left la rat 
nure à l’autre piece: & fi le fer, faus 
te d’être aflez large, a laiffé du boisfuh 
Tune des deux tives à côté.de la lan 
guette, on l’enleve avec le guillau 
me; & pour faciliter laflemblage & 
rendre le joint plus parfait, onfe feft 
du même rabot pour arrondir un pet 
Varrête de la languette & les deu* 
bords intérieurs de la rainure. - : 
Dans les ouvrages, ordinaires dé 
mentiferie , où l’on peut prévoir qu 
les pieces fe démonteront un jouf’ 
on ne colle point les languettes daf 
les rainures ; mais dans nos machin€? 
nous n’ufons point. de cette précauf 
tion ; nous collons toujours les joiff® 
pour en être plus fûrs;.& afin de cf 
tenir les pieces plates , fur-tout fi €" 
les font minces ,.je les fais encore ef! 
boïter par les deux bouts. sercfl 
Pour cet.effet on corroye deux pif 
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. Ses dont la longueur épale la largeur 
de celles qu’un veut emboîter : on les 
ait de même épaifleur qu’elle, avec 
Une largeur proportionnée à la gran- 
Eur du tout; on fait d’un bout à au- 
Te fur l’une des rivés une rainure de 
AUatre à cinq lignes de profondeur , 
b Qui occupe le tiers de l’épaiffeur du 
OS au milieu : cette rainure fe regle 
Par deux traits de trufquin , & fe 
rule avec un petit bec-d’âne ; fur 
_S deux bouts & au milieu de la lon- 
eur , on continue de créufer la rai- 
2ure pour faire deux mortaifes d'un 
Pouce de profondeur : cela étant fait 
9n dreffe les deux bouts de la piece 
4 Emboïiter , &avec le trufquin on 
qque fur les deux faces de part. & 
Autre un trait à un pouce de diftan- 
€ du bord. On ravalle le bois dutiers 
€ fon épaifleur des deux côtés avec 
€ guillaume, en fuivant les traits dont 
J Viens de parler ; il en réfulte une . 
Mouette dont l’épaifleur ef égale à 
la argeur de la rainure faite à la piece 
lemboîitement. On préfente lune à 

| l'autre, & l’on marque avec la pointe 
du Compas l'endroit destenons qu’on 
ferve , enréduifant DR EU ON 

1Y 
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la languette à quatre lignes de hat 
eur : tout cela fe fait avec une fcie 4 
petites dents; on ragrée un peu avec ie 
cifeau ; & quand on a fait aux émbo. 
turés tout Ce qu’il faut pour les mettf® 
bien en joint, on les aflemble à demét” 
re en les collant, & mémeen chevil 
lant les tenons , fi la piece eft forte. … 
La précaution d’emboîtter les pie” 
ces plates ne réuflit qu'autant qué 
celles-ci font faites avec du bois bieñ 
fec ; car sil ne left pas quand où 
Vaffemble, il fe retirera en fe féchants 
& les joints manqueront, ou bien 14 
Piece s'ouvrira par une ou plufieuff 
fentes. Quand la piece eftaffemblée & 
emboiîtée, il ya toujours quelque cho“ 


fe à faire aux deux faces , pour affleus 


ret toutes les pieces aux endroits des. 
joints; cela f fait avec un rabot & 
bout ; c’eft un outil dontle fer moins 
incliné qu'aux autres prend peu dé 
bois à la fois. ; 
Les autres.affemblages du Menui- 
fier, fe font à tenons plats & à mort. 
taifes , ou à queues d’aronde , où 
1en à plats joints avec de la colle; 
dans les uns comme dansles autres , il 


faut que les pieces foient taillées avec 
mefure. 
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Î eft d'ufage de faire la mortaife 
SVant le tenon, & vous ferez bien de 
Vous y conformer , parce qu’en Cas 
\ étreur, left plus facile de remédier 
4 un tenon manqué qu’à une mortai- 
© Mal proportionnée. Si le bois eft 
QIroyÉé quarrément (C’elt le cas le 
P ls ordinaire ) vous réglerez par des 
Points avec le compas, la hauteur, la 
Onpueur & la diftance des mortaifes, 
: Vous les marquerez par des traits de 
“ülquin fur la longueur, & avec üne 
fo inte guidée par le triangle T, PI. I. 
l la largeur. Vous tracerez du mê- 
pi trait la place des mortaifes fur les 
Les quitdoivent fe répondre dans 
bi; emblage , en les mettant fur l’éta- 


4 


#,+ Côté les unes des autres fous le 
\ ngle; & fi la mortaife doit être 
a jour $ c’eft-à-dire percée d’un côté 
M tre du bois, il faudra avecle MÈ= 
© triangle faire régner le trait fur les 
Jatre faces de chaqué piece, pour 
f, ir la longueur de la mortaife fur la 
SE oppofée , & vous en marquerez 
Core la largeur avec le trufquin. 
k{ eftavec le bec-d’äne qu’on fouil. 
Re °S mortaifes, en mettant le bifeau 
Vant , & en aménant toujours le 
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copeñu vers foi, afin qu'ilfé dégagf 
dans Je vuide qui a été fait précéden 
ment : le bois s’enleve ainfi par coW 
ches, de trois à quatre lignes d'épaif 
feur ; & quand la mortaife eft crets 
fée à moitié, fi elle doit être percéf 
à jour , 1], faut alors la reprendre pi 
l’autre côté. Après le bec-d’âne , 
prend le cifeau pour ragréer les jou 
& pour achever d'atteindre le trait 
trufquin. | é 
Les tenons fe tracent comme Jes 
mortaifes avec letrufquin & le trial 
gle ; on fe fert d’une fcie à petifé 
voie pour couper les arrafemens, 
fi le bois eft bien de fl, «on fait fai 
ter avec le cifeau celui des deux cel 
tés du tenon : finon , on le refef 
avec.une {cie qui a les dents un pe 
plusgrandes que la précédente. Co” 
rhe on réferve un peu de bois plef 
après les mortaifes qui font fur J£ 
bouts, on\a*foin de diminuer du 
demi-pouce la largeur du tenon, af 
que la partie où l’on fait le retrancht 
ment puifle affleurer le bout de cé; 
où eft la mortaife. id 
. Vouseflaierez chaque tenon di 
fa mortaife, pour voir sil remp 


! 
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2€n , fi les arrafemens joignent de 
Partout, & quand laflemblage de- 
fa fe faire quarrément vous le véri- 
Le avecune équerre défignée par la 

ter Rs PL. I. après quoi vous pour- 

c arrêter l’aflemblage , foit avec des 

lévilles , foit avec de la colle, sil | 

Oit jamais fe démonter: mais 
jand vousemployerez des chevil- 

. 5 commentez par percer les deux 
QUES de Ja mortaife ; faites entrer en- 
Ie le tenon ; & marquez la place 

OU avec une pointe que VOUS In- 

purerez par celui que vous venez de 
Ie, non en l’appuyant pour faire 
Point, mais en la traînanttoutau 

| 1e dr du trou, pour tracer un petit 
v icle: puis ayant retiré le tenon , 
Us le percerez un peu exentrique- 
ie > en tirant vers l’arrafement , 
1.1 que la cheville qu’on y mettra , 
afle approcher davantage. Ne fai- 

£S jamais le tenon trop fort fur fon 
Paifleur , il feroit fendre le bois ; 
QUs ne rifquez rien en le tenant-un 

y SEA large , parce que par-là , il ne 
Peut forcer que fur le bois debout qui 
Féfifera. 


ans certains cas où les pieces à 
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joindre font fort épaifes , au lieu d'uf 
tenon On en fait deux féparés par | 
vuide , & on leur prépare deux m0“ 
taifes féparées par une cloifon :16l 
s'appelle affemblet en fourchette. 
faut, de même qu'aux affemblages fi 
ples, régler les mortaifés avecle trur 
quin & le triangle: on les fouille avafl 
de faire les tenons, qui s’arrafent & I 
refendent à la fcie; comme je l'ai dl 
ci-deflus. | | 11 
Quand on affemble des pieces î 
moulures pour former des encadré“ 
mens, cet aflemblage fe fait ordina# 
tement en quarré , les bouts qui 
joignent ont leurs faces inclinées 
Quarante cinq degrés à la longuéti 
du bois, ce que Jes ouvriers appeller 
onglets ; on les trace fuivant le pois 
gq d'une efpece d’équerre défignéé, 
par ces lettres à la Planche I, en té 
nant le guide Q g appuyé contre lé 
rive intérieure de la piece : & on M 
coupe avec une fcie, qui n’a poil 
de voie , & dont les dents font fines! 
En réfervant un tenon plat à l’une dé 
deux qui doivent fe joindre, pour EN 
trer jufte dans une mortaife qu'on fait 


F 


a l'autre, 


TRAVAILLER LE Bots. 8 
Si encadrement ne fe fait pas fur 
Un june >alors ce n’eft plus le même 
| Le et; 1l faut le prendre avec Ja fauf- 
rie JUErre ; Ou le déterminer en dé- 
Vant fur une feville de papier ou 
ty arton un polygone. qui. ait au- 
eng. € CÔtÉs, que la piece qu'on veut 
Jo. > & faire .la pente du bord 
Ten Conféquence pour tracer. 
ont fouvent ces Pieces à moulures 
de PEU d'épaifleur, & alors au lieu 
&Saffembler à tenons & mortai- 
witles bouts, on fe contente lorf- 
ls font bien auflées, de les col 
wa tblat fur la caifle ou fur la botte 
de ‘Veutorner, avec quelques clous 
ln qusles dont on Ôte les têtes ; & le 
kéMain , on entaille avec la {cie 
Ê Partie la plus faillante & la plus 
tele de longlet »&.-on remplit ce 
per CC une languette collée, qu’on 
Pelle Dijon, C fm 
(8: Memblage en queue d’aronde 
WP Hre 20. ) {e pratique pour les pie- 
ti .ont beaucoup de largeur ‘ 
% "De les-côtés d’une caifle ou d’u- 
lie ,, &c, & cela fe fait de 
br Manieres. La plus fimple , eft 
€ les queues pañlent d’une fur 
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face à l’autre de la piece qui les 1 
çoit : alors on entaille toute P'épai 
{eur de celle-ci , conformément. ÿ 
nombre & à la grandeur«des quel 
qu'on a faites à l’autre. On commél 
ce donc par tailler les queues; " 
leur donnant une longueur éga Ni 
lépaiffeur du bois qui doit les rec 
voir ;-on les refend avéc la {cie 
on coupe les entre-deux avec 184 
feau : quand ces queues font faire 
on les préfente fhr la rive où cle 
doivent entrer , & on traine le 104 
de leurs côtés une pointé pour 14 
quer les entailles, qu'on fait encoÿ 
en enlévant le bois avec la fie 8} 
cifeau ; la longueur des queues 
profondeur des entailles , fe régle, 
avec la pointe du trufquin qu'on pe) 
ne fur les deux faces de chaque p’ À 
é É RTE 


4€ 


DD D'ATSIRTRSL à 

Cet affemblage qui eft très-bo8! 
très-folide , laifle cependant quel y 
chofe à défirer : les queues qui #4 
verfent entiérement , fe font v9 ”l 
bois de bout fur une furface à bo” 
fil ; on a beau raboter cette pa’ ) 
élle eft toujours de deux couleuf} 
l'affemblage faute. aux yeux : 1! ? 
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à Maniere de fauver cet inconvé- 
1. ? Cr] 2 
us à de l'épaleur bo A0 
: 4. 2 
Lindre le refte en onglet; c’eft ce 
A On appelle affembler à queues cou- 
‘tes : cela eftun peu plus difficile, 
Mais l'ouvrage en eft plus propre. 
and vous voudrez pratiquer cet- 
Maniere d’affembler, vous com 
ACerez par travailler le bois avec 
Suillaume à guide, comme pour 
“UC une feuillure 3 vous ferez vos 
lieues & vos entailles au cifeau , & 
qu  couperez en onglets les parties 
€ Vous aurez réfervées. 
fes fonds des caifles fe mettent à 
&:. lures , & 1l faut que celles-ci 
“nt faites avant l’affemblage ; vous 
«rPloyerez la colle avec quelques 
td d’épingles, Quand vous colle- 
f, ©S moulures au bas de ces caïffes, 
q es les defcendre un péu plus bas 
da € fond , & marquez leurs places 
FA At de les coller , par un trait de 
k, Tin ; que vous ferez régner fur 
1F piètre côtés, 
ki “femblage des pieces tournées fe 
CT des tenons ronds , que l’on 
* quand on les veut joindre à de- 


in 
Ë: 


+ 
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meure 3 j'ai dit plus hant, page 52 
‘comme on régle la groffeur & la lon” | 
: gueur de ces tenons : on peut fi l'O 

veut en faire des vis, & tarrauder lé, 

trous qui doivent les recevoir. O4 
bien fi les machines font grandes, of | 
peut y rapporter des tenons en Vi}. 

qu'on ferre avec des écrous de bo 
par-deffous, ou par derriere les pi 

ces qu'ils traverfent ; outre que C£ 

fait un afflemblage folide , on a encû 

re l'avantage de pouvoir le démof 

ter, pour Ja facilité du tranfport. | 

Lacolle&  Lacolle dontrrous ferezufage po 
Hianiccest He fl Il > nnoît {ot 
l'employer, € bois EI CRIE qu ON co ç 
lé nom de colle forte ; c’eft celle de’ 
Menuifiers, mais vous y mettrez mOi 
d’eau qu'eux, afin qu’elle ait un pé# 
plus de corps : vous la préparerez 4 
bain-marie, comme les Ébéniftes.POÿ 
cet effet vous aurez un petit poël®s 
de cuivre rouge , & une marmite 
fer plus profonde que lui, dans 
quelle vous entretiendrez de l€ 
chaude : vousmettrez votre colle # 
petits morceaux dans le poëlon 4Ÿ ï 

de l’eau , & quand elle fera tout à ff , 
fondue , vous vous en fervirez avt 
un pinceau de poil rude, qui ne cé 
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Pas plus gros que le doigt. Voyez la 
“lanche Là li dort Z; à 
es Ous employerez toujours la colle 
rt chaude , & vous ferez bien en- 
Ce de chauffer Jes furfaces que vous 
Udrez joindre , avec un feu de co 
RUE & de lés gratter avec un pointe, 
sus que la colle s’y attache davanta- 
Stette derniere précaution eff abfo- 
ë Ment nécéflaire pour les bois durs, 
© COre avec cela » a-t-on bien de Îa 
Peine à les faire ténir. 
doique le bois ait été travaillé Maniere de 
à €C foin avant l’affemblage, on eft ee bo 
d Core Obligé dé le nettoyer après & ne lafTème 
to lagréer les endroits qui ne font pas ? se 
Ves LS: Premiérement il faut enle- 
ho Colle qui a été pouflée en de- 
&."% qui eftreftée autour des joints ; 
Se n’eft pas lorfgw’elle eft encore 
h dde qu'il faut tenter de l’enlever, 
Mand elle a eu le temps de fe 
NE de fe fécher, mais feulement | 
get lle eff prife en confiftance de 
des ; on l’ôte alors fort aifémenr 
qu €le bout d'un couteau ou de quel- , 
€ outil équivalent. 
dan. © Machine de grand volume 
JE que d’être achevée cft fujette à 
°me I, 
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* des coups, deschocs, des frottemen# 
qui enfoncent , qui déchirent le bof? 
fur-tout quand il eft tendre , & qu 
mÈme peuvent l’écorner ‘en. certaif® 
endroits. Si ces accidents font PE 
confdérables, on les efface furdéf 
furfaces larges avec le rabot de-bouÿ 
& enfuite avec le grattoir. Ge.derni® 
outil , eft une lame. d'acier épaillé 
comme celle d’un couteau , mais.pll 
large; elle eft chaffée à force dansuñ 
morceau de bois de bout applatti ; 
 refendu d’un trait de fcie..Îl y ef 
de droits pour gratter les furfaces. plx 
nes, & d’autres qui font arrondis pol, 
aller dans les gorges (Figure 21.) Jr 
Jame n’a ni taillant ni bifeau, el 
eft aiguifée quarrément ;.& c’eft pé 
lun ou l’autre des deux angles vifs! 
qu’on la fait mordre fur:le bois, Ë 
penchant l'outil. Dans les petites pdt 
ties, on gratte avec les outils à bites 
du Menuifier ou duTourneur, oubli, 
avec des fragmens de vitres noux£a 
lement caflées. PS 
Vous rémedierez aux écornures» p 
un applatiflement que vous ferez 41% 
le rabot ou avec le cifeau, &fuf Je 
quel vous collerezune piece; & qu? 


Rut.i] 


Quift 


len SE 
f © Par paquets : la tige en eft creu- 


Ca 
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la Collé fera féche , vous rétablirez 


fndroit aux dépens du bois que vous 


AUrez rapporté. 


Vous ferez aufli une recherche aux 


Adroits des afflemblages , pour affleu- 
Les tenons, & applanirtout ce qui 
Qurroit excéder ; enfin vous ragrées 
Zles onglets avec les rabots à mou- 
res s’il y a beaucoup de bois à 6- 
ne 5 finon , avec le cifeau & la lime, 
Prés ces outils on n’emploÿe plus 
. 2€s bois tendres &.communs que 
€ la peau de chien de mer, encore 
u’elle foit.un peu ufée ; car 
and elle eft neuve elle eft trop ru-. 
* elle fillonne le bois ; les morceaux 
On prend aux oreilles & aux n'a- 
"Oires ont le grain plus fin, il les 
At préférer à ceux qui viennent des 
(res parties de: l’animal. 
Sur les bois durs ; & même fur I 


ouier, les Ebéniftes & les T'ablet- 
iers 


» après la peau de chien de mer 


» employent une plante qu'on 
me Prefle de montagne, que les Dro- 
es & Marchands de couleurs ven- 


; &,elle a fur fa furface extérieure 
“ Srain ; qui mord fort bien fur le 


H i 
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bois & qui le rend très-uni. Quand à 


Pachete elle eft ordinairement f0£ 
féche ; il faut la mouiller pour M 
rendre de la foupleflé; fans cela ellé 
fe mettroit en poufliére en frottaf! 


le bois ; il y a même un avantage À 


Jemployer mouillée, car l’eau en si 


finuant dans le bois, en redrefe 


poil (difent les ouvriers ) que l'outil ñ 


bifeau a couché, on l’enléve quan? 


6 il eft fec, en y revenantune fecond£ 


fois, avec la prefle qui n’eft plus qu 


fouple. 


Vous pouvez aufli employer le 


prefle fur l’yvoire , fur la corne & fu? 


: Pécaille ; pour unir ; & emporter léÿ 


petitesinégalités ou fillons que les ot 
tils auroient pû ‘y laiffer ; mais ni cts 


mMatieres , ni les bois-durs ne rece” 


vront par-là le poli luifant. 
Manicre de Les Ebéniftes & les Tablettiers frot’ 


polir desbois 


& delren. tent leurs bois quand ils font travail 


deluiäne Jée,avecde la cire de bougie , qu'ils 


étendent en frottant fortement avec 
des morceaux de bois de bout taillé. 
377 


de la grandeur & de la figure qu 

: faut, pour fuivre le bois dans toutts 
les parties de fa furface & fur-toû 
dans les angles , & pour enlever touf 
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le füperflu de la cire, & m'en laïfler 
Pour ainfi dire que dans les pores. Ou 
CN quand les furfaces font grandes, 
de “tendent la cire avec un faifceau 
paille de feigle , ou de joncs, bien 
cell” d’un bout à l’autre avecune fif- 

© Comme le tabac, & coupé fort 

S du lien. Quand ils ont enlevé 

At la cire que le polifloir peut em- 
norter , ils finiffent par frotter vigou- 

lement leur ouvrage avec quelque 
de Séau d’étoffe, ou d’un gros bas 
yrine qui donne le luftre.… 
bou us pourrez fuivre cette pratique 
Par © tous les bois durs qui font parés 
lag delque couleur naturelle , que 
te © Exalte & fait valoir; mais pour 
ta q Au font deftinés à être peints , 
à y, CZ vous bien de les cirer; je dirai 
ous fn de la feconde partie de cet 

V. Tage , comme il faut les décorer. 
ny." ne cirerez pas nonplusPyvoire, 

ge Corne, ni l'écaille ; mais vous les 
dertz en les frottant d'abord avec 
La À Ponce broyée à l’eau, & enfuite 
Un. Un morceau de peau de buflle & 
ty PEU d'huile d'olives & de tripoli 
Sudre très-fine, 


 Maniere 
d'employer 
l’écaille &c là 
corne, 


à (9 
avec un compas dont une des point 
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Je n’employe guére l’écaille & 
corne, que pour faire des chape a } 
verres, qui fervent pour les expéri®” 
ces {ur la lumiere , les Lunettiers CO, 
pent la lunette qui reçoit le verl Le 


eft taillée en grain d'orge; & ils foi, 
la rainure intérieure pour loge! y 
bord du verre , avec une rofette 
cier, dont la circonférence eft caille 
en fraife : ils font tourner cette #4 
{ette montée fur un arbre entre de, 
pointes, avecunarchet, & ils luiP# 
fentent fucceflivement toutes les P 
ties du bord intérieur dela lunet”, 
après quoi ils chantournent Ver 
rieur avec une fcie de marquetté 
des limes, &c. r3lLo 35 dl 

Si vous n’avez point de quoi nee 
ce procédé, vous pourrez vou 4 
vir du tour en l'air, de la ma 
fuivante: coupez votre feuille de w 
ne ou d’écaille en quarrélong ; 150 
le entrer à coulifle & un peu à for, 
fur la.face bien dreffée d’un def 
mandrins , comme il eft repré(en® à 
A , Fig. 22. ouvrez la lunette avé ( 
grain d'orge , & tenez la un peu # 
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Étroite que votre verre ; formez la 
Sälure avec un outil en crochet: 6- 


. 12 piece de deflus le tour, & avec 
pe iGie : la lime , le grattoir, donnez- 


0rme comme en B, 
Dar n Corne & l’écaille s’amolliffent 
Fe Ja Chaleur ; préfentez donc la pie- 
pr Pen “at quelques minutes au-def- 
Sun téchaud. rempli de charbons 
ù Ms ; chauffez la lunette de lun 
d autre Côté, mais modérément, 
_ Sainte de la brûler , & quand vous . 
v AUrez qu’elle eft devenue flexible , 
.  Poufferez le verre dans la sas 
lune. 1 y fera retepu, parce ee A 
ne (te fe rcilerrera en fe refroidif- 
de on-Leulement l'écaille & la corne 
de je nent flexibles, comme je viens 
pa: dre, mais elles s'amolliflentau 
saint de fe mouler & de. {e fouder ; 
ma. QUS prenoit envie d employer ces 
ce tiêres, pour des montures de mi- 
SlCOpes ou pour quélqu’autre ufa. 
$e, Vous pouvez compter que vous 
c ferez des tuyaux , & d’autres pieces 
“reufes en procédant comme je vais 


Fous le dire, 


Our faire Un canon ou tuyau , 
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coupez la feuille de corne ou d’écal 
le de la grandeur convenable à voi 
deffein; aminciflez avec la lime li 
deux bords qui doivent fe joindi® | 
afin qu’étant l’un fur l’autre, il 2 ke 
réfulte qu’une épaifleur égale à cel 
de la piece ; amoliflez cette pie” 
ainfi préparée dans l’eau bouillant®l 
& lorfqu’elle fera fuffifamment 0! 
ple , tournez-la promptement fur te, 
cylindre de fer affujetti par un b0 | 
dans un étau , & chauffé au point W 
commencer à fondre. l’écaille Cia 
pl 


corne ; couvrez la jonction des d 
bords avec un autre fer égalemt, 
chaud & un peu éreufé en gouttiéf®n 
ferrez ces deux fers en les liant enfê de 
ble par les deux bouts avec du fil 
fer recuit, dont vous tordrez les dé!} 
bouts réunis avec une pince ; & M? 
{ez le tout fe refoidir : il en réfulté, 
une foudure , qui ne s’appercé\ | 
point quand la piece fera travaillé 
les ouvriers, qui ont fouvent dé £ 
{ortes de foudures à faire ont de 54 
fes pinces , de différentes form£* dl 
LES qu'ils font chauffer, & av 
efquelles , ils ferrent les parties gh 


ont intention dé fouder: - 6j 


/ 
j 
$ 
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ivous voulez faire une piece creu- 
v.> COMme un cu -de-lampe:, un cou- 
Vercle > Une cuvette, &c. VOUS aurez 
a moule de cuivre, de la grandeur 
A VOUS conviendra > & qui fera en 
“Pouille Comme un Er de marc; 
NE autre Piece maflive de cuivre ; 
Qi ait CXtérieurement la même for- 
nee 8 plus petite, afin qu'il y ait un 
fe Valle entre elle & la Piece creu- 
un 0S arrondirez Circulairement 
ve feuille de corne où d’écaille F 
& ‘8 la acerez fur le moule Creux , 
Par-defus VOus mettrez [a fecon- 
Piece de cuivre, & le tout fous 
&er Petite prefle de fer. Vous plon- 
He cette prefle avec ce qu elle COn« 
te dans ‘eau bouillante & à mefu- 
Que Ja Corne où l’écaille s'amoli- 
ne Us ferez agir la prefle pour Pen- 
VO dans Je moule ; après quoi, 
l'ex fCrez refoidir Je tout hors de 
fans defferrer Ja prefle. 
Pie. OUS n’avez que quelques petites 
| Vous à mouler ainfi, vous Pourrez 
LT difpenfer d'avoir une preffe sil 
Qutes tenir pendant quelques mi. 
bouif lécaille ou la corne dans] eau 
D, pour l'amollir, de faire 
°Me FE 
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chauffer les deux pieces du mo 
& de la preffer dans l’étau de Y 
‘Jaboratoire. L’écaille ou la cof “ 
‘ainf préparée, fe travaille enfuf 
comme le bois ou l’yvoire. 


ules 
otft 
né? 
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D" #"  * 
CHAPITR P'ÉRTE 


D, Choix des Méranx s © de la mas 
mere de les travailler. 


ARTICLE PREMIER, 


Sur le choix des Métaux. 


Ou s avons deux fortes de choix 
ni ire Quand nous faifons entrer des 
ing Ux dans la conftru&ion de nos 
vor Mens ; non-feulément nous de- 

ons Employer de préférence, celui 
Ai e de Ja meilleure qualité dans 
ee que cfpece ; mais nous devons en- 
IE avoir l'attention, de ne point 
qettre en œuvre tel ou tel métal , 
406 Certaines circonftances ou nous 
UVOns prévoir qu’il fera d’un mau- 
as Ufage : car ce n’eft point aflez 
a ne machine fafle fon effet en for- 
jé es mains de celui qui l'a faite ; 
Aut encore qu'elle ne foit pas de 
pure à fe détruire d'elle-même par 
“AUVais aflortiment des matieres 
Qui la Sompofent, S'il faut donc ab- 


#1) 


Ps 7 


L'or&lar Je n’ai guére fait ufage des méta 


“ gent. 
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æ 


folument quelque pièce de métal 4 


_une machine deflinée à être touchée 


ar du mercure, je la ferai de fer OÙ 
d'acier, parce que je fçai que touf 
les autres métaux s’uniflent, s’amal“ 
gament avec ce liquide métalliques, 
& qu’en les pénétrant il attache 4 
leurs furfaces , où qu'il les amollits 
& leur ôte leur confiftance naturel: 
le. Je nemployerai ni le plomb 5” 
létain dans un inftrument , qui pouf 
ra être expolé à des degrés de cha 
leur , que ces métaux ne peuvent fou, 
frir fans tomber en fufon ; j'éviterä! 
de faire frotter le fer contre le fer, le 
cuivre contre le cuivre , parce qué 
expérience na appris, fe deux plié” 
ces du même métal , s’ufent davantä® 
ge l’une fur l'autre , que fi elles étoieff 
l’une de fer, par exemple, & l’autre d® 
cuivre, &c. je ne métendrai point CES 
pendant ici fur ce dernier choix, p4Ë 
ce que je penfe qu'il eft plus à po 
pos de garder ce que j'ai à en di 
pour latroifieme Partie de cet Ouviä 
ge, où je parlerai en détail de ch# 
que inftrument. 


u* 
précieux, je veux dire de lorni de 
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L *Igent, dans nos inftrumens de Phy= 
que. L’étain & Je plomb-n’y en- 
Uentpasnon plus bien fréquemment; 
CES au fer & au cuivre que nous 
AVOns Je plus affaire ; c’eft donc prins 
SPalement fur ces deux métaux que 
Duleront les avis que j'ai à donner 
ans ce Chapitre. 
fie NE vois pas que vous ayez be- 
n d'autre or, ni d'autre argent, 
qe de celui qni eft battu en feuilles 

S-Minces , pour Pufage des Do - 
$ en bois, ou bien de quelques 
95 de ce fil trait ; ou filé fur foie, 
A les fabriquants de galons & les 
ter Ufanniers font ufage: 1l faut ache- 
d. Ca chez les Batteurs & les Fileurs 
&n..> Jui .en tiennent de différentes 
Püfieurs & groffeurs. 
{or US pourriez défirer pour la caf- 


ble & de la premiere Leçon un eoly- 


mare Utes les grandes Villes, & la 
ütre à U poinçon vous répondra du 
Tiij 


L'étain & 
le plomb, 
- 


| 
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Il ya dans le commerce trois Lors 

tes d’érain, fçavoir l’étain plané ; FE£ 

tain fonnant, & l’étain commun ; 4# 

cun de ces trois étains , n’eft parfais 

tement pur, c’eft celui de la premiefé 


fl 


efpece qui a lé moins d’alliage , EL 


aufh le plus doux ; le plus liant ; cé 
Jui de la feconde efpece contient du 
bifmuth, du cuivre rouge & du zin61 
c’eft celui qui a le plus de confiftant” 
& qui fe travaille le mieux : l'été 
commun eft allié avec du plomb; 
quelquefois avec un peu de cuil 
jaune. La quantité de plomb qu'on 
mêlé avec l’étain fe connoit par | 
marque: il doit y avoir deux marqu 
de poinçon , fur celui qui contiél 
un tiets de plomb, trois, fur celui qi 
n’en à qu'un !..& quatre, quand, 
n’eft entré que trois livres de cemf 
tal fur un quintal d’étain plané. , 
Quand vous compoferez le méta 
des miroirs, foit pour les télefcopé, 
{oit pour les autres expériences 
catoptrique,, c’eft l’étain le plus P 
w’il faudra employér: fa péfanté 
pécifique eft à celle du plomb, cor 
mey di à 11 245, plus il app 
chera de ce rapport, moins il çconti®”” 


di d 
NS fier, 
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ta 


à de ce dernier métal, qui eft ce- 
Ont vous avez le plus à vous dé- 


ï L étain s'étend fous le marteau ; & 
dir. C0 fait des feuilles très-large , de 


Cr (2 . . . 0] à 
eu ntes épaifleurs , qui fe diftin- 


Mt par des numéros ; les Maîtres 
tre Oltiers qui s’en fervent Pour met- 
cop, Slaces au teint ; en cédent à 
Petir Au n'en ont befoin que d’une 
tape * Quantité ; fi lon en veut davan- 
que & à choifir ,1l yenaune fabri- 
Gin 408 la grande rue du fauxbourg 
Ntoine à Paris. ; 
Pour n'aurez pas grand choix à faire 
CNIRS Plomb, le vieux vous fervira 
an MENt comme le neuf , quand il 
É refondu , fauf Je déchet. Il y 
dellement dans Paris & ailleurs 
des ptiques de plomb laminé , & 
li JUreaux où il fe débiré; c'eftce- 
“Ont s ferez le plus d’ufage ; 
Vo vou P See 
à in trouverez de toutes épaifleurs 
l'en lit. Il faut J'examiner avant de 
a Plo ir s’il n’eft point 
Pail] MISES pour voi f 
dtre.?,s 11 n’a point de gerfures ou 
ge. © défauts caufés par le lamina- 
Où en US les appercevrez en pliant ÿ 
À toulant Ja feuille, 


à a 
dé 


Liv 


>. 
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Le fræ  Choiliflez toujours le fer le lu 
Vacer. doux, il fe coupe & fe lime plus fac” 
_ Jement, prend un plus beau poli: 
fouffre qu'on le plie à froid, ce qu 
vous ne pourriez pas faire à du fef 
aigre fans rifquer de caffer la piecé, 
vous reconnoitrez le fer doux 4 
marques fuivantes : il fe laiffera plié 
plufeurs fois enfens contraires, aVâ 
de fe cafler , à moins que la pieces 
oit fort groffe , & quand il fera cafe 
il vous fera voir un grain menu, P h 
égal , plus homogène que le fer ‘ 
gre, qui paroiît avec de groffes paft 
brillantes , parfemées dans un gf# 
plus fin. (E $ 
Il faut auffi éviter les pailles & Je 
gerfures, & mettre au rebut les moi 
eaux où vous en appercevrez: ce 
où il yen a beaucoup ont un m 
vais fon, & quand on a découvefls 
fuperficie avec la lime, on appergo, 
des raies noires qui vont fort aŸ 
dans le métal. j 
Quand vous prendrez du fer che, 
un Marchand , choififfez-le de fig, 
& de grandeur proportionnées à a 
.  fageque vous en voulez faire ; © f' 
qu’il y ait moins à travailler , à la fo 
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$C à la lime, ce qui vous épargnera 
FI Charbon , & de la main d'œuvre. 
L Vous achetez du fer en tôle ,préfé- 
6zles feuilles les plus unies, les plus 
QOites , les plus égales en épaifieur 
ans toute leur étendue. Si c’eft du fer 
A Mit d’étain, qu’on appelle fer blanc, 
Jenade plufeurs modéles ; le plus 
Sandeftaufli le plus fogt, prenezcelui 
M! fera le plus propre à l’ufage que 
QUs en voulez faire , foit par fes di- 
Enfions , foit par fes autres qualités ; 
ds quel qu’ilfoit, il faut prendre gar- 
SE left bienuni, & également étamé. 
} Mqu’ontire d'Angleterre a un avans 
: Se fur celui de France; il eft appa- 
Loüent plus doux & plus duétile, car 
Nr Ouvriers difent qu’il fe forge mieux 
poid , pour en faire des pieces creu- 
: ce qu'ils appellent enbouttr, 
Ous aurez befoin de quelques pla- 
ré. X en fer coulé pour dreffer vos 
Cipients: demandez de ceux qui fer- 
EN aux Chapeliers pour lapprét ; 
tâchez de les avoir droits & le plus 
I que vous pourrez, afin que vous 
YeZ moins à faire avec le grès , pour 
je la premiere furface qui eft tou 
Jours trop rude, 


4 k À $ 
Pieces en acier; & même des outil 


. demande auffi du choix ; les Mes 
‘chands en tienent de toutes grofet 
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L’acier qui n’eft qu’un fer apré 


r IA 
à choifir; il y en a en billes quarréess 
1] y en a en petits barreaux pouf fl 
burins, pour les forets ;1] y enaeñ 
rond pour les vis. Les meilleurs acié/à 
font ceux qui viennent d'Allemas 
8ne , & d'Angleterre ; mais ces dll 
Niérs font plus difficiles à manief 4 
eu & à la trempe ; quand vous auft 
ufé vos limes d'Allemagne, f vousf® 
les faites pas retailler, ou fielles l'O 
été plufieurs fois, vous vous en ff 
virez utilement pour faire plufieuf 


Pour tourner , qui feront très-bons: ï 
L’acier fans la trempe ne nous ref 
droit guére plus de fervice que lei 
doux; c’eft par cette façon qui cb 
te fi peu qu’on lui donne la dureté dl 
le cara@térife : on fait chauffer le m0% 
ceau , quand il eft travaillé, on 1 
fait prendre le rouge couleur de ce 
fe ; & quand il eft däns cet état, ca 
le plonge fubitement dans l’eau fo | 
€; voilà en gros comment on cren” 
PE lacier ; mais un ouvrier expési 
menté & intelligent, donne la chau* 


\ 
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4° AVE précaution , ayant égard à la 
Foffeur de la piece , à la qualité de 
per, & il la plonge de maniere à 
fe, Onferver fa figure, ce qui eft af 
lon icile , quand le morceau eft 
de 8 & large. L’acier d Angleterre 
ande plus d'attention qu'aucun | 
ee» il fe brûle aifément ; fi la pie- 
de SE un peu épaifle, il faut ralentir 
fc ÉMps en temps le feu fur la fuper- 

«> Pour lui donner le temps de 
ù Ctrer jufqu’au centre ; cela fe fait 
ï Kttant du fable fec & froid deflus 
ke Pincées. 1] faut plonger debout 

Qt vite les pieces plattes & lon- 
&. > afin que la matiere condenfée 
N lement & en même-temps de Le 
ct, ne leur permette ni de fe 

iber, ni de fe voiler. 


. 


terCier ainfi trempé a toute la du- 
ves W'il peut avoir, & le plus fou- 
ta 1l'en atrop, ce qui le rend €x- 
oi MEment caffant: des outils tran- 
é ts feroient bien-tôt égrenés, ne 
, ette du- 
rere nt fi durs; on modere € se 
di. CXceflive par un recuit, C elt-a- 
; En chauffant la piece modéré- 
At & par degrés. 
à couleur de l'acier qui fort de la 
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trempe, eftun blanc matte tirant fuil 
ris; quand on le chauffe de nouve2ll 
11 commence à devenir un peu jau# 
enfuite il devient d’un rouge pot 
pre; après cela il paffe au violet blé 
après quoi fi on le chauffe davañf 
e , 1] devient gris & a perdu cour 
a dureté qu’il avoit acquife à Ja tr00 
pe. | :4 
L'acier revenu au jaune convi}, 
aux burins , aux cifeaux à coupel ; 
fer & le cuivre » & généralement 
tous les outils, qu’on fait agir furl® 
matieres très-dures , & dont le an 
chant n’eft point fort aigu : dès We 
Ont acquis cette couleur, il faut dO 
les plonger promptement dans l'# 
froide, pour empêcher qu'ils ne fer, 
cuifent au-delà, Vous ferez revenitä, 
couleur purpurine, les outils qui do. 
vent être alguifés fous de plus pets 
angles, tels que font ceux du To! 
neur en bois & du Menuifier , 42 
que les pieces qui auront befoin: d'# 
peu de flexibilité. Enfin vous amél® 
rez au bleu violet, les reflorts MP h 
ces, les fcies, & généralement 10} 
ce qui doit. être très-flexible aŸC 
Une certaine dureté, | 
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… SOuvent Ja trempe n’eft néceffaire 
ie Un endroit de la piece; il eft inu- 
tre” Par exemple , qu'un burin foit 
ne -P° dans toute fa longueur ; vous 
A aufferez donc & ne plongerez 
HE l'eau que le bout qui a Befoin 
til SVnir dur; ce qui n'eft qu’inu: 
Une + 0S Un pros outil, deviendroit 
de IMperfeétion très - incommode 
ne Un foret, il fe cafleroit fouvent 
É À fort de l’archet; auff l’'Horlo- 
ie den Chauffe que le petit bout à 
ve me d’une chandelle , foufflée 
be © N chalumeau, & il la trem- 
he M Penfonçant dans le fuif de là 
Ce d Elle même. Vous voyez pat 
ten il qu'il yadu choix non feule- 
Ge Pour Ja qualité de l'acier, mais 
& À Pour la maniere de l’employer 
1 le faire valoir. ; 
don Ÿ à une façon de durcir le fer 
Vo: > QU’on appelle tremper en paies 
de ne En quoi elle cons ; ER 
&y, ie de cheminée, la p LS 
de P Plus compa@te ; broyez-la avec 
dés "1e, réduifez-la en confiflance 
der; formez un boîte de Re 
tôle, °Nvenable avec une feuille e 
3 étendez dedans un morceau de 
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vieux linge , & mettez au fond ! 
couche épaifle comme le doigt 
votre fuie détrempée , fur Jagé” 
vous placerez les pieces de I6£% 
vous voulez tremper ; & vous JE 
couvrirez d'une pareille couché} 
fuie ; fi tout votre fer ne peut! of 
entre ces deux premieres couché, 
vous ftratifierez le refte entre Jn 
. conde & une troifieme, &c. vol’, 
_plirez le linge par-deflus pour mi 
contenir & ferrer le tout enfen, 
vous couvrirez la boîte, avec 110% 
vercle de tôle, qui entre deflus; co 
me celui d’une tabatiere , mais LÉ 
beaucoup d’aifance : vous la fer, 
chauffer dans un feu de charbon4f} 
vous entretiendrez bien ardentw}, 
vous Ja ferez rougir couleur de cer” | 
en dedans comme en dehors; qu# 
elle aura été pendant une b0% 
heure dans cet état , vous l’enlév£ 
avec des pinces, & vous renvef#; 
promptement tout ce qu’elle a! 
tient , dans un feau plein d’eau sf 
che , ayant foin de remuer avé 
bâton ou avec la pince même ; Pi 
décrouter le fer, & le dégagefs 
la füie dont il eff enduit, 
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Les Armuriers & autres ouvriers 
5 trempent en paquet, varient beau- 
i.P fur le choix des drogues dont 
1 “aveloppent le fer ; la cornerapée, 

Veux cuir brûlé , la cendre de bois 
> le fel ammoniac, &c. font au- 
Re Matieres qui peuvent fervir 
ie effet ; j'ai indiqué la fuie & luri- 
Fu Parce que j’en ai toujours vu fai- 
Mage avec fuccès. 
Vie € fer trempé de cette façon de- 
do Nt acier fuperficiellement & refte 
Fins dans le fond :.ilien réfulte un 
Ni tage ; les pieces. en font moins 
êtes à fe cafler. es 
Etâtre jure re Se is ae 
%on. © > le meilleur eft celui q se 
lee rofèrte, On le rend jaune en 

“fant fondre avec la calamine. Ce 

Aéral, qui n’eft point cher, en lui 
fy tant la couleur en augmente auf- 

Le Quantité & le poids, ce de paye 
Vo: S0n , de maniere que fi l'on n'a- 
Îe égard qu'au prix du métal > Il 
pit prefqu’indifférent d’employer 
a Où Pautre : mais le cuivre rouge 
| bel Us gras, plus mol, & plus flexi- 
j UE le jaune ; & pour ces ral{ons : 
SL guére propre à emploÿer, que 
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dans les ouvrages qui paffent paf le | 
mains du Chaudronnier, & qui f€ fr 
gonnent prefque entiérément au rs 
reau : de plus il devient affez brill 
au poli, mais il fe falit promptemel : 
fe charge de vert de oris, ou devic® 
prefque noir; ainfi quand vous V4 
en fervirez, vousferez bien de le C0 
vrir de quelque peinture détrempé® 
l'huile ou au verni, pour vous ép# 
gner la peine de le repolir fouveél# 
Le cuivre jaune fort de la fab 
que en planches ou en feuilles: 
ans cet état on nomme laron Le 
laiton ; il ft doux & flexible , 5, 
bien moins que le cuivre rouge; Ï “ 
lime beaucoup mieux, & pren " 
poli plus beau & plus durable : ce, 
celui que vous employerez préld® 
toujours, & vous choïfirez les m0 
ceaux dont vous aurez befoin , 08 
les planches d’une épaiffeur convérs 
ble à la piece que vous voudrez fa” 
afin qu'il y ait moins de perte. 
Ce même cuivre fe fond fans P°en 
dre fa couleur ; ainfi vous aurez 1 
cours à cet expédient , quand 
aurez à faire dés pieces plus fortes) 
que vous ne pourriez les trouver 07 F 
< l'épai [16 


4 


à | 


\ 
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lépaiteur du laiton ;: ce qui vous 
Pergnera de la perte & du travail ; 
fs foyez averti que le laiton refon- 
 Plufieurs fois, s'appauvrit, de- 
vont aigre & caflant : c’eft pourquoi 
cour '€Z foin que les pieces foient 
ülées en cuivre neuf, en frag- 
Aents: ou rognures de laiton ; (ce 
à 9 appelle mirrailles ) afin qu'elles 
&Q Ent prefque toute la duétilité , 
elles puiffent fouffrir le marteau 
Le caler: vous réferverez donc 
+ Ces ouvrages de fonte ; toute 
quiaille & tous les petits morceaux 
1 “ton qui fe feront dans votre 
| wretoire ; mais recommandez bien 
Qu, Ne sy mêle ni fer ni acier ; 
S1l sen trouve dans les pieces 
VOUS aurez fait mouler, vous au- 
day 0 de la peine à les travailler 
ire & au tour: vous pourrez en 
dat vos mitrailles, en les éten- 
dE für une table & en promenant 
08 un aimant naturel ou artificiel, 
di fe Chargera de toutes les parcelles 
te fer, qu'il y rencontrera, & par ce 
En vous les enléverez. Fi 
doique le mercure n’ait point Ja 
Confiftaree dé folide & qu'il ne fe ” 
Tome Tr. K 


me I 


D. 


Le mercus 


* 
a! 
À 
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travaille point comme les métal 
roprement dits , cependant il eft 4 
_ fouvent employé dans les expérien 

ces , & 1l fournit tant de commo 4 
au Phyficien , que je ne puis me df 
penfer d’en dire ici quelque chofé 


je me bornerai à quelques réflexi0 ’ 
fur fes principales qualités, parce dé 
je dirai ailleurscommient on doit Pen 
ployer dans tel ou tel cas. 2 210 
Ce que le mercure a de plus ava” 
tageux pour la Phyfique expériné} 
tale , c’eft fa péfanteur fpécifiqued}, 
eft près de quatorze fois auff gra 
que celle de l’eau commune , fa gfè$ 
e fluidité , à l'aide de laquelle 1% 
pouvonsle faire paffer dans les ca 
les plus étroites, & dans l'intéri4 
des corps les plus denfes ; enfin} 
propriété finguliére qu’il a de m0 à. 
Îer les métaux, de s’'amalgamerä, 
la plûpart d’entre eux , & de né, 
tacher qu’à des matieres métallique 
C'eft la feconde de ces trois an 
lités qu’il nous importe le plus 4 
trouver , & qui peut s’altérer le fé 
facilement, foit que quelque mat # 
grafle ouvifqueufe s'attache à lui; fo 
.qu'iltouche du plomb, de pérai 
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Le & qu'il en diffolve une partie. Si 
Mercure a perdu une partie de fa 
| suite » en le faifant couler fur un 
Re blanc, il fe traînera deffus en 
ar Nt la queue , & il falira la place 
‘1 on le fera pañler ; pour le pu- 
an vous le laverez dans plufieurs 
ien nettes, vous le tamiferez 
ÿ € des linges fins & blancs de leffi- 
l’a ce que Vous En ayez en- 
Par [QUE l'humidité ; vous finirez 
_ «a faire pañler à travers un mor- 
| “@de peau de chamois tout neuf. 
Pure après ces lotions avec de l’eau 
Page. © Mercure mis à l'épreuve vous 
dit encore fale , vous le laverez 
le du vinaigre , & enfuite avec de 
des” & vous le pañlerez comme ci- 
Core > Enfin fi cela ne fuit pas en: 
Verre” mettez-le dans-une cornue de 
dem, avec de Ja limaille de fer par- 
Mat: À > & faites-le re sis 
| aux DoPi d’eau bien claire ; jui- 
_ © SR deux tiers de fa capacité. 
k af que le mercure pénetre très- 
Fond dans les métaux, excepté 
du . © fer auquel il ne s'attache pas 
| AL TOUt, & Je cuivre-auquel il S’'unit 
eine fuperficiellement, quand vous 


K 1) 
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aurez à Manier du mercure , n'aÿe 
point aux doigts de bijoux montés A 
or Ouen argent; n’en verfez PO, 
dans des vaiffeaux d'argent ni d'étair 
ne pofezpointde chandeliers argeñf 
ni dorés fur la table où vous a 
travaillé avec ce fluide métalliqu®” 
enfin ne faites toucher ni montié} 
ni tabatiere, ni monnoie, au L 
ge & au chamois, qui vous auf0 
fervi à le fécher ou à le pañer. 
Outre ces qualités dont je vien de 
‘parler, le mercure a encore cellé J 
‘fe réduire en vapeur , quand of 
chauffe à un certain point, & p. 
il peut s’infinuer par les pores de, 
peau, & faire beaucoup de tort; PÉ 
nez des précautions contre ces 40% 
dents : s’il eft néceflaire que vous f j 
fiez chauffer du mercure , ‘ne tél 
ni le vifage ni les mains èu - dep 
du vaiffeau qui le contient ; & °, 
en tombe quelques gouttes \dan$ | 
réchaud plein de charbons allumés 
tenez-vous à l’écart pendant que, 
que temps : le mieux eft de ne ch”, 
fer le mercure que fous un 14/2 
Manteau de cheminée, fe 
Nous faifons quelqu'ufage des 


w 
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f-Métaux, du zinc; du bifmuth, de 
Atimoine, de la-mine de cobalt 5 
Vs nous ne les employons que com- 
€ ingrédiens dans certaines com- 
# “ons ; je dirai comment il les faut 
Oifir à mefure que l'occafon fe pré- 


e 
Atera de les mettre en œuvre. 


LL 


ARTICLE II. 
Ÿ $ , 
4 la maniere de travailler Les métaux: 


le Les métaux fe fondent & fe cou- 
cha dans des moules ; on les forge à 
au üd & à froid ; on les durcit & on 
\ Sente leur élafticité ; on les cou- 
à si la fcie & au cifeau ; on les perce 
les aud & à froid; on-les façonne en 
le rfnt paffer par des filieres ; on 

ime , on les ufe, on les aiguife 
re C des fables , ou fur certaines pier- 
bas On les tourne ; on les afflemble 
nt des brafures, par des foudures, 
des ésrivures, par des goupilles, par 
f,: Vis ; enfin on les polit, & onleur 
p prendre un brillant dont ils font 
de Hicepribles qu'aucune autre ma- 
pres ne Vous confeille pas Pentre- 

andre le coulage ni du fer ni du 
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cuivre, CES deux métaux ne peuvent | 
fe fondre qu’à grand feu ; la préparé 
tion des moules exige beaucoup d'P 
pareil, & vous cauferoit trop d'en 
barras pour la petite quantité d’ouviä 
ges de cette efpece, dont vous auf 
affaire : je ne vois pas non plus qu} 
{oit néceffaire que vous ayiezunei®Ë 
ge chez vous; chargez-vous feulé 
ment de préparer des modéles pOl 
le Fondeur & pour le F orgeron : £ 
qui vous reftera à faire au feu, V0 
en viendrez à bout avec du charb0Ë 
de bois que vous allumerez dans #? 
poële de fer, & un foufllet à double 

vent, un peu plus grand que ce 

dont on fe fert pour allumer le 1 

dun appartement, Fig. \+. PL, 1720 

Modéle pour Vous ferez vos modéles en bof‘! 
le Forgeron Fe 
& pour Je POUT les ouvrages de foiges , «ent 
 Fondeur fervant de ne laifler que des malle 
aux endroits qui ne peuvent être il 
gurés qu'au tour ou à la lime; & É 
recommandant pour le refte , qu ds 

fuive toutes les dimenfions, le pl ÿ 
près qu’il fera poffible ; que la fupe 
ficie dé fer en fortant de la forge 19% 
nette , qu’elle ne foit point écaille 
1e; qu'il n’y ait point de gerfures 2° 


v“ 
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Que la 
 … Énterrée fous la cendre. 
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piece fe refroidiffe lentement, 


Ous ferez auffi en bois les modé£ 
pe Vous enverrez au Fondeur, f 
dde fage doit être plein & uni, c’eft- 
a ‘ travaillé feulement à la lime ou 
0er > Mais fi vous voulez qu’il foit 
ter ; € quelque-cizelure , VOUS ajou- 

CES parties en cire fur le bois, 

Re le fçavez faire , finon vous les 


es 
D 


Par <odeler par un Sculpteur, ou 
 Rudro 


Cizeleur, Pour bien faire. , il 
it fondre en plomb fur ce pre- 


er ee. tr a ram de 
par Modéle, faire réparer la piece 


Un Cizeleur , & vous en fervir 
are couler en cuivre. : 

ay tique modéle que vous donniez 
& ge ndeur , fongez que quand il au- 
we it fa place dans le fable , il faut 
A Re Puifle l’ôter fans rien gâter à 
LOS Îme qu’il aura imprimée ; il faut 
Vue qu'il y ait de la dépouille par- 
fon? Ceft-à-dire que les parties en- 
le, 5 foient moins grandes que cel. 
la Qui font au-deflus ; fi par exemple 
Me tie 4 d’une piece doit être com- 


Vaille Cd, Fig, 2. lorfqu’elle-fera tra. 
Moa > il faudra la tailler dans Je 


Mod: 
Odéle Comme e c d f, & dans le creux 


%o MANIERE DE 4 
ce fera la même chofe ; fi vous pro 
jetez de faite une cavité cylindriqie 
vous la rendrez dans le modéle Pas 
étroite du fond que de l'entrée. 
Les Fondeurs coulent fur des 1044 
qu'ils ajuftent dans leurs moules# 
pieces qu’on leur demande creul 
& c’eft la groffeur du noyau, qui ë 
termine l’épaiffeur de la piece coul 
. Vous aurez foin de la défignef pa 
une partie excédente: fi par exeml4, 
vous projettez de faire un corpsw} 
pompe, & que vous demandie? |} 
Fondeur un cylindre creux , vou‘; 
donnerez un cylindre de bois plé 
comme B C, Fig. 2. & vous réferWéh; 
à chaque bout une partie cylindf 
D, ou d, fur laquelle il régler 1 
noyau, pour donner à la piece 
païfleur que vous demandez. 
Noubliez pas en faifant vos m% 
les, que le cuivre fe retire fur li f / 
me en fe refoidiffant ; & que cetto#y 
traite vous donnera toujours la pit f, 
coulée plus petite que le modéle5P, 
conféquent, il faut tenir celui-C4} 
peu plus fort que l’ouvrage qui 
Préfente. : FAST 
Mais Ja même caufe qui rend 
P 


ET TRAVAILLER LFS Métaux. 127 


$ ECe Plus Betite Par déhors, la don: 


cree large par dedans fl'elle eft 
‘de ue, & par ces deux effets l'épaiffeur 
aÿe Nues C’eft à quoi il faudra que vous 
° T éNcore égard. . | 
de ef le métal eft brut en fortant 
le, lOnte ; la fuperficie doitêtre en: 
& © fânt en dedans qu’en’ dehors 3 
ones celà, 1l fe trouve encore affez 
dre des défauts qu'il faut atrein- 
fe qui met dans la néceflité de 
Via lsmodéles plus grands que lou- 
‘LS Projetté. 
il, VOus-êtes éloigné des villes, où 
He des Fondeurs, & que vous vOu= 
| Com Uler quelque piece en plomb, 
de Me des boulés sidés poids en for- 
Pons Poires , quelque mafle tigurée 
Tone donner du poids à une grande 
bois » &c, vous en ferez le modéle en 
fi. dur bien uni, ou en terre es 
lez VS la fçavez manier, & vous 5 
Man. Moule avec du plâtre dela 
Li ie fuivante. _ 
_ ler, "Ppofe que vous vou Ke sise Maniere 
dÿe °l Certain nombre de poids, qui des 
ER la figure. d’une poire, comme P?" 
| de ‘8-3. Vous en tournérez un Mmo- 
ne a + que vous aurez Loin de 


| 
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bien unir; vous l’enfoncerez: parie 
lement à fon axe dans une petite £® 
fe dé bois, remplie de terre gaie) 
de maniere qu’elle foit moitié deda” 
& moitié dehors exatement ; & vol} 
applanirez bien la glaife tout auto. 
Vous éléverez les bords de la 62? 
avec un cadre de bois mince dont 
côtés foient plus hauts: que la mOËE 
de l’épaifleur de la poire , & ap”, 
avoir enduit avec un peu d'huiles 
partie découverte de celle-ci , 4 
verferez du plâtre fin détrempést 
peu clair, jufqu'à ce que le cadre. 
plein, , af 
‘Une heure ou deux après quaf, 
plâtre fera bien pris, vous enlésé, 
doucement le cadre avec le P We 
qu'il contient , & vous y trouvé} 
l'empreinte de votre demie poire:9 "1 
vous Ôterez de la glaife pour-la réf 
cer dans le plâtre , après l'avoir®#, 
effuyée &frottée d'huile; vous y 
ferez avec la pointe du couteau de, 
trous f, f, en dépouille comme 
placer le bout du doigt, à la proio 


- deur de 3 ou 4 lignes , &vous Jaifféf ï 


fécher le tout jufqu’au lendemaif " 


Le plâtre étant féehé ou du m0 
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durci, vous enduirez d'huile toute la 
Urface & l’intérieur des deux trous 


1 of > Vous le placerez fur une table de 


Veau , & vous éléverez les bords 
ec ün cadre pareil au premier , & 
s Cordon de cire molle que vous 
Votez fur la jon@ion en dehors, & 
4 Osvérferez du plâtre détrempé com- 
* premiere fois. ; # 
govand le plâtre fera bien pris & 
Ci , vous ôterez la cire molle, & 
AUS féparerez doucement les deux 
udtes : vous Ôterez le modéle ,; & 
ie Quelque outil tranchant vous fe+ 
ta Partie dans Pun , partie dans l’au- 
VepRlatre;un trou évafé comme g pour 
1e le métal 3 & en h, la place d'un 
il. laiton , qui s'avancera jufqu’au 
tu du creux avec un petit empat- 
dy °nt5 ce fera pour faire le crochet 


bte deux trous f, f, auront fait 
mn. tre à l'autre partie du moule deux 


snelons , qui ferviront de repaires 3 


= 


IS maloré cela, il faudra lier les 
peux enfémble avec une ficelle bien 


dre €, toutes les fois que vous vou 
ble” Y Couler du plomb. Par cet exem- 

_? VOUS voyez ce que VOUS aurez à 
| Li 
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faire , s'il Vous prend envie de mou 
légdiautres pieces, ‘522,4; 2540) 
Différentes STE fer ne fe forge qu’à chauds | 
deilermé. quand il eft battu à froid il fe rois. 
taux, dit& fe cafle , ou fe perce ; la plüpaf 
des autres métaux s'étendent fous l€ 
marteau jufqu’à un certain point fan 

qu'on les chauffe ; le cuivre’ jauné 

même a cela de particulier, qu’on né 

/ le peut forger qu'à froid ; s'il étof 
_ chaud vous l’écraferiez fur l’enclumt* 
mais quoique l'or , l'argent & le cui® 

Vre des deux efpeces, je veux dire J£ 

rouge &-le jaune, fe forgent ainfis 

après qu'ils ont été battus jufqu’à 

certain point, ils ont acquis une tel 
dureté & une telle roideur , qu'on né 
Peut plus les étendre au-delà ; on el 
obligé de les recuire, c’eft-à-dire 

les fairé rougirau feu, fi l’on a befoif 

de les étendre davantage,  :: 

- Battre le métal à froid, cet € 
qu'on appelle écrouir, c’eft‘un moy? rl 
bien commode, de le rendre plus fe. 

me , plus élaftique, plus fonore ;! ÿ 
fufceptible d’un plus beau poli; fer” 
Vez-vous-en donc pour faire pre 
dre ces qualités au laiton, toutes: & 

fois qu'il en. fera beloin ; mais n'ob* 
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| 4: 2 pas qu'il ne Jes acquiere qu'aux 
| LPEns de fa dudilité ; & qu'une 
Plèce écrouie fe cafle plus aifémént 
ne autre, qu'on ne peut plûs la 
20, fans rifquer dela rompre, & 
Ah elle aura peine à former une bon- 
fre, fi elle a perdu fa fouplef- 


ie ROus ayons de durcir le métal 4 


Lécrou iffage n’eft pas le feul mOyen 


ee le rendre aigre & fonore: La 


M Mpe durcit prodigieufement le fer 
Pret en acier ; l'alliage produit 
Que le même effet fur les autres 
taux : le cuivre mêlé à l'argent ou 
RT, lui donne plus de-corps:; en 
tt Un métal plus dur ; l’étain mêlé au 
gote , le rend plus aigre, plus caf- 
ae plus fonorc les femi-métaux 
da Mie le même efiet, l’étain fon- 
n t devient tel ; par le zinc & le bif- 
ûth qu’on y mêle, &c; mais l’allia- 
Li tend prefque toujours le métal plus 
h le, & c’eft fur cela qu’eft fondée 
te "Mpofition des différentes foudu- 
» dont je parlerai ci-après. 
ER € métal pur , fans en excepter le 
fan. *> fe coupe à la fcie & au ci- 
> Mais ces outils doivent être de 
Li 


Différentes 
façons d’ens 
tamer & de 
couper les 
métaux, 


+ 


Pour le-cuivre ::ceux:ci font té”! 


ACICr quarré qu'ontrouve tout préP 
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chaque fois qu’il ôte fon poinçon: 
le mouille pour le refroidir. ; 
:: Vous aurez fouvent-àpercer de | 
& le: cuivre-à froid ;-& cela fe fa! 
avec des forets appropriés: au méta 
& de Srandeürs convenables. Je dfs 4 
appropriés au: métal, parce qu’on Je 
aiguife pour: le: fer ‘autrement. gd” 


F 


si | 


ués.en pointeplatte comme I, Fig0 
& coupent par les deux côtés; ceu# 
là ont le taillant-arrondi-comme#?. 
& font aiguifés de plus-court + pouf 
le fer, on les trempe tout à fait ds. 
pour le euivre; on les fait revenis 4” 
rttse 907 


_ jaune. ’ | 


Les. forets fe fontéavec dupe | 
xé chez les Quinquaillers ; on chat 

fe le bout & on l'élargit par quelqué 

coups de marteau; on forme les tra 
chants avec la lime,;on tient Ja 080 
plus meénue que le bout ; &-on 1e | 
trempe, après quoi oh les aiguifes 00. 
monte les plus grôs dans-des bob. 
nes de boisdür ; d’une groffeur pi 
Portionnée au foret, & les plus petit 
dans-des Cuivraux ou san dé cu 
VIe 2dontiles gorges: {ont arrondis! 
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D PE 

... U: bout oppolé à la méche , au- 

| duel bout On fait une pointe ronde!, 

ue émouflée & bien adoucie. - 

"OR aiguifé les forets , &les autres  Maniers 

ÆUTS. outils , tels que les burins , fur d'aiguifer l'as 
«pierre à l'huile, ainfi nommée" 

pe qu’on l’humette avec de l'huile 

Lin leu d’eau; les meilleures font cel- 

er on apporte du Levant ; on en 

| ‘ei chez les Marchands d'outils; 

l'É E la choifir avec des faces tou- 
| dreflées, ni trop tendre ni trop 
| ae, d’un grain égal par-tout , fans 
 Millons; fans veines ; fans félures; re- 
 Lüveller fouvent l'huile far fes furfa- 
ge afin qu’elles ne s’empätent point, 


: ÿ Promener les outils ,-quand-on. les 
_ uife, en différents endroits, afin 
| ilne s’y creufe point de grandes ca- 
_ &S oude fillons qui gâtent la pierre. 
À où Malgré ces attentions, vous ferez 
 Mligé de la redreffer de tempsren 
ps, & quoique cette piérre foit 
tdure vous en viendrez à bout, 
Aa frottant fur une planche bien 
_ Oite) avec du grès, ou furune pla- 
Me de fer de fonte, 


On:fait tourner le foret avec un 
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décroifle infenfiblement depuis & 
manche jufqu’à la pointe. | 
A la fuite des équarrifloirs, je dev n 
vous parler des alaifoirs qui ferv ae. 
écroître & à nétoyer le dedans ge 
corps de pompes, & à former la P4 

de la’ clef dans les robinets ; ma, 

mMm'imagine, que cés inftrutions VW 

dront plus à propos, à l’endroif£s 
je donnerai la conftruétion de 14 ï 
chine’ pneumatique : voyez les LA 
fur la X°, Leçon: : VER 
Si le trou qu’on a faitavec le fof 

eft deftiné à recevoir un tenon#} 

doive être rivé, il faudra y fairé4s 

‘chäampfrain du côté de la rivures V4 
vous fervirezpour cela d’un outil 
té comme un foret, & dont la p® de 

très-courte ; avec une groffeur CO 

nable | ait quatre faces, avec au 

d'angles vifs comme M, Fig. 80) 

bien qu'elle foit conique & tai 
fraife , comme N. Si:le trou que "4, 
faites dans du cuivre doit être quan 
& que la piece foit mince, en 
donnerez'cette forme avec des P”4, 
tes limes, quand vous l'aurez faitr0 4 
avec le foret ; mais fi la piece elt 24 
Cpaife , vous y ferez entrer un€ ?” . 


méeë 
çol | 
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FE d'acier quarrée &iun.peu én dé= 
: Quille, & vous batteréz la piece tout 
f OUr fur un tas ; en faifant'entrer la 
qi à € deplus en plus, jufqu’à ce.que 
F8 ait la forme que vous fou- 
vCrez, | se x 
Ke n-fi vous voulez que ce trou 
f0ive une vis à tête perdue, il-faut 
te. VOUs y faffiez une feuillure ;.ou 
tue les ouvriers appellent un dra- 
K&, * Avec un autre outil O , mon- 
y Même , mais dont le tranchant 
te] kble à celui avec lequel on P£rS 
| bn tonneaux pour y placer les ro= 
LS > foit guidé par un tourillon 
bai VÉ au milieu:, qui tourne jufte , 
(facilement ,; dans le trou quele 
tr mis à jour. 


dr a Par des filieres ;! c’eft-à-dire , 
tk F$ limes d’acier très-dur ; per- uñge. 
lo, © plufieurs trous figurés inté- 
, Menc, fuivant la orne dé on 
k “aire prendre àune verge de mC- 
WA On y fait pañfer à force ; il y en 
Wii patement de deuxfortes ; dans 
Mines , on fait pafler le métal.en le 
Mans, -Culement fuivant fa longueur ;: 
| “lesautres ;il y pafle en tournaut, 


2 ré 


| hp mé Â { Filieres ; 
lp, Métaux fe façonnent encore en AE 5 
taux, & leur 
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AS 2! furlf 
& la façon qu’il y reçoit, regne sn 
ourtour en forme d’hélice. 
Avec les filieres de la premiere *} 
: 
pece, il faut un bancbien folider d 
fi 


. bout duquel on tient cet outil apP° 


contre deux poupées, ou forts M 
tonnets ; à l’autre bout il y a un mot 
linet, qu’on fait tourner par deu*, 
Viers en croix ; par ce moyen ON “h 
une grofle fangle tiflue avec 64 
corde , à l’autre bout de laquel er 
attaché un fort anneau de fer. 4 
anneau prend & ferre en tirant 4f 
deux branches d’une forte teñ?,, 
dont les michoires, quifont dent 
faififfent le bout de la verge de #f 
tal, qu’on a un peu diminuée de£ 
“eur, pour lui faire traverfer la fil 
& par cette manoeuvre, on la je 
de pafler de toute fa longueur ? 
fe mouler fuivant la forme du tr9%4 
Cela ne fe fait pas ordinaire 
d’unfeul coup, mais la même 


fhe 


a plufieurs trous de la même f07pa 
& qui vont en décroiffant in pi 
blement ; le métal s’ébauche à 
les premiers , il fe perfe&ionne | 
les autres : il faut faciliter fon P° 44 
ge en le frottant avec de la © 
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| LE le métal fe durcit & sé 
fs 2Pat la forte preffion qu’il fouf- 
par, la. filiere., quand il a pañé 
Le des trous » il faut le recuire & 
| Same À éravec dufable & de l’eau, 
| ( de le faire pañer par un autre, 
Sfilieres font commodes pour pré- 

_ &nne dés moulures, qui s'appliquent 
Qpé lte avecun peu de fouduré, pour 
We Certains ouvrages ; les Orfé- 
lp à font beaucoup d'ufage , & 
| bn 'blantiers en forit tirer en Jai- 
tn gour enjoliver certaines pieces: 

_ ii (Crt auflide ce moyen là pour 
&ye des verpes de métal‘ bien unies 
LE calibrées , telles qu'il les faut, 
ir emple » pour lestiges des boîtes 
O2; & pour affortir le pyrometre, 
qMouve de ces filieres chezles Mar- 
| ments d'oùtils, &:le refte fe peut 
KE par-tout ; car on peut fub- 
A, une corde à la fangle ; & le 
h Uier lemoins adroit, le fera aflez 
ki Rire la tenaille & Panneau ; 
y! Vous êtes à portée de Paris, 
à © quelqu’autre grande ville , je 
hi: US confeille pas d’en faire les 
| dj 5 Un Orfévre vous tirera à fon 
C6 quevous voudrez : le pis 
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aller fera de'lui porter une:filiéf®n 
s'iln’a pas cellé qu’ilivous faut: 

‘ : A 'n’en eft pas demême-des fl® 
res de la feconde efpece, ce‘font cel | 
les avec lefquellés on faitles vis % 
eft de toute néceflité qu'il y ait da” 
votre laboratoire de quoiren fairt!, 
toutes groffeurs, depuis une demi, 
gne de diamétre jufqu’à 9 à roligiés 
celles qui ne feront pas plus grol 
qu'une plumeà écrire, & au-defot} 
fe feront très-bien avec des flisls 
 fimples p, Fig. 9. où la vis fe for 
_ du premiercoup, parce que le filetéé 
fortmenu; comme il y a plufieurs t} 
dans ‘chacune , il fuffra que vous 4 
achetiez une couple ,avec les taf4* ÿ 
qui les aflortiflent. sx (à 
Pour les grandes vis ‘dont te fl 
doit être plus gros } vous ferez me 
d'avoir des filieres doubles; 04% 
pelle ainfi celles qui font compol 4 
de deux jumelles d’aciertrempé: do 
chacune:porte là! moitié du trou 
raudé;, & qui font. montées de 5" 
niere qu'elles s’'approchent de plus fl 
pis l’une de Pautre:ipar la prefice 
d'ünevis, ce quifaitqu'elles forme | 
le filer peu à peu furun-cylindre"f, 
mot? 
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ee » jufqu’à ce qu'il foit à fa per- 
“On. 1} y a différentes façons de 
une les filieres doubles; en voici 
üne 1 Eft folide & commode, Q eft 
“Qurcherte de fer quia7 à8 li- 
ses ‘épaifleur, un pouce + de lar- 
ï Mtérieurement, & environ trois 

ae de longueur, avec une queue 
ce die & longue de fept à huit pou- 
es deux bouts gg, font folidement 
th Sala traverfe R ; OÙ elle y eft atta- 
&e Par deux fortes vis , qui ont leur 
tape Par derriere; cette traverfe eft 
Were du milieu avecun trou tarau- 
to dns lequel eft une vis groffe 
fe pole petit doigt, avec une queue 
ke able à celle de la fourchette , 
ben trou dans lequel on paffe une 
Vi She de fer pour faire tourner la 


as deux côtés in térieurs de la four- 
l LS font taillés en bifeau comme 
ES deux côtés, & Jes deux bouts 
. me elles f, f fontlimés conformé- 
LR A pour glifler deflus'; le tout en- 
Foble efrepréfenté en P. : 
1 tr former des VIS , VOUS mettrez 
Von 4l de groffeur avec la lime ;*fi 
y, VOUs fervez de la filiere fimple, 
UE M 


# 4 
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fix: filets à vos écrous 3; 41 <ft 1 
qu'une VIs puiffe ÿ pañler quand ie 
ont beaucoupiplus'; tar‘lé métals di 
longe en paffant par la filiere , & il n 
s'étend pointiuniformément , ou €8 

lement dans toutes les parties d® 

longueur; de là”il arrive quelespe 
ne {ont point parfaitément égau#r 
qur'occafionnne; datistun long écfss 
des frottements infurmontables: * 4 
= Quand'on prévoit qu’une vis PO 


È + oÙ? 
ra devenir trop aifée dans fon écron 


les deux levres de la fente d’an cou | 
de marteau , ‘ou en ferrant la: pie 
dans un étau ; alors l’écrou fair 7 
Contre la vis, & la tient toujours fe j 
rée. On peut encore remédier at, 
Jâchement de la vis-par un con 
. écrou/, que l’on ferre futile premiés | 
quand la vis eft l'avancée où ell@ 0 
étre . -oUs Sion iv É 
: Les vis fans fin ne fe. font po | 
la filiere , elles ont-le pas beauco" 
plus'allongé que les vis ordinaires 4j 
le filet plus haut ;il fautles faire; | 
Main:,; én.les deffinan comme! je le Il 
<nféignéci-deflus, &'en creufant 4” | 


vw 
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Rte cpl es qui Lé it les 
Mo? les gorges qui féparent le 
ê “ va À, # b 


jy 
114 


“ fait auffi à la main les vis qui 
bois, SD pointe pour entrer dans le \ 
A Comme elles font elles mêmes 

té “écrous elles n’ont pas befoin d'é- 

tre efürées auffi exactement que Îles 

| LE il faut feulement creufer Ja 
| HS Un peu profonde ,& tenir l’ar- 

my filer bien aiguë. 

A AOUS fuivrez en limant les MétaUX  aniere de 
qua Près les mêmes régles ; aux- liée les mé. 
We fs le Menuifer s’aflujétit pour 


Ve aller” lebois ; vous -applanirez 
fi © plus larges faces ; vous dref- : 
ts 0 des bords en füivant une H- | 
htrée à la régle ; vous tracérez | 
Un $ bord, oppoté une paralléle avec 
We Uquin ou quelque chofe d équi- 
du 3 Vous/mettrez lés deux côtés 
Reg Our à l'équerre de la ne 
Piece Vous réglerez l'épailleur Fe a 
| lex Par deux traits de trufquin ut 
| RTS: & vous les fuivrez En ap- 
ko ant Ia derniere face. Voilà pour / 
a 'eces qui fe iment quarrément, | 
| doy ne Préparerez demème Er qui 
: s 
qi. VOL ee chantournées = 
acer lés contours plus exac= 


' 


" 


| 
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: Vous limerez du cuivre avec Vs 
limes tant qu’ellesvoudrontallers ce 4 
fuite vous les mettrez au fer, & cle | 
vous rendront encore bon fervices® j 
quoique ce dernier métal foit Pl 
dur que l’autre, comme il-eft m0? 
gras , la lime mord encore {ur 1e 

el 


1 


# A 


quand elle ne fait plus que gliffef ( 
le cuivre : n'entreprenez pas de dés 
fer une pieceavecune lime ufée, #2 
n'en viendrez point à bout ; quan 
elles ont perdu leur âpreté , pe 
ne font plus bonnes qu’à trainer fo | 
le métal , pour adoucir les plus g0n 
traits. | : 10 
Conduifez la lime furle travers® 
la piece , en avançant un peu obl 
quement fur fa longueur, jufqu'à 
que vous foyez parvenu au bouts} 
recommencez ainfi jufqu’à ce qué 4 | 
face fur laquelle vous travaillez #00 
dreffée : après la groffe lime d’AÏ°" 
magne , celles d'Angletére quionf je) 
taille moins groffe | acheveront de 
dreffer & vous effacerez les traits 62 
employant fucceflivement des lime 
de plus en plus douces ; mais gardé 
Vous bien de faire ufage trop or de 
plus douces, vous ne parviendii®e 
qu'avé | 


# 


L 


a où fera plus dans le même plan 


4 


Î 


l 


l 
; 
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AMVec bien du temps & bien de la 
fine à adoucir le métal, & vous rif- 


Juerez d'y faire des ondes en grandes 
Mantité, 


Je OUT enlever les traits des groffes 
die > 1l faut mener celles d’après en 
Tens fens, & finir par les traîner 
CIVant Ja longueur de Ja piece, mais 
A parallélement à la furface , fans 
doi VOus en formerez une nouvelle 
13° 
oh OU arrondirez les angles. Quand 
eee de long une piece de fer, 
co, doucit bien plus vite & beau- 
te D Mieux , fi l’on met quelquégou:- 
«huile fur la lime , parce quelle 
& qu'elle détache, fe lo e&s’arrê- 
te da q : .1? «: 8 664 
f, Sans la taille, l’empâte, & diminue 
ne. Prété. C’eft un moyen d'épar- 
Ts des limes douces , qui font les 
Cheres. ; 
le travailler les petites pieces, on 


| ét d’une main avec un petit 


tes il yena pour cela de différen- 

he Ormes & grandeurs, Fig, 13. on 

qu *Ppuye fur un morceau de bois 

| rie Place dans le grand étau ; ou 

der. ?0rd de l'établi, & on travaille 
Us 


2." AVEC l'autre main , en faifant 
10Me T, : 


L 


# ‘4 
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tournér la piece fuivant le pefoiti 
foit pour former & arrondir UB #4 
non, foit pour faire une pointe ; 10 
Vous aurez des limes rondes que 
appelle queues-de-rat , pour agi? fe 
des trous, dont on veut changées 
centre , pour allonger des rainuie 
jour, pour évider en arrondiffant a 
dés petites parties, &c : vous EP 

rez d’autres qu'on appelle feuillx 

fauge & en couteau , pour refendfés, 

têtes de vis, pour pafñer après la #4 

& en agrandir le trait, pour fatfôn 
coupures ; des échancrüres, &C: 6 

Maniere de Quoique le métal ait bonne Ep 


toutnet C 


I ; 3 SPA “OP, 
mél, Quand il eft bien limé , je vous d 
pe 


feille de tourner toutes les piece” 


en feront fufceptibles ; vous épañ | 
rezbien du temps, & vous aurez y 
coup moins de peine à leur do gs | 
des façons régulicres , & un P 


pol. | es 
Le cuivre & le fer doux fe tour ul | 


comme lesbois durs, avec des Om 
bifeaux, entre deux pointes, O4 
Vair : mais à caufe de leur gran Cf | 
reté, il y aquelques changemenS fi} 
Te aux outils, & quelques ufage* Pa | 


J 


culiérs dans la manipulation. *, 
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| pores poupées une très-grande fo- 
. 5 ainfile banc ou l'éabli doit 
MENSHOrt épais, monté {ur des pieds 


î cr € foient aufli » & arcbouté ou 

He de façon qu'il foit inébranlable; 
Roc ce que Pon fait en fer ou en 
Von. © D'Eft jamais dune auffi grand 
th sme, que ce que lon peut faire 
LT > On peut tenir les poupées 
Dalles, fans rien diminuer dé leurs 
es dimentions; & comme ce n’eft 
lues une barre qui puille fervir à 
of, nir l'outil ; mais un fupport plus 
tan. > fort étroit , & monté comme 


ÿ 


… Ga du tour en Pair, que j'ai décrit 

Nik us, & quipeut aller chercher 

hf Dintes, on peut mettre celles-ci au 
I 


Heu de Ja largeur des poupées. 


ct Le ferez donc des pointes en for- 
: ère Époire,bien acérées par le bout , 
ip Une queuc quarrée terminée pat 
_ &£ Vis groffe comme le petit doigt, 
…kSSurées comme À, Fig. 14. vous 
du P'acerez à s pouces : ou 6 pouces 
A Plus, au-deflus du banc, dans des 
IN iPées taillées comme B & C, & 
in S les retiendrez par derriere avec 
. &..2't Écrou ; le fupport fera fait 

M célui qui ceft repréfenté par la 


Ni) 


x 


" 
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Fig.15.1 PLIIT, horsqu’il fera plus pa 
& plus étroit, Du refte , vous {fe 
tourner la piece , comme autouf of* 


dinaire , avecune pédale , une perch® | 


& une corde, 


Les outils dont on fe fert pout 101 


ner le métal, ont le bifeau beaucol 
plus court que ceux qui ferve 
bois; celui dont on fait le plus 
ge eft le burin, c’eft un quarré @ 
Cier dont le bout eft tranché © 
quement fuivant la diagonale ; 
Fig. 1$ repréfente cette face , & 4 
eff l’arrête qui aboutit à la pointe.L 

ouvriers qui ont des pieges de fes! 
peu fortes à tourner, ont des.0f 
en crochet, dont ils appuyent le col 


de dans l’angle d’un fupport entall} 


# 


pardevant & affez bas , pour quéss, 


pointe où letranchant puifle atté 
dre la piece un peu au-deffous de® 


diamétre horizontal. Voyez E, F;° ; | 


Figure 1$. 


° ; ("6 

Ce n’eft point affez d’avoir unt0® | 
bien folide pour bien arrondir le 5 jl 
tal ; il faut encore avoir Patent, R 


de tenir l’outil ferme, & de pre! ” 
peu de matiere à la fois ; c’eft P2, 
cette raifon qu’on donne:fi peu 


ferels 


11160 
d'u 
4% 


pli | 


je 


à 
| 
l 
\ 
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jgcur au tranchant des outils : mouil- 
. NS fouvent, de peur qu'ils ne s’é- 
| clan ent, & pour empêcher que les 
Petits COpeaux ne vous fautent aux 
fon * > CE qui n’arrive encore que trop 
fe. VENT: j'ai vû des ouvriers, qui pour 
\ Mettre à l’abri de ces accidents, fe 
Arolent le haut du vifage d’un 
:Céau de gaze très-claire, ou d’un 
wceau de crêpe. + 
ln Outes les pieces d’un certain vo- 
Ve €; foiten fer, foit en cuivre, doi- 
à © fe tourner au pied ou à la roue 
p Cles équipages dont je viens de 
ler; mais il ÿ en a un très-grand 
pibre de petites , qu'il faut traiter 
ins délicatement : il faut les tourner 
der Cet, avec l’inftrument qu’on ap« 
L € tour d'Horlogers : les Marchands 
tel Sbr vendent des Outils, ontauffi 
ln là tout préparé & tont ton 
the leurs magafin. M y ena de di = 
» n° façons & grandeurs; en ee 
() fra. $s plus fimples , & qui vous fu 


de N, Fig. 16. font deux poupées 
vi er bien limé , de 3 pouces ou en- 


b 


We de hauteur ; qui entrent für une 
6 de même métal d'un pied de 


Nii) 


| ‘(4 
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longueur où environ, plus large Les 
paille & bien dreflée fur routes 2%. 
faces : la premiere de ces deux pou 
pées eff arrêtée au bout de la parie | 
par des rivures ou autrement ; 142% 
conde glifle d’un bout à l'autre gs 
rête Où l’on veut, avec une visde pré 
fon qui eft deffous. Elles ont" chi 
ne Une tête m, n, percée d’un 9 
fond qui a 3 ou 4 lignes de diam 
ture d’un bout à l’autre, & ces dé À | 
trous font dans un même alignemés | 
ls reçoivent des cylindres d’aciefde. 
les rempliflent exatement , & qui 
gliffent cependant avec facilité Î Fil 
vant leur longueur; on les arrêté 4 | 
lon veutavec des vis de preffion: 44, 
font fur les têtes des poupées : ch4£ hu. 
des cylindres eft pointu par un bOUe 
& coupé quarrément par l’autre, ae 
un petit Trou COnIQUE au centre 74 
forte qu’on peut monter une Pa | 

Jongue entre les deux pointes, OÙ Fo À 
_ deux pointes à la piece, & 14 70 
tourner entre les deux trous. ua 
.. Le fupport ©, eft une petite Le 
lette de fer dont la queue qui € el ; 
de , gliffe de haut en bas dans Po | 
d'une autre tige quarrée ; & CEPEUM 


das Rae. 


fl 
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| He dans une bride P, qui entre fur 


. arre du tour , de forte que quand 
n Se étre la vis qui eft fous cette bri- 
L On preffe en même-temps & l’on 
iête Ja tige p contre la barre. Par 
: “te conftrudion ; VOUS VOYEZ qu'on 
Ut faire monter & defcendre le fup- 
Qt o, Je faire avancer vers les poin- 
du tour ou le reculer, le porter 
. ls près ou plus loin de Pune des 
| 'Au poupées , & l'arrêter danstoutes 
… Sfituations. # 
nnAvec cetour, il faut être muni 
pi Hi Certain nombre d'outils fembla- 
À RS à celui que j'ai repréfenté à la 
| UE lire Q, & de différentes grandeurs; 
1 10h ‘appelle umrarbre; c'elt une tige 
\Snde d'acier non trempé , qui va un 
en dépouille, & qui porte vers 
| LP Us pros bout, une bobine de bois 
| (> Ou un cuivreau pour placer la 
_ “rde de l’archet ; quand ils font fort 
peau, on les fait pointus des deux 
… ts, pour les faire rourner entre les 
_ “UX trous des cylindres dont j'ai 
Pak ci deflus ; quand ils font plus 
à Fos , On les centre fur deux troùs 
| à à leurs extrémités ; il, ne faut 
SR tourner fur ces arbres, que vous 
1V 


w 


ter par un bout contre la pointe ; 
la poupée m, & vous couperez laut 


| 
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n'ayez vérifié auparavant s'ils nef0l 1 | 
point fauflés , s'ils font bien CM | 
trés ; & s'ils ne le font pas , il faut Jes” | 
redreller par quelques coups de mai | 
teau, Ou en détirant leurs pointes de | 
côté ou d'autre avec la lime. 
On peut auffi tourner en l'air aV60 
le tour à l’archet , En mettant en Ph 
ce de la poupée N, celle qui ft IOM 
préfentée à la lettre R, & quiporte ui 
lunette de cuivre dans une fourchiéf# 
te à rainures; la lunette a par en 4 | 
une queue r, quientre dans une mor | 
taife pratiquée dans le bas de la four 
chette , & on la retient avec une £0 
pille , qui traverfe le fer & le cuivre? 
farit avec cela un petit arbre de és 
$ , dont un bout eft reçu fur la poire. 
de la poupée m, tandis que la partie 
qui eft taillée en cône tronqué ; PAP 
dans la lunette , & porte au-delà : 
vis qui le termine, & fur laquelle os 
monte la piece qu’on veut tournef. 
Vous monterez de la‘même faç02/: 
une piece longue que vous voudf® 
percer bien droit ; vous la ferez P9 


€n bifeau pour le faire entrer d# 


| TRAVAILLER LES MÉérTAUX. 153 
lunette de grandeur convenable, 
pe Vous mettrez à la place de celle 
J Rue r , fi celle-ci ne conviént 
Mie: Parce moyen vous aurez le bout 
bo A piece à découvert, & vous y 
an trez un forêt de longueur & em- 
QnChé ou ferré dans un étau à main 
AMC, Fi. 13. e 
Land on affemble plufeurs pie- Afemble: 
| biene métal , ou l'on veut qu'éflese ts pe 
te Jointes à demeure > OÙ l'on:fe sérat. 
AR ve la liberté de les démonter. 
| Le le premier cas, on les brafe ; 
SS foude , ou on les rive; dans ie 
_ Kind, on les retient avec des vis 
Qi nec des goupiiles. | 
à ten brafure ne convient qu’au fer, 
cite &pro prement parler, une foudu- 
‘ fe fait avec du cuivre jaune fans 
he alliage ; on met une paillette de. 
tes A fur la jonction des deux par- 
s On l’y retient en la liant avec du 
Patte fer fort menu & recuit ; on y 
yre de l’eau avecune plume , &Jon 
Ge Pand un peu deborax en poudre, 
bone verre pilé fi l'on manque de 
HER & on chauffe le fer ainfi pré- 
6, jufqu'à ce que le cuivre foiten 


paie à 
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fufion (a). Les Ouvriers ont grand, 
de nettoyer leur forge quand ils dé 
brafé , parce que s’il y refte que Li 
parcelle de cuivre , cela gate le 
qu'ils ÿ chauffent enfuite. 

Maniere Ce que lon appelle fouder 
dédoudr le lant du fer, fe fait fans Pinter ge) 
a NV d'aucun autre métal: on fait chalss 
les deux pieces, jufqu’à*ce qu Le 
ayent acquis le dernier degré ee 
molleffe qui précéde la fufion (cé de | 
les Foroerons appellent fier ;) M | 
applique promptement l’une fur Fa | 
tre , & on les bat entre le marter gl 
l'enclume , jufqu’à ce qu’elles fa 
corps enfemble. Ni 

L'or, Pargent, & le cuivre fe fé | 
dent autrement ; c’eft par le moÿ, 4 
d'un alliage qu’on fait couler entfeg 
Pieces qu'on veut joindre , & if 3 
que celles-ci foient prêtes à fon 
elles-même, quand cet alliage CO 


(a) Quand les brafüres fe font far des pis 
fortes, on n’y met ni borax ni verre en pOU jai” 
Mais on couvre l'endroit où l’on a mis dé 
Ton , avec un fort enduit de terre à fours fi 
trempée avec de l’eau : & l’on reconnoïtJ qu 
brafüre eft faite, à une petite flamme bleué, 
Perce à travers l’énduit de terre, 


paf 
p (A 
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Mceïconler; cequiexige du choix 
dr la foudure qu'il convient d'em- 
SYer, de l'attention & de ladreffe 
…. celui qui la met en œuvre. 
pgrout le fecret de la foudure con- 

OÙ 


€ donc à faire couler le métal qui 
de par un degré defeu, qui ne fuf- 
Pas éhcore pour fondre celui qu'on 
tlouder ; lemoyen qu’en employe 
Ur cela , c'eft de compoler la fou- 


ES! 


es , parce qu'on fçait que ces 
té 8e cédent à lation du feu plu- 
Que le métal fimple , & que le de- 
€ de fufibilité augmente, à mefu- 
Ma on mêle avec un métal dur , 
| RS Plus grande dofe d'un métal plus 
| Mre : mais fi l’on abufe de ce 
RU ; pour compofer une foudure 
É te à fondre , elle coulcra, avant 
à les pieces qu’elle doit joindre 
…_ Lt acquis aflez de chaleur , elle ne 
 Jättachera pas , elle ne fera que fe 
boules entrelles, comme la cire fous 
| de Cacher , &' au moindre effort len- 

tOt foudé manquera : il faut donc 


L îce de métal & à la délicatefle des 
h Fces qu'on a à fouder ; il faut aufi 


| | | . x »] É 
D Choifir la foudure relativement à lef- 


r 


Ja foudure eft forte. 
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avoir égard , à ce que les pieces 101 
dées aurontà fouffrir après cette op 
ration ; car plus une foudure eft tt FA 
dre, plus elle eft aigre & caflanté 
moins elle eft propre à fouffiif ie 
marteau. LUS 

Les Bijoutiers pour fouder lof (3 
font un alliage de ce métal avec Le 
autre alliage d'argent & de cuivre où 
8e 5 ils font eelui-ci à parties égale 
& 1ls en mêlent avet l'or un Lies 
UN quart, un fixieme, &c. faivant} 
degré de fufbilité qu'ils veulent de : 
ner à leur foudure ; car il faut qu'el ÿ 
fe fonde plus aifément, pour foudé” 
des pieces délicates ; & le plus (0 
vent, au lieu du feu de charbon ds 
je parlerai ci-après, ils chauffer es 
pièce avec la flamme d’une gr0 
chandelle, qu’ils foufflent avec la por 
che & un chalumeau de cuivre 10 | 
courbé. | un 

Les Orfévres en vaiffelle foude. 
Vargent avec ce métal même, qu? 
allient d’un tiers, d’un quart ; dé 
fixieme , &c. de cuivre jaune ; mo 
il ÿ a de celui-ci dans Valliage ;, P : 


FA 


Le cuivre fe foude fort bien save 
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je cuivre même dans lequel on a mê- 
“4 Un peu d'argent; cette petite piece . 
," Monnoye de France qui vaut ac- 
a * ément 18 deniers , coupée en pe- 
à ÈS pailletes fait une très-bonne fou- 
1 Spor des pieces de cuivre min- 
_ SE délicates; c’eft ce que les ou- 
| Ke èppellent foudure d'argent , par- 
&lelle reflémble à celle des Or- 
MTS 

1e La foudure ogdinaire pour ce mé- 
. Ki un mélange de cuivre & d’é- 
| We réduit en grénaille ; il yen a 
idite érentes fortes à choifir ; la plus 
. FC à fondre eft celle oùil.y a de 
pti en plus forte dofe; mais elle 
| bre la plus aigre, la moins pro- 
de à fouffrir le marteau ; après que 
ge ©Ces font foudées: on en peut 
à te. Par la couleur; elle eft d’au- 
M Plus jaune que le cuivre y do- 
| ous avantage ; uand ily a beau- 
| ane détain elle elt grife comme du 
Lt Quanq il s’agit de fouder ducui- 
P\ce, 00 met enfemble-les deux pie- 
Melle la fituation où lon veut 
les L S reflent ; on les aflujettit , en 
“ntavec du fil d’archal très-fin & 


î 


à 


| 
| 
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paré , on le prend avec une pie 

Ongue repréfentée en x, Fig. 1 Le. 
le tient fur un feu médiocre de ske 
bons de bois, placés dans une PO 
de fer Z, pour le chauffer peu-à-Ef, | 
jufqu'à ce que le horax ait pou e | 
& qu'il fe foit tuméfié, comme G jé 
écume blanche ; alors on l’établit#4} 
dement fur quelque gros charbol #4 
en approche d’autres bien | 
tout autour , & l’onen arranges, de | 
ques-uns par-deflus, mais de a qu 
qu’on puifle voir l'endroit out 
foudure;avecun foufflet à deux V4. 
Y, on fouffle un peu de loin Ve) 
charbons , & à long-venr , en We" 
de diriger le coup de foufflet y 
métal même ; & quand on voit Let 
piece eft bien rouge , il faut m0! nt 
le vent, & le faire ceffer entiéren® Ja 
un inftant après qu’on a vû cou "Je 
foudure ; après quoi Pon déran£”" on 
feu doucement avec la pince» ä pe 
Jaifle refroidir le cuivre foudé: 07 


fl 
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NT d'avoir réuffi , lorfqw'il ne refle 
Le de grains de foudure entiers furla 
Don > lorfqu’on voit.qu'ils fe font 
14 étendus en fondant, & que le bo- 
De Produit une efpece de verni un 
Une fouge ; qu'il faut emporter avec 
KL, Mauvaife lime , avant de travail- 
D tipiece, 
w Voilà ce qu'onappelle foudure for- 
il HER la plus folide ; le métal qui a 
k t loudé ainfi, peut retourner au 
qu #& même jufqu'à s’y rougir, fans 
…. Ces pieces fe défunifient:1l y aune 
7, ° maniere de fouder le cuivre qui 
|. Point cet avantage , mais qu on 
mt employer fur des pieces qui font 
f de travaillées , ou qu'on ne veut pas 
Pb Uffer jufqu'à roupir; c’eft celle des 
MERE: Le 
…. R Mbiers, des Vitriers, des Ferblan- 
\ ve ; elle eft compofée d’une partie 
Fe in fur deux de plomb eus 
@ Miers, & de deux parties d’ 


étain & 
| Le de plomb pour les derniers. (a) 


1 


0 Comme l'étain eft toujours allié à quel- 
EE Rutre métal , le Férblantier na pas de do- 
D ü,"Xes pour la compofñtion de fa foudure : 
h yep ne marque à laquelle il voit fi fon étain 
h durs <1 bonne proportion; car alors la fou- 
Ut En fe refroidiflant, forme des taches bleuä- 
il appelle des yeux. , 


* 
De 


1 
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Oh la fait fondre fur l'endroit ménf 


qu'on veut fouder , avecune malle 


fer où de cuivre chauffée ; mais 1 ’ 
jufqu'à rougir; cet outil pour les P “hi | 
e L : 


biers & pour les Vitriers , eft 
forgé, il a la forme d’un œuf, avec le 
queue que l’ouvrier faifit entre d£% 
morceaux de bois creufés, qu'il 4, 
pelle moufles, 4 Figure 17. celui 
Ferblantier , B, eft de cuivre roug”! 
€n forme de coin, dont le tranc 


SIG L d 
eft un peu arrondi; il ef pris pau 


tête dans une bride de fer qui he 
bout d’une tige garnie d’un mañ®® 


de bois ; il y en a de différentes Lu 


deurs pour chacun de ces ouvriefs? j 


principalement pour le dernier > 4 


doit porter fa foudure fort fous 
dans des endroits de difficile acc 
Le fer à fouder, de quelque.Mé 
qu'il foit, doit être avivé de 1014 
re , & il ne fe charge de celle ff,,{ 


qu’elle on Papplique, qu'autant 4 


re 


en a déja une couche adhérente Fee 
furface , C’eft-à-dire au bout paf 
quel 1l agit; fi cette couche a été 


de 


cinée par trop de chaleur, il faute, 


toute néceflité la renouveller en fe 


toyant le bout du fer avec une ji | 


d | 


4 car | 
(9 
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 Ulurdu fable, & en le frottant tout 

- & Ud fur une lame de fer étamé C ; 

. “Poudrée de réfine, & chargée de 

dielques petits morceaux de fou- 

re, 

let abfolument néceffaire que la 
L 


L € à fouder foit chaude, pour que 


c 
te Oüdure s’y attache; fi elle eft min- 
A € s'échauffera fuffifamment fous 
ch ;f elle eft épaifle , il faut la 
à. auparavant , ne la point en- 
ni! > & fe bien garder de la faire 
| ait : de quelque façon qu'elle foit 
; de j'Rée ; à faut encore faire fondre 
due *Éfine deffus, pour que la fou- 
té. Prenne, quand elle y fera iQ 
Vi “vec le fer. Le F erblantier & le 
Vert tiennent leur réfine toute pul- 
butée dans une petite boîte de fer- 
de qu'ils appellent drageoir : le 
ta] fouvent elle a pardevant un ca 
| qui °'05 comme un plume à écrire, 
Ü qu * lur fa Jongueur une arrête avec 
boue 20 ; fur lefquels ils paffent le 
Kg,  doist, pour faire tomber la 
_ Une En poudre. HU) 
Den érblanc, qui ef enduit d'étain , 
to ‘2 foudure fort aifément; vous 
T StCZ la même facilité avec les 
“ne. T, 


1.7 
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pieces en plomb ou en étain doi 
vous aurez à fouder ; mais aVEC UN 
laiton & le cuivre de fonte , i] fau ; 
un préparation, qui confifte à 15 “4 
duire de foudure aux endroits 2 
vous avez deflein de.fouder d'autre. 
pieces ; yous commencerez dorée 
les frotter avec un fer bien chats 
chargé de foudure , en y jectant en 
peu de réfine, pour empêcher 92 
l'étain ne fe calcine. La fouduré 0 
tain ira aufli furele fer, pourvus 
vous l’ayez étamé auparavant 3 Me 
aiderez cet étamage en frottant Ja Ps 
ce avec du fel ammoniac. m0 


: Manteredé Le fer peut fe river à chaud: a! 
ie YU comme il fe retire en fe refro do | 


c’eft la piece où eft le trou qui 
chauffer, & non pas celle qui entfo 5 
dans ; car fi celle-ci venoit à Lee 
nuer de groffeur la rivure devieno! jé 
lâche : tous les autres métaux ; ON 
fer même, fe rivent à froid. | 
J'ai déja dit plus haut, que les D 4 
_ deftinés à des rivures doivent #44 
un champfrain, afin que la part of | 
foulée y trouve à s'étendre , & À ue. 
… Püiffe rafer le refte. J'ai dit auffi 9e 
la partie deftinée à former la téte 
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"lVuré nedevoit point être écrouie, 
à p N Qu’ayant toute fa ductilité , elle 
1e € S'étendre fous le marteau , & 
DA Tune tête fans*s’égrainer ; avec 
4 D antions vous ferez entrer le te- 
6. ns fon trou , vous limerez quar- 
ho." ce qui pañera au-deflus, & 


(H 


fi 


| Hi Ptrez tout au tour avec la panne 
… Ki arteau; vous acheverez de refou- 
.… &° métal en frappant fur le milieu: 


UC: 
À bily a lieu de craindre que la pie- 
A larré ne tourne, vous ferez le trou 
n° > ou ce qui fufhra le plus fou- 
ho,” Vous y ferez avec le bout d’u- 
mue , quelques petites échancru- 


Ant, & qui l’empêcheront de 
piner:. 
| à 1h dinairement les pieces font finies 
Qi me, quand on les rive ; aflez 
LT I même elles font polies sine 
À yes lagréer que ce que l’on a pu 
| &$e. € rafant la rivure. Dans bien 
| Us, & für-tout lorfque deux pie- 
‘Vent tourner l’une fur Pautre, 


. Où 


# 


he n'en laiflerez excéder que ce 
! lfaudra pour former le rivet; vous : 


Dos arraferez la rivure avec la. 


I 
: ML le métal rivé remplira en fe 
Jin 
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on rive le clou qui les joint paf ra 
deux bouts, & l’on met fous la riVl al 
une rofette tournée, qui porté 
champfrain, comme aux têtes de COM 
pas : dans ces fortes d’affemblages 4, 
faut que le clou foit parfaire 
rond , & qu’il remplifle exactemes | 
les trous des. pieces qu’il tient 104 | 
tes. Si les pieces font de cuivre; p 
mettez un leger enduit de cire au* gg 
faces frottantes; fi elles font de féf ri 
d'acier, vous y mettrez une sou 
d'huile. | F0 | 
Uñge ds Les goupilles font des petites © oi 
goupills & villes de métal, avec lefquelles OP 
esichavetres, A + : 
rête un tenon derriere la pieced 
traverfe ; on doit les limer be? fi 
coup en dépouille , & fi lon ©} 
qu’elles ferrent bien , il faut que e 
trou ne défaffleuré pas en fon € 4 | 
la furface fur laquelle s’appliqt®# 
goupille : élle empêchera même 5 
non de tourner , fi fon trou eft El 
| 


re moins à découvert, & que gi 
l'y faire entrer on entaille d’un Fée 
coup de lime, la furface dela Po 
-que le ténon traverfe. De 
Quand les pieces font grandes? 2 
que l’affemblage eft fujet à être € 


F 
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h Y autant qu'une cheville ronde , 
| «Mtle diamétre égalerôit leur lar- 
3 S£ur, Quand on.craint qu'une cla- 
Du te ne recule & ne forte de fa pla- 
30n Ja fait d’une lame plus mince , 
bu 5 pliée en deux, & quandelle eft 
à Rite, on dédouble les deux bouts & 
n° les écarte un peu l’un de l’aurre. 

y, ne fe fert guére ni de rivures ; 
| 4 de goupilles pour l’étain , ni pour 
Plomb , ces métaux ont trop peu 
fou 0nfiflance , on fe contente de les 

der. 

Les vis daffemblage ont une tête 
due , afin qu'on les puifle faifir 
are une efpece de petit cifeau non 
LBuifé qu'on nomme tournevis. Quand 
tête de la vis eft noyée dans lé 


Piffeur de la piece qu’elle ferre, on 


Différen s. 
tes manicres 
d'employer 
les vis de imé- 
tal. 
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 l’appelle vis à tête perdue , E Fig: 18 ‘| 
J'ai dit plus haut comment on PEN 
‘pare fa place : il faut faire la fent€ né 
-peu profonde , afin qu’étant arrafs 
avec la lime, il s'y trouve encore 
quoi enfoncer le tournevis, M 

Quand la-têre de la vis n'en 4 
point dans l’épailleur de la piece a ) 
‘la taille ordinairement en gout 
Juif, F; c’eft-à-dire qu’on lui donn® di} 
tour ou à la lime , une convexitéf0 1 
furbaiffée quelquefois on figuré pat 
filet fur le bord avec la pointe du wa 
tin: de quelque façon que foit F2 
la tête d’une vis, il faut la fendre pee 
prement, avec une petite fcie d'a 
trempé, ou bien avec une lime Le 


Le 


couteau ou en feuille de faugés. p. 
façon que cette fente ne foit past S 
évafée, & que le tournevis, que MO 
y ferez entrer , aille jufqu’au fonde. 

Les vis que l’on fait fouvent aWn 
cer & reculer dans leurs écrousr 
leu d’être fendues , comme je Lo: 
de le dire, ont à leur tête deux ofé. Fi 
les par lefqw’elles on les faifit 4, 
Main G, Fig. 18. ce qui ef bien Fa 
Commode qu’un tournevis; vOUS fe 
çonnez la tête {ur le tour , & VOUS 


4 


es ss 
à à 
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2 les deux oreilles à la lime : quoi- 
UC la vis foit de fer ou d’acier , dans 
En des occafñons, vous pourez faire 
der Ke en cuivre coulé, que vous fou- 
”€Z avant de la façonner. 
al en eft des écrous comme des vis, 
S doivent refter long-tempsen pla- 
Ou ferrer en-deflous, des vis qui tra- 
“lent l’affemblage comme H, on fe 


tente de leslimer quarrés ou à pans, 


“mel, K, afin de pouvoir les fai- 
| aiec une pince platte , ou bien en 
ot, comme L, pour les mener 
FCune pince ronde ; mais: s il faut 
faire tourner fouvent, on y fait 
Oteilles , M, N, Fig. 19. pour les 
à la main ; ou bien s’ils doivent 
LE ferrés fortement , on les taille en 
Aide tronquée de plufeurs côtés 
&on y ajufte une clef P, pour les 
Tourner. ; te 
Uelquefois auffi on fe fert de Pé- 
WA Pour former un couronnement 
Pac V;Fig.18.ou on le lime à pans 
) gétliers par en bas, & le relle fe fait 
# le tour; alors le bout dela vis doit 
) g pPol, & tourné en pommette. Ï] 
mn 2 0 jamais oublier de repairer les 
“les écrous, quandune fois an 


Poliffage 
des métaux. 


“xés qu'il faut frotter , en difér 
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les a ajuftés les uns pour les autre” 
fans cela on rifque de gâter-les A 
lets. : | 6 
Après avoir travaillé & adou£l fs 
métal , foit à la lime ou au touts 
avant que d’afflembler les pieces a@4 
meure , il faut le polir. Si c’eft du o ) 
ou de l'acier, vous employerez 
bord l’émeril en poudre que les QUES 
quaillers vendent tout broyé ; # ; | 
comme il y en a de plus fins les u4 
que les autres , il faut en avof PA 
deux outrois fortes, commencef ati 
le plus rude, pour emporter lestlsn 
de la lime , & finir avec celui Ê 
ne peut plus-rayer le métal fenfp 
ment. | à w 
Pour employer ces poudres, Won 
préparerez dés morceaux de bois! 
dres taillés différemment les un$* f 
autres, pour atteindre par-tout 0, | 
lime à pañlé; vous les enduirez © 4 
peu d‘huile d'olives, & vous réP de 
drez légérement votre émeril pa” 4 


fus ; c’eft avec ces bois ainfi pi ns 
iHfé 


fens , & découvrir de temps en LEE 
les furfaces frottées, en les efluÿ ff. 
avec t is li RS 

un mauvais linge, pour Vies 


{ 
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Rs gros traits font emportés ; 
i ceux de la lime] aurontété, il 
ti] ‘a effacer ceux du premier éme- 
1 un plus fin que vous employe- 

: E Même, mais avec denouveaux 
| * de peur que les premiers, conte: 


b 
ent ] ains d | 
é oo queiques grains de gros 


ll, ne nuifent ‘au poliffage : en. 


Do 
t 


0 

à 
“M 
ë Cédant ainfi vous adoucirezparfai. 
ft votre fer ou votre acier; il ne 
Sa plus que de donner le luftre, 
à Que vous ferez aifément, en ef- 
'ntbien la piece, & en la frottant 
(W© Avec un morceat de feutre ou 
tPeau de buflle, & un peu de po- 
4... Ctain , ou d’une efpece d’ocre 
ps. © Droguifles vendent fous le 
A de loupe d'Angleterre. | 

; dy pouivre fe polit à Peau , mieux 
1 de tuile ; vous enléverez les pre- 
Lx traits avec de la pierre ponce 
KE; que vous ferez mordre avec 
Ve. ? Comme j'ai dit ci-deflus ; où 


Uk ï 
à Pe 


À Pierre même, files furfaces font 
k u larges , en la mouillant fou- 
& à & en ajuflant fa furface à celles 
Don elles elle doit agir. Après la 
ni 6 e I : : ] 4e 
ira tarbon de boïs emploÿé, 
a pierre avec de l'eau, fait très- 
Tome L ? ; rs 


s : 
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bien ; mais il faut choifir un 
doux qui ne foit pas capable de raÿ 
Je métal , & qui s'ufe peu-à-peu 
le frottement : vous finirez ce poli | 
ge avec un peu de tripoli en poudi” 
très-fine, que vous employerez 41%, 
avec le buffle ou le feutre , & vo} 
effuyerez la piece avec un linge fn® 
blanc de leflive. 7 

Quand vous polirez des pieces} 
le tour , foit en fer, foit en cuiWié 
fervez-vous des mêmes moyens do 
je viens de parler , mais frottez at 
le bois de bout au lieu de le al 
fuivant fon fil; exceptez cepe ‘a 
les pieces longues &unies ,,ÎM£ He, 
quelles vous poufferez le bois co, l 
me une lime, enavançant un p€Ë ob 1 
quement , tantôt à droite, tant Lis | 
gauche, pour mieux couper les a 
qu'ils s’agit d'effacer. | 

. Efluyez promptement les piecé? 16 
auront été touchées avec des ? pe | 
fuantes, fans quoi elles refteront jd 
chées: pour enlever ces taches que 
il yen a, il faut frotter l'endroit aŸ au | 
bouchon de liége doux , chars if 


charboî 
CE 
a. 


eu d'huile & detripolibien PU vel 

Poliffage P Er + etripolibien P NT 
des miroirs de met des miroifs con£ 

métal, ° 
e à 


RE MS ES EE dd € 


Ne 
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Conv AE ER % 
&e *©5 Cylindriques, pyramidaux, 


rie qu'on employe pour les Expé- 

2ces de catoptrique, eft compofé 
© Cuivre touge de rofette, d'étain . 
le 2 À de quelque femi-métal, pour 

“Endre bien blanc (j'en, dirai les 
. Potions à la fin de la feconde 
gortie ). II eft dur & aigre , cepen_… 
he On le travaille à la lime quand 
nette le permet , & on le polir 
pote € cuivre jaunc, mais avec 
&es, (€ foin qu'on n'en met aux pie- 
Ordinaires , qui ne font pas defti- 
Mas COmme les miroirs , à rendre li- 
“$* des objets. , 


mous les ferez donc couler fur des 
LU 8'es ; mais au lieu de faire ceux-ci 


Pare S, je vous confeille de les pré- 


l.2.€n plomb ou en étain , afin que 
te Miroirs fortent plus nets de la fon- 
ne à US en aurez bien moins de pei- 
ts SS travailler ; vous les dégroffi- 
leur à lime , & vous aurez foin de 
doi COnferver la figure qu’ils doivent 


nL lb, l,en préfentant fouvent un ca- 


mé °UX endroits où vous aurez li- 
des ,-PTÉS la lime, vous frotterez avec 
aux res de plomb accommodées 

âces, en interpofant du grès 


Pi 
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pilé & mouillé ; & quand vous app” 
cevrez , que tous les deffauts de la fo M 
te feront enlevés , vous laverez PIE 
le miroir & la molette, & vous CO 
 tinuerez de frotter avec de la porc 
‘broyée & de l’eau, en renouvelle 
lun & l'aûtre de temps en temps 5% 
ce moyen, vous parviendrez à rend” 
les furfaces régulieres , & à les ado 
cir ;il ne vous reftera plus qu'à Je 
polir, ce que vous.ferez en les frof 
tant d'abord avec le charbon bi 
choifi ; enfuite avec le buffle 0Ë Je 
feutre , & la potée’rouge emplo}: 
à l’eau ; & enfin avec la potée d'été 
à fec. Les miroirs des télefcopes us 
mandent encore plus de foins & "M 
façons, : : 00 


À ; FC 4 6 
n Pr pe à - ; 
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CHAPITRE III. 
Sur Le choix du Verre; & [ur lex 


Vérentes façons qu'on peut lui 


Ofner quand il ef} forti dela l’er- 


\ ferie, 


; N Ovs employons pri 


incipalement 

t Otes de Vérre dans nos labora- 
is de Phyfique ; celui dont nous 
lo x , 

les ns le plus d’ufage , fur-tout pour 

Stand 


Vaffeaux qui ont une certaine 
ta. ur, eft ce qu’on nomme crif 
&n.: CE ordinairement plus blanc 
& QI aire que les autres verres , 
ligand on le fabrique, on peut Ini 
Nuige Plus d’épaiffeur fans que cela 
J Éaucoup à fa tranfparence. 
fe ae efpece de verre eft celui qui 
Où pe que dans les petites verreries 
Me il n ne fait que ia Losieeres ser 
je de fait à moins de frais 1 eft 
_ te Voir des bouillons , des pier- 
| fé” Sft-à-dire des grains nOn vitri- 
10 2, Quand on lui donne beau- 
ÉPaifleur , il prend de la cou- 
évient moins tranf{parent ; il 

| P ü) 


Ê" 
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eft bon pour les pieces minces, pou 
les tubes de barométres, & autres M 
nues pieces. 
. Dans les grandes villes , il y 4 de 
marchands nee ) qui tienn 
Ÿ dans leurs magafns des criftaux & dé 
verres de toute efpece ; il yen à 
me plufieurs à préfent à Paris, a 
j'ai donné des modéles, & qui fe fo ” 
aflortis pour la Phyfique expérim£l 
tale; vous pouvez y aller choilif 1 
pieces dont vous aurez befoin 5,4% 
criftal s'y vend à la livre, & le VE 
blanc à la piece. CE 
Si vous êtes à portée des ve 
ries , en y portant desmodeles vous . 
rez faire fous vos yeux ce que voust0s 
| drez avoir , & ce fera le mieux; 1993 
| Vous remettrez ces modeles au me 
| Mods Chand Fayancier, qui fera la coms 
Lpour la Ver. fion , Ou vous les enverrez vous Pen 
“the me à la verrerie en recommandaft +. 
qui fuit. 75 
1°. Qu'on n’exécute ce que VO 
aurez demandé, que quand la raie | 
1e fe trouvera de belle qualité ; ca 
‘ellene l’eft pas toujours, dans/les “4 
droitsmêmes où l’on a coutume 
bien faire, 


” 
} 
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1e 7 
0 2 : Qu'on donne cette partie aun 
sVrier entendu , & de préférence à 


LS TT PONS | 
ui re Se 
| tes. Qui a déja fait de pareilles pie 


Ro Que le verre foit étendu de 
Rice que l’épaiffeur devienne à peu- 
A tBale partout. |: ?. 
ne+ Que l’épaifleur , quoiqu’égale, 
pe OC pas trop grande, fur-tout aux 
“les pieces ; & il faut infifter fur 
altcle ,; parce que le verrier eft 
je In à forcer de matiere ce qu'il 
es 4 la livré ; & l’ouvrage devient 
LT, & mauflade à lavue. 
ve « Qu'on mette au rebut , les pie- 
 SUI auront reçu des coups de fu- 
‘M SS , {ur lefquelles il y aura des lar- 
: des pierres & autres cleffauts. 
ce * Qu'on fafñle bien recuire tout 
ler aura été fabriqué , & qu’on 
» balle avec foin. # 

AC re Les tubes ne fe recuifent point 
re lairément ; mais COMME ils fe ti- 
fe En plein air, & qu'un refroidif- 

le a trop prompt met le verte dans 

a «0 de fe cafler tout feul , quandil 

fe fabriqué , il faudroit prendre 

fie temps de maniere , quon ne les 

Point dans le grand froid , ni par 

iv 
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un temps humide, fur-tout , fi ce for 
des tubes un peu épais. 5 F0 
. Fous les modeles que vous piépe, 
rez pour la verrerie , il les faut fair” 
de grandeur naturelle; & comme pa 
tes les pieces fe tournent au bout 
Ja canne, il fuffira que vous les repes 
fentiez par une coupe avec une fl 
le de gros papier blanc. Suppofezp, 
exemple, que cefoit pourun récipi£e 
de machine pneumatique ; vous Pro 
drez la feuille de papier cdef; te 
VI. Fig. 1, de grandeur convendb 
à votre deflein, vous la plierez 
deux fur la ligne AB ; vous deffineff 
le demi-contour 4D G., & vous co 
perez avec des cifeaux fur cetreldigle 
le papier tout doublé ; vous Pérou 
drez enfuite, & votre feuille déco! 
pée comme HIK $ repréfentert à. 
coupe d’un récipient, fuivant fon 4% 
Vous tracerez à l'encre une ligne ee 
ralléle au bord du papier, pouf PA 
gner l’épaifleur que vous fouhalt 
qu'on dpnne à la piece , afin , qu'a 
Moins , on ne s'en écarte pas er 
Coup; car l’ouvrier qui fouffle le fe 


re n'eff jamais für de rendre au) ac 
Cette épailleur , ni la grandeur 6% 
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& à Vaiffeau fuivantle modele: vous 
ent ù €z en haut bouton creux, pour faire 
yo que vous voulez une com- 
Q.tion.de cette partie avec le 
PS du vaiffeau , & que l’étrangle- 
fou ne doit point être fermé ; enfin 
ù éCrirez en bas ce mot ouvert , 
h jlnte que l’ouvrier n’y fafle un 
Plat comme à un gros flacon. 
Us avons dans les machines d’hy- 
fatique , certains vaifleaux , com- 
Qt &2,Fig.2, qui fe montent 
| qu livement fur la même piece ; & 
th ppar conféquent font aflujétis PE 
Le à la même mefure ; & auffi à la 
hoge Pauteur ; il faut joindre à vos 
| ver es ua Mémoire inftruétif qui 
Ve Ufle que tels & tels numéros doi- 
ge AVOIr tant d'ouverture ,ouilé- 
Wa.ut les modeles mêmes ; parce 
Ge ts celui qui.eft chargé deals 
tes “ter, fait un calibre qu'il pro en- 
Vte Chaque piece à mefure au ill es 
vi &il la rechauffe à plu icurs fois 
‘k € faut , jufqu à ce qu elle ete 
Miny On Ja demande; il PAU a Le 
dé. © de la hauteur, quandilyena 
9P3; mais il ne. faut exiger cette 


Me 


ou de criftal que vous voudreZ/if 


Maniere d’ue 
fer le verre, 


quelques parties aux pieces de 4 


trop fur une platine de métal, avec, f | 


F7) 
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précifion , que quand elle eft abfo A 
ment néceflaire, pe. 
Voilà à peu-près ce que jé Pfél ÿ 
que Vous aurez à faire en génér ab 7 | 
tirer le criftal ou le verre imméol®; | 
ment de la verrerie , ou pourle ch 


1 
fir chez le marchand qui en tien! | 
gafin. Je dirai en particulier d24 
troifieme partie, à l’occafon de cl ( 
que machine ou de chaque exp, 
ce, fi telle ou telle piece doit êtff j- 

verre ou de criftal, & qu’elles@a 
vent être fa figure & fes dimenfio ser 
: fé 


Vous aurez fouvent à retra1% 


4 
me) | 


€ 
ji 


fervir à vos expériences, ou à la C4, 
tru@tion de quelqu’une de vos M2 à 
nes; je he vois que trois mOÿé 
chôïfir pour faire cette opératiOl y 
premier, c’eft d'ufer ce qu'il ÿ 24 


grès battu & de l’eau; le fecond: 24. 
de le gréfiller avec la pince du Mir | 
tier , ou avec le gréfoir du Vitrier 
troifième c’eft de le couper. é | 
Vous employerez le premier dei 
trois moyens , quand il y aura P* 
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' 
| Rcher , Car cela iroit trop Jente- La Je dref. 
SR LS ee 
Pre eul qui puiffe convenir , nourellefor- 
| ne np , lorfqu’il faut drefler ** 
172 d'un récipient ; VOUS battrez 
ha 1 tendre , & vous le pañferez 
kif, N gros tamis , afin de n’y point 
Worner rss durs & capables d’é- 
| un € verre; VOUS EN répandrez 
&p: € platine de métal bien droite 
1-0 unie ; une feuille de forte tô- 
do orra vous fervir , mais il vau- 
Haqu mieux vous pourvoir , d'une 
à ri de fer coulé, & la faire frotter 
L: A Nc vant avec un grès& de l'eau, 
| kffenlever toutes les afpérités de 
Votre ice ; vous répandrez donc far 
QUe ‘Platine du grès pilé & de l’eau , 
te VOus renouvellerez de temps en 
| GPS» & vous y proménerez votre 
de ent ,de maniere que le centre L 
de, © bords décrive des épicycloï- 
tel; paffent à quelque diftance de 
kw © la platine , marqué M. Fig. 3. 
ton Us l’uferez ainfi , jufqu'à ce que 
Que pour du bord {oit atteint , & 
ip, .4xe du vaifleau vous paroifle 
Plan jy perpendiculaire fur quelque 
Orizontal , où vous le poferez 


ee 
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debout. Vous procéderez de 1] 
pour dreffler un morceau de Leo 
pour ufèr le fond d’une bout£/ | 
d’un flacon , fi vous voulez le W a | 
mer , &c. . fle!| 

Le verre en s’ufant , ainfi sa) 
la fisure du métal fur lequel a 


viennent aux ouvrages qu’il 40 p 
(ll 


que vous réuflirez d’abord , may 
le temps , un: d’adrefle #2, 
ps , un: peu d’adre ares! 


d 


mencez point par des verres déc qe 
foyer, tels que font les objeétifis 
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W Convexité très- fenfble , se 
We Un pouce de largeur en dia- 
Irene pour régle qu’un verre se 
by. convexe des deux côtés, a fon 
fn OU ce qui eft la même chole, 
k “Mble les rayons paralléles quitom- 
| it für fa premiere farface , à une 
hyICe qui eft à peu-près égale au 
k “3 de fa courbure, où de la fphe- 

| De “ta lle fait partie. Si par exem- 
if Verre eff travaillé des deux cô- 
ENS un baflin creux, faifant partie 

Ge here de fix pouces de se 3 

ter fera à fix pouces de diftan- 


vo : Ce pied-là faites fondre , far un 
M énlbois-ou-en plomb ; un 
Gr de métal, qui ait au MOINS {rOIS 
tn: rgeur du verre que vous avez 
| Les de travailler ; montez-le fur 
te Len l'air, & taillez le plus Se 
Gy; qu'il vous fera poffible s Fu 
Vous ? Conformément à un cali >! . ge 
mn. COuperez fuivant un tra 
k fe 45; dans une feuille de Le 
Que blanc : & rendez-le uni, au 
Ris le pourrez. Fe 
les chauffer ce baffin, de manie- 


Ês 
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re que Vous ayez peine à le toué ri 
avec la main nue; pofez-le fü84, 
table de niveau, & coulez-y du PA 
fondu, autant qu'il en faudra pour 1 
cuper le tiers ou la moitié de Fair 
geur; & quand tout fera reffoe, 
Vous attacherez fur la partié By 
de ce plomb une molette de Hé8® 
de bois, avec un peu de maltic>P 
“ le pouvoir manier commodéme!} 
Pofez le baflin d’une manief£, j: | 
ble , en vous réfervant pourtant} ” 
berté de l'enlever aifément ; jeff é 
une pincée de grès pilé & un Eg 
d'eau ; promenez par-deflus es 
plomb en décrivant des épicyclo, 
comme je lai défigné par la-F# 41 
& en appuyant par-tour éalem 4 
Quand vous aurez frotté ain vi 
cuivre pendant un quart-d’heuf@1s 
renouvellant de temps en temp “9 | 
grès & l’eau, vous le laverez d fs | 
feau plein d’eau pour le vifiter> j 
continurez de le frottèr ainfi, juld' y | 
ce qu’il foit bien atteint par-touf a 
que vous n’y apperceviez plus 4 | 
trait de l'outil qui Pa tourné. à 
Au lieu d’une lentille , f c'étoi fe | 
Vérre concave que vous eufliez 


Fm 


 Pârei 
te 


(ha 
à CN ARE 
l 
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de former , Vous. feriez couler 
lement fur un modele, une pie- 
. * Cuivre qui auroit la forme d’un 
au de champignon ; & fi elle 

Un petit diamétre , il faudroit 
kgonter fur une tige dont on pût 
k Parer: il faudroit toujours que la 


fin | 


hs ® COnvexe eut deux ou trois fois 
Vo largeur, que le verre, que 
ulez former deflus. 


te OU monteriez de même cette pie 


a e tour en l'air, & vous lui fe- 
ns Prendre la convexité convenable 


à 3 
bre Le deffein, au moyen d’un cali 
Un, Cave. tracé avec le compas 
bé. ne lame de métal, & découpé 
16 à 

Fxa(tement à la lime douce. 
Bo 1 après avec une molette de 
êre fondu fur la piece même ; du 
y de l’eau, vous effaceriez les 
bn. de vous y auriez laiffés en la 

Urnan 


Ra couler du plomb fur cette 


£ Convexe , vous placerez deflus 

&rn Orceau de bois tourné , de la 
ù Ndeur dont vous voulez faire la 
1e éte de plomb ; vous couvrirez è 
qu vec du plâtre détrempe , Juf- 
4 hauteur du morceau de bois 
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qui fera un peu en dépouille & pret 
d'huile, afin que vous pufñfiez T4 
quand le plâtre fera bien puis 3 alt, 
il vous reftera un creux dans lequ”} 
vous ferez couler du plomb, qi 
le plâtre fera fuffifamment refluye., 
Voilà comme on prépare les 2% 
mes pour travailler les verres COPA 
ves & convexes ; elles fe perfeétl 
nent fous la main d’un bon ouYf! d 
qui {çait les frotter toujours bieñ &, 
lement dans toute leur étendue y 
les fe gâtent au contraire, quañd4, 
contra@te la mauvaife habitude dé, 
frotter dans certains endroits plus di 
dans les autres: ordinairement, i 4. 
ufer plufieurs verres dans un ré 
neuf avant qu’il foit en état d'enf 4 e 
de bons ; c’eft une chofe précie 
qu'un bon baflin pour des vert 
Jong foyer. : 10 
Pour faire des verres concaves ps 
lenticulaires, le Lunetier prets 
morceaux de glaces de miroir de gs 
deur & d’épaifleur fufifantes, &! 0’ 
arrondit circulairement , fur un © il 
dele de carton ou de gros papief se 
à tracé au compas: cet arrondifle” fe 


e fait r NS Je 
avec la pince ronde, c’ell con | 
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er MOYEN que J'ai indiqué , pour 
“ancher ce qu’il y a de tropà un 
MCcau de verre. 2x9 | 
Ve. Pince réuffit fort bien avec le 
bien ui eft fort épais, & qui a été 
tac affiné , comme le criftal & la 
de ! de nos miroirs ; mais le verre 
&n.° Petites verreries qui eff mince 
ni Rens cuit, n’eft pas auffi traitable k 

fe Ut y aller très-doucement, & n’en 

k ndre que peu à la fois, comme fait 

ls lier avec fon gréfoir , fans quoi 
den. CCafionne des fentes , qui me- 

We, Ses retranchemens plus grands 

._ auroit voulu faire , & qui fou- 

. & Mettent la piece hors de fervi- 


pe 


feanc darrondir le verre & d’en 
Vois © diamétre , il convient de fa- 
ki! fon épaifleur fufira pour lui 
Pro: ! prendre la convexité qu'on 
ape tte de lui donner; vous décrirez 
bee le Compas fur une feuille de pa- 
Qui Un arc de cercle a cb, Fig. 4; 
À v-SPréfente la fphéricité concave 
de 97€ baflin : vous tracerez la cor. 
Verre.” Cgale au diamétie de votre 
Rp” & vous verrez fi la fléche c fa 


Ur : = épaiff- à 
Re pas fa demi- épaifleur ; 


@ 
" 
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auquel cas il faudra prendre lé gen 
moins large ou le choifir plus ÉpA 

Avant de travailler votre versé] 
-éxaminez bien en regardant le gf4 1) 
jour autravers, s’il eftnet, fans DOS, 
lons , fans filandres, fans larmes Ge 
& bien tranfparent; quand ii au, | 
une couleur verdètre, tirant 3U ñ 
bleu , ou même {ur le jaune, poure 
que cette couleur ne foit point me 
chargée, & que la matiere foit DAS 


d’ailleurs , cela ne doit point À a 
empêcher de l'employer; il vai 
mieux que s'il étoit. laiteux, OUR 
blanc qui eff affez commun au Cf if 

mais qui nuit à la tranfparence il 5 
en juge beaucoup mieux, quand 

morceau eft poli des deux côtés: 1e 
quand il vient d’une glace C0 
dont les faces font brutes: c’eft pote 
quoi les Lunettiers qui fe piquél 
bien faire, commencent par ue: 


ler & polir les deux côtés du Vu 


qÿ 

(a) Les larmes font des parties de verté Ÿ 
mont point la même denfiré que le ï€ fof 
qui font d’une autre compofition; {6° p 
les parties vitrifiées de la voûte ou de l'en of 
chute du four, qui tombent fur la mA 
verre qu'on tire du pot avec la canñée 
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4.5 ne le font pas , pour mieux juger 
*{on intérieur. 
€ verre étant donc choifi & ar- 
Ondi, vous l’attacherez avec du maf- 
€ far une molette de bois un peu 

Vois large que lui. Le maftic dont 
US vous fervirez, ne doit point être 
gras ni fort tenace, afin que vous 
P UMez détacher le verre, en don- 

AEun petit coup fec fur la molette : 
ps le compoferez avec de la poix 
1 te que vous ferez fondre & dans 
quelle vous mélerez de la cendre 
Le au tamis : pour leffayer avant 
d VOus en fervir, vOus en répan- 
2 un peu fur de la cendre par ter- 

5 Où fur une furface mouillée, & 
lan il fera froid, s’il fe caffe net 

US vous entiendrez-là , finon vous 
Juterez de la cendre. 

kb Oùs travaillerez votre verré, dans 

afin, avec du {ablon pañlé au ta- 
NS, & de l’eau en petite quantité , 
qu'à ce qu’il foir atteint au milieu; 
ets vouscontinuerez de l’ufer , fans 
Nouvelle le fablon , mais feule- 
Men y ajoutant quelques gout- 
eau, pour faciliter lé mouve- 
; & quand vous verrez que Île 


Qi 
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fable ne mordra plus, vous laveré? 
grande eau le baflin, le verre.& “os 
mains ; afin qu’il ùy refte plus aucu’ 
grain de fable. ‘+ 20 
Vous recommencerez le travail 4% 
de l’émeril fin & de l’eau pour EM 
ver les gros traits du fable ,- SC N 
viliterez fouvent la furface.de vous. 
verre, pour voir fi elle commencé 
Îe doucir. Alors vous ne renouvelé | 
rez plus l’émeril , mais vous cONN 
nueérez avec le même , en mettant 
tempsentemps quelques goutres de! ii 
bien nette; & vous achéverez. ain 
doucis : on_appelle ainfi, l'écat dÙ 


lis 


verre, fur lequel on n’apperçoitP! 
à la vue fimple, aucune rayure D | 
Opacité grofliere , mais feulementU 
Couleur brune , accompagnée d'u 
demie tranfparence. Le verre rail 


fufifamméent douci, il ne refte pli 


qu'à le polir. ; 4 
l'y a deux manieres en ufage de 
polir les verres après qu'ils ont 
doucis. La premiere qui eft Ja pli 
commune ,. c’eft avec la potée roug” 
étendue avec de l’eau fur un morct# 
de féutre ; la feconde MCE avec 
potée d'étain répandue légérement ë 
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1 fc fur une bande de papier fin. Soit 
ï vous fuiviez lune. ou Pautre de 
he. eux méthodes, vous commence- 
D Sous par bien laver le verre 
kr a molette ; de crainte qu'il ne 

Roi e dans lécpolifage-quelque 
ho: e fable ou d'émeril, qui neman- 
+" OIt pas de rayer.le verre & de 
| Us obliger à un nouveau doucis. : 
, | Vous voulez polir au feutre vous 
| , Ouperez une bande un peu moins 
he° que le verre , VOUS Pattacherez 
Un bout à un-point fixe, &-Vous 
Nendrez tendue,en lair , en tirant 
Aie bout avec la main gauche : 
1, y répandrez un peu de potée 
“RSC détrempée avec de l’eau bien 
> & vous proménerez votre ver- 
fus d’un bout à l’autre ; en ap- 
(nt &.en le faifant un peu tourner 
y 9h centre, après qu’il aura été & 
Qu, Pour les verres communs qui 
he Lune certaine grandeur , com- 

Vers trois ou quatre pouces de dia- 
de Cysr& au-deffus , la plûpart des 
Lmters employent, au lieu de feu- 
te la Jifiere du drap noir; qu'ils 
LES Ent par les deux bouts fur un 
She , & fur laquelle ils répans 


h 
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dent de la potée rouge détrempére, | 
l'eau: en continuant ainfi ren M 


tant fouvent la furface du verre; po 
voir de quel côté il convient de 
puyer d'avantage, vous parviendie 
à lui donner le poli; & cela ne fi 
pas long , s’il a été bien douci: 
Pour polir à fec , vous choifiré?, 
papier le plus mince & le plus fin 
vous pourrez rrouver ; VOUS en jé 
perez une bande moins large gt 
verre ; vous l’attacherez avec deu 
colle de farine bien claire, dans #2 
tre baflin , de maniere qu’elle led | 
verfe d’un bord à l’autre en pas 
par le centre. Vous étendrez de v 
avec le bout du doigt, un peu def. 
tée d’étain la plus fine que vousP “4 
rez avoir; vous frotterez votre \ pr 
(a) deflus en appuyant ferme ; 4}; 
allant d’un bord à l'autre du ai 
mais oubliez pas de le fairetOlu 


LR 
(a) Comme il peut arriver ;, qu'il fe moe 
dans le papier , ou dans Ja potée un 8 er 
matiere dure , qui ne manqueroit p4Ÿ,, ed? 
le verre, il eft plus für de frotter d'ab0; 
avec un ‘verre d'effai, travaillé dans Je PR 
baflin, afin de frayer la route à celui 
veut polir, 
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du fn centre à chaque fois, toujours 
Même fens , & d'examiner de temps 
bep PS les endroits qui ont le plus 
LA ndiétre frortés. l 
| Rd vous aurez ainfi travaillé 
eh €re par un côté, vous le déta- 
l sTez de deffus la molette, & vous 
Re Cherez fur une autre par fa fur- 
bon. nvexe ; mais comme il eft im- 
Int, quand an verre eft fini, que 
éhroeUX furfaces foient bien centrées 
tés les, & que leurs circonféren- 
pa rencontrent dans un même 
plus? VOUS ferez une molette un peu 
Vey, Oncave que le verre n’elt es 
he > VOus ny mettrez du ma se 
le Nue qu’il en faudra pour attacher 
déc T'e par {on milieu, fans s’éten- 
Ma fOut à fait jufqu'aux bords ; de 
de jure qu'il puifle touchér le bois, 
our, Molette dans tout fon Has 
êr Ro vous ferez en pe e ju- 
A si eft centré fur la néross & 
y ttface plane eft paralléle a bois 
“touche par fa furfice convexe. 
dir QUS Procéderez pour ufer, dou- 
Me. Polirgerte face du verre, COM» 
da OUS avez fait pour Pautie; mas 
® de la doucir ; vous ferez bien 
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de finir au fable les bords qui F4. 
été arrondis qu’à la pince. Pou ; 
effet, vous monterez fur le tou} 
Pair , un baflin de cuivre fait en ent ds 
noir , & vous le ferez frotter én!t0 rl 
tant, avec du fable & de l’eau COL TO 
le pourtour.de votre verre , que unf 
appuyerez contre, par inftans; 14 
qu'à ce que vous le voyiez bien 
rondi, te 
On peut faire de très-petites br | 
tilles à l’archet en s’y prenant gs, 
maniere fuivante. Taillez & aigu ë 
un foret de telle forme & grandes, | 
qu’il puifle faire des creux hémifp de. 
riques dans l’épaiffeur d’une la1 4. 
cuivre ; VOUS aurez par ce mo î 
des petits bafins, de telle fphé% 
qu'il vous plaira : enfuite pren€? d 
gros fil de laiton ou de fer de la, pe) | 
sua d’un foret ordinaire; ga" 
e d’un cüivreau, faites-y paru ur L 
une pointe moufle, & creufez l4% 
pour contenir un peu de cire d'É 4 
gne fondue , fur laquelle vous DL 
‘cherez un petit morceau de verf Fa 
rondi. Faites frotter ce werre qi ; 
Varchet, dans un de vos petits ba le 


dans lequel vous mettréz un Pl | 


( 
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Où d’émeril mouillé, en obfer. 
j Oùt ce que j'ai dit au fujet des 
Veres qui fe travaillent à la main ; 
MS ormerez de cette maniere les 
*UX faces de la lentille fucceflive - 
By4® Pour les doucir & les polir, il 
ta faire enforte que la tige qui 
F Forte le verre , & que larchet fait 
o fer, s'incline fréquemment, tan 
à ‘Un côté tantôt de Vautre à l'axe 
tin 2 Fa cela , il au . 
mas .06s fillons concentrique ! a 
ds Ur’acquierroit le douci; il fau- 
lig, VOir la même attention en le po- 
at für le feutre avec la potée rou- 
KÇ uillée , ou avec célle d’étain à 


Vant + 


mQUper Je verre , c’eft le troifiéme Hire 
| YEN de retranchér à une piece ce couperle vers 
k {lle a de trop: cela peut fé faire r 
nn différentes façons, 1°. Dès que 
mes de fes deux furfaces elt enta- 

N » Parquelque pierre ; OÙ ARS 
Peu Oütil tranchant , fi lon pefe un 
tes. deux côtés, la piece fe caffe 
ip: Endroit ; ainfi vohs couperez 
mo liblement un tube ou un col de 
te: P>Enle marquant avecune pier- 

Au ; avec un éclat d’agate qui 
Tome 1 R 


(194 MANIERE DE 7 
foi aigu, avec la pointe d'u sh 
mant brut , avec l'angle d'un Je 
. neuve, dont la taille foit un pes 
&c. & en faifantun peu d'effort qe 
comme quand on veut rompre ul 
ton. # | 16 
2°. Le verrefe fendra fousle raitd,, ; 
vous aurez marqué, fi vous en4P 0 
chez de fort près l'angle d’un feroi, 
au feu , ou le bout d’un chatboli] 
lumé : quand le verre eft épais 4269. 
a peine à partir , il faut l'aide 
. mouillant avec le bout d’une à ol 
mette l'endroit que vous aurez " 
chauffé, Avec une peu d’adre LT 
un fer chaud ou un charbon arde 
on vient à bout de continuer HAE 
tite fêlure , occafionnée par A 
de pierre à fufil, & de la cols 
comme on veut, FRE 
Cepéndant cette maniere dé co R 
per le verre et fujette à quelqu£ dé 
cidents ; il s’y trouve quelquefo” si 
fils, ou quelques pierres, qui "foi | 
nent tout à coup la fente, & be jf 
que la piece fe trouve ou coup 
téguliérement , ou. fendue dan? cu 
endroits, où l’onne voudroh fl | 
qu'elle le fût: c’elt pourquoi JU 


% À 
UN, | 
QTEUE 


VIE 
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D Morceau de verre eft précieux, ou 
L Mona des raifons pour craindre de 
… Perdre , il faut le couper de la ma- 
pere fuivante ; l'opération eft bien 
‘/Ongue , mais elle eft plus fûre 
$ toute autre. . & 
3: Ayez un arbre de bois N n, Figs 
5:d -n pied de longueur où environ, 
_Sanide pointes de fer ou d’acier très- 
| gouts à fes deux bouts, avecun ren- 
QUE ent O au milieu, coupé droit par 
bla: © Pour fervir d’afliette à une 
po te ronde de laiton mince, que 
nus Cnfilerez fur la partie n plusme- 
dre, LE le refle , & que vous retien- 
Pa £par la piece P que vous mettrez 
re Cflus , & que vous ferrerez avec 
4° Clavette qui traverfera l'arbre, 
trou itez fur la partie N, une poulie de 
Voir Pouces de diametre pour rece- 
+7 Un corde fans fin. is 
Me QUs placerez cet arbre garni com- 
fx Qs ; entre deux RONRES LES 
une “Pt pouces nee xées fur 
don anche épaifle res pouce, 
NDS lune foit garnie d’une AH 
ji ARE de métal creufée à la pro on- 
GR dune ligne + avec un foret poin- 
? Pour recevoir une des pointes de 


Ki) 


4 


L 
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V’arbre , & l’autre d’une vis fans pol 
te, qui aura un pareil trou ; © 
fera elle-même fon écrou dans Je bof? 
afin qu’elle n’y tourne qu’à force. V®, 
ferez tourner cet arbre , par une C°4 
de fans fin qui embraffera la poule? 
& que vous ferez venir , fi vous V4 
lez, de la grande roue qui fert aux À e 
périences de l'élétericité, ou : 
plus petite , que vous placerez fo 


“4 
La 
ul 


5 
latable fur laquelle vous attach£ ‘ 
ce petit équipage, & que vous ; 
tourner avec le pied. : 5 

Tout cela étant ainfi difpofé 72 
ferez tourner bien rondement là d 
conférence de la platine de laitoP®£ 
vous drefferez les deux côtés par (oi 
ques coups de burin , afin qu’elle jf 
bien d’épaiffeur ; vous aurez dan 

odet, de la poudré d’éméril détr 
pée dans de l'huile d'olive, ou de Qu 

& vousen mettrezun peu avec le pos 
d'uneplume au bord de la platine" se 
y préfenterez votre morceau de Vi 
en l’appuyant un peu & en le 4 
rant de teinps en temps, pour ÿ TE 
tre un peu d’émeril : je fuppofe de 
vous avez fait deffus, un trait ave cÿ 
Vencre, que vous fuivrez toujour 
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Mo uie » & enfin vous viendrez à: 
2e couper la piece. 
à Ron la platineentournant , im- 
Let Rene force centrifuge aux gout+ 
Ponr uile dont elle fera chargée, 
Aie tmpêcher qu elles ne vous fau-, 
… ns Vifage en s’échapant par la 
à pRecnte , vous pourrez entourer la 
07 d’un cercle plat de ferblancsS, | 
Vo Ë fur une bafe de plomb, & dont 
Vant Upprimeréz une partie par de- 
Ver Pour donner accès à la piece de 
D © pouvezmenre Açore la 
Vo Dre entre la piece de verre & 
fur, °n appuyant vos deux coudes 
des Haut des poupées, vous la tien- 
“Plus à votre aife, & vous ferez 
S éclabouffé : de quelque façon. 
Que jous vous placiez ,1l eft à propos 
af, © Cercle foit rebordé en dedans, 
_ &p.® retenir encoré mieux l’huile 
Lt Meril ,quis'échaperont de la pla- 
… fi Vous les y reprendrez pour les 
_ KR rvir de nouveau. Si vous vous 
A 2 d de roue, il faudra 
CE fai une grande f ee 
| té tourner avec modération. 


b] Vec une machine à peu-près fem- 
able 


Lez 


à la précédente, que Vous met- 
SA fa place fur la même table, & 
Riij 
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ue vous ferez tourner avec la mené 
roue que vous employez pouf cl ke 
vous ferez très-cômmodément dansé 
verre , des trous de telle grandeuf de | 
vous voudrez : cela vous fera UE 
dans bien des occañons. La 
: Préparez la planche & la poupe | 
Vis fans pointe comme R; mais 24 | 
lieu de l’autre poupée r, mettCA Te t 
Une qui porte une lunette de ce 
Pour recevoir un arbre de fer, dof 
. l'autre bout terminé en pointe p9} QE 
ra contre la vis de la poupée À. 25% 
arbre fera garni d’une poulie de tes 
pouces de diametre pour recevolies 
mouvement ; & le bout qui rempli eu 
lunette fera percé fuivant fon axe JA 
trou rond de 3 à4 lignes de diameth di 
un feu en dépouille , à la profon ce 
de deux pouces , ayant à fon entit 
une petite échancrure d’une demie 
gne de largeur, fur le double de PM 
fondeur. Voyez la Fig. 6. fé 
* Quand vous ne voudrez faire q 
petit trou au verre , vous plés 
rez dans le bout de l'arbre une KA 
de cuivre, qui rempliffe bien le O4 
& qui ait une petite partie faille! 


pour entrer dans l'échancrure » À 


4 
; 


on | 


y'uf, 


à É S'il ° 


d ]l 
u à in . 
ne à Partie avancée de cette uge 
te PIUS menue que le refte, & fera 
née parun cône tronqué dont la 
bätege P 60 4 


de £ UE vous voulez faire ; cette par- 
1e fr 

Re 

er , & de l'huile ou de Peau , le 
sulera jufqu’à le mettre à jour. 


S'agit de faire un trou qui fur- 
frs (rois ou quatre lignes de diame- 


L TRAVAILLER LE VERKE. 199 
‘êlle foit obligée de tourner avec … 


% 


la en avant, & de la largeur du 


Qttant contre le verre avec de‘ 


Vo? Au lieu d'un cône tronqué plein, : 
Fa aurez une autre tige qui portera 


& Virole un peu évafée pardevant ;. 


(4 € fera une efpece d’emporte-pie- 


" Qui détachera un cercle de telle 


ne Eur que vous voudrez. I] faudra 
AE cette machine , qu’on peut noms 
1e un touref ; ot afortie d uñ cer= 
és Pmbre de ces tiges à cônes tron- 


all 


fe plus doucement,quandlestrous 
paont prêt à être à jour, de peur que 


précipitamment dans 
le Ulen entrant précipitammen 


La . f e £r 
être percé , n’y occafionne quel- 


île éclat, ou quelque fèlure. 


Un pl 


5 & à viroles, & vous aurez foin. 


A1 réuffi plufieurs fois à pércer 


fr treaux de vitre, en les appuyant 


"HR poinçon d’acier Rose ,&en 
| iv 
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mettant fur l'endroit oppofé , un PE 
reil poinçon, fur latête duquel je frap 
pois à petits coups; quand le vé 
ne porte point à faux, les deux po L 
| Sons mangent peu-à-peu la premiélé 
fuperfcie du verre, qui eft la partie 
| la plus dangereufe à entammeï » 
bien-tôtaprès il fe fait un trou à jo, 
Différen - C’eft quelque chofe de fçavoit ufef 
tes manierés Îe verre , le tailler, le co lepes 
damoilir le EEE % RSS à 
RTE cer , mais 1] faut encore apprendféss 
lamollir , à le refondre & à lui d02 
ner une nouvelle forme ; fans cela Len 
Phyficien eft arrêté à tout momelt 
& s'il eft hors des grandes villes: 2 
eft réduit à attendre qu'il pañe 
marchand de Barométres , pouf Le 
fceller des tubes , & lui procuref dé 
petits inftrumens, dont on ne 164% 
toit fe pafler, & qu’il feroit bien plé 
commode de pouvoir faire foi-mêéms 
J'ai appris de bonne heure à mani£! f 
vêrre à la lampe, & je ne puis allé? 
dire combien cela n’a été utiles ï 
vous exhorte donc à vous pourv® à 
d'un équipage d'Emailleur, & à VO 
exercer dans la pratique de cet 4 
au moins pour ce qui peut avoir que 
de rapport à la Phyfique expérinof 
4 
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Cet équipage confifte en une table Lampe dé 


x peu haute , fous: laquelle eft un Re 
Ullet à double ame qu’on fait mou- 
Oir avec Je pied , & dont le vent 
pie par un tuyau, fort au-deflus de - 
SE par un ajutage rétreci & 
ne [bé , pour fouffler la famme d’u- 

Mpe , qu'on entretient toujours 
Ltined'huile; c’eft là l'effentiel , cha- 
ne I ajufte à fa façon , voici la mien- 


1 C, Fig. 7, elt la parclofe de 
re Ale que j'ai fupprimée pour laif- 
ef Voir le deffous; la longueur 4 By 
y, environ deux pieds & demi, & 
Afpeur eft de vingt pouces ; cette 
iclofe avec la table eft portée par 
IS pieds qui ont vingt huit pouces 
hauteur chacun , & qui font pris 
ce qune planche de chêne , d’un pou- 
bu: Cpaifleur ; celui qui elten Ca 
t I pouces de largeur, il eft chan- 
Iné comme la figure le fait voir, 
Ouvert en fourchette par en.bas:les 
x autres, taillés un peu en pied. 
Diche , font joints par une traverfe 
he qui eft placée au tiers de leur 
Meur, [ls font liés auffi avecle pied 
“Altourné c, par un foufñllet dont la 


n02 ÆMANTERE DE 0 
tête eft attachée en E,& dont la queilé 
F, a un teénon qui pafle dans la ras 
fe D, & y eltarrêtée par une chevil®, 
de fer , qu'on peut ôter, On fait MOUS\ 
voir ce foufllet avec le pied en apr 
puyant fur le pédale G, qui eft reté,, | 
nue En £, par la fourchette du pl 
E, & dont la corde pañlant fur dent 
poulies de renvoi k, 7, & traverf@n 
une rainure à jour qui eft à la ques, 
Fdu foufflet , va s'attacher à celle dM 
paneau inférieur. 2 
Vous donnerez au Boiffelier quifel 
le foufflet, le bois du milieu LOUt PIN 
parécomme Fe; fa longueur eft détéé 
minée par la diftance qu'il ÿ ade lat 
verfe D d , au pied CÉ ; latête K ; au 
ra 4 pouces + de longueur fur 2 deals 
geur, avec l’épaifleur que demande 
le Boilfelier , pour mettre quatre pl 
par-deflus, & deux par-deflous. ILf44£ 
dra de plus ; qu'il yaitau milieu» La 
trou rond de neuf à dix lignes de dif 
metre qui communique avec Ja paft à 
Tupérieure du foufllet , & une fenét 
L, pour placer la foupape : ce fou, 
S'attache en E, par un tenon quatre | 
qu'il faut réferver à la tête , & Pie 
deux vis en bois , qui traverfent 
pieds CE, j 
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… 4 °Ur le panneau fupérieur du fouf- 
Focus attacherez un taffeau M, qui 
Yi GE feratoute fa largeur ; & qui fer=. 
à retenir des bandes de plomb, 
A on charge le foufflet, plus ou 
ANS, fuivant la force avec laquelle 
eut qu'il fouffle : vous collerez 
fee le trou qui eft à la tête du fouf- 
> Un bout de canon de bois tour- 
d 2; fur lequel vous ferez entrer un 
AU de ferblanc gros comme le 
… pit, dont l’autre bout traverfera 
ra Paiffeur de la table, & la déborde- 
\ Un pouce. Vous aurez foin que 
k cuyau foit bien joint en n, afin que 
à tntne fe perde point, & VOUS y 
1 fouder un anneau plat Se en- 
ble où il joint le deflous de la ta- 
ph fn qu'il ne puifle pas monter 
JS haut : le bout de ce tuyau qui 
Lolle au-deflus de la table , doit être 
ja 0 arrondi , & un peu en dépouil- 
ba Pour recevoir un ajutage FECOUL- 
Comme o , dont orifice doit être 
ges Crt comme pour paffer une groffe 
| Foble ; il eftbon que vous en ayez 
à Uficurs plus fins les uns que les au= 
Tes R ? 


RS ne an cn Be 


Ma lampe eft de ferblanc; elle à la 


RE # 
[es 
L 
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figure qué vous voyez en Pp, € td 
contient environ 8 onces d'huile; j 
méche eft portée par une langue 
p, formée en gouttiere, qui eft {ou é 

par un bout au fond de la lampe 1 
qui s’avance en montant obliquemés 
jufqu’au bord. La méche eft reco 
Verte par la piece q, qui a un mass 
vement de charniere , & qui s’abalis 
für la languette : on met l'huile Py 

un trou d’un pouce & demi de OI 
metre , dont l’opercule x, s’ouvré ; à 
tournant : mais indépendamment fs 
ces commodités , j’ai fait faire le de f 
fus de la lampe, de façon qu’il per, 
s’enlever tout entier, ce qui eff N F 
à propos, quand il s’agit de la bi. 
toyer ; comme il faut toujours qu£ 4 
lampe foit pleine, il pourroit 16 
pandre de lhuile fur la table ; p9 
éviter cêtte malpropreté , je la des 
dans une cuvette $, & je l'empêche 
d’en toucher le fond , en foudant d£* 
Tous trois petits boutons. di 
Ma table à un rebord arrobs 
de trois ou quatre lignes, pour € 1 
Pêcher les tubes de tomber en rot 
lant, & il y a fous ma main droite E 


tiroir à compartimens, pour metil 


des 
V d 
tra 


Ri À 


Eche 


4 
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É Outils de PEmailleur, qui confif- 


En une pince platte arrondie par 
Eux bouts T, en une autre pince 
tminée en angle aigu , amincie 
bouc PÉE quarrément par l'autre 
dif? °n deux outrois tenettes X, de 

fentes grandeurs, qui fe ferrent 
€ Un anneau plat-comme les porte, 
mé ns , pour tenir un fil de fer fort 
dif à il faut encore une paire de 
me communs pour moucher la 

Che de Ja lampe ; quelques éclats 


e à 
, Plerre à fufil , pour couper le ver- 


> & une lime en tiers-point d'une: 
Un peu fine , &c. on peut En- 
de avoir dans le même tiroir, quel- 
Écheveau de cotton filé pour re= 
tp ler la méche, des bouts de 
de de verre de différentes grof- 
re» des baguettes d'émail de diffé- 
LS couleurs 3:80 2:15 Mo 023 
vruand vous ferez ainfi éQuiPpé s 
ci comment vous mettrez le feu 
Ve Votre lampe en état de fondre le 
re, Vous prendrez un écheveau de 
x € Cotton, qui ne foit n'y trop gros 
: tropfin ; vous prendrez; dis-je, cet 
déVeau un peu plus gros que le pou- 
? Vous en couperez une longueur de 


nb 
bo6 MANIERE DE 
quatre à cinq pouces que VOUS 
cherez dans la languette p , de 
qu'il n'y ait que le bout qui P? 
en dehors ; vous abbaifferez paf 
‘fus la pièce q , & vous empliiésgs 
ZJample d'huile d'olives ;-(a) p4504 
vérture qui eft fous lopercies 
Vous mettrez le feu à la méch 
vous la laifferez brûler pendant 
ques inftans , fans faire agir !€ 
du foufllet deffus. Vous la mouc 
tout autour avec des cifeaux ; JL 
‘ce qu'il n’y paroïfle plus de fa 
ches ; alors vous l’approchefé 
porte-vent o, & vous la divifef 
peu avec la pointe des cifeaux; 
me en deux parties , pour faire P#£ 
“le ventau milieu ; enfin en voit 
-nantaffis un peu haut devant la 
‘vous marcherez fur la pédale P 
faire monter le foufllet, & la far 


a: OO 
-s’allongera dans üne diredion 05 


(a) Les Émailleurs ne fe fervent guess 0 
le d'olives , ils en employent d’autres Pen 
nomie.; ils préferent Ja graifle dec 
quind ils en peuvent avoir, & ils pré br 
_du’elle chauffe d'avantage : je n’ai jamai® 

que de l'huile d'olives à bas prix, &j€ 0 ; k 

ien trouvé, c:34 


Des | 


ï 


dois. TOMONT TétPart. PL É: 


RS RE MS TE 2 à 
ourertavec arrder-"&" “oivert 


| Fig 6. | 
Dean of. 


LL 


Lodel et 
LH RS ES 
ET: ls À 
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hPoces qe o 75 C'eft environ à deux 
efa S de di ance de la méche , que 


Ces Ordinairement le plus vifs 
| Ourna SUN qu'il fauc préfenter en : 
Verre Entement , le morceau de 
LI us Vous voulez amollir. 
_ü M Ut que le foufflet foit chargé 
def,” OMmme je l’ai déja dit, maisil 
Krni Pas qu’il le Loit trop ; dans ce 
mé’ S , il diffipe la Aamme en 
li ee dans le cas Oppoié , ilne 
ln LMne Pas aflez d’aétivité : avec 


| appt dufage & d'attention, vous 
ni Adrez je jufte milieu qu'il faut 
A | | 


paie Oïceau de verre eft un peu 
Meme. Ne faur pas le mettre bruf- 
Ru a dans le plus fort du feu ; il 
M Mnencér par l’échauffer tout 
| bin sen le Préfentant un peu plus 
| près ea à pointe de la flamme, puis 
ne Y plonger un inftant & l - 
LAS Après plufieurs immerfions fenr- 
ns ES Vous pourrez le tenir ploñgé 
al. SAdroit où elle a le plus de 
NTI n, tube que vous chauffe. 
fi " n Re laiffera pas que d'éclater ! 
den. “mide, foiten dedans ou en 
4, lurtout, sil a beaucoup dé. 


4 


og MANIERE DE f 
aifleur ; il faut bien fe garder de fon, 
fler avec la bouche , dans ceu* k 
font ouverts par les deux pou®, 
parce qu'on ne manque pas d'y “é 
ter de l'humidité ; ce qui paf 
pas, quand le tube eft fermé fe 
bout oppofé a celui qu’on met ii 
la bouche , parce que le foufe 
fait que prefler l'air fec qui € ed 
che 


_ 


ESS 


A 


dans la cavité, & celui ci l’'empéeÿ 
s’y étendre , & d’y rien porter: Qu 
vous voudrez donc enfler le ver # 
le foufflant , vous commencef® ri 
en fceller un bout, non-feulé/4, 
pour la raifon que je viens d’allé 4 
mais encore parcé que fans cé EE 
fouffle pafferoit outre, fans enfe. 
verre. || 240n 

Sceller le verre qui eft creu* nr 
amollir les bords de la cavité , 1€ 1 
{er fe rapprocher , ou les aide? 1 
joindre & à fe fouder enfem# 
quand l’ouverture eft étroite, C4 
celle d’un tube de Barométre, % ff 
‘le verre eft mince , cela fe ai 7 
qu’on y touche, il fuffitde faire "A 
ner lentement & pendant que g!| 
anftans , le bout qu’on veut fer ÿ| 


dans la flamme; fi l'orifice ell pli n 


= 
—— ne 


it 


ep 
nr C Pautre porter le bout dun tube, 


nt 
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ten JE verre plus épais, il faut le 


Or ‘ 
lavec une main dans le feu, & 


© Dout de la pince fur les bords à 
wils fe ramoliffent, pour les 


Lima _ € rejoindre. Mais de quelque 
el K que vous vous y foyez pris, 
dk ,. © point une grande épaileur 
UT ‘is à l'endroit du fcellement , 
“hr. € Cafferoit en fe refroidiflant : 


tnez cet accident en mouchant, 


k k nf dire,le fuperflu. Tandis que 
“ki € fcellé 4, PL. VII. eft encore au 
db: Chauffez le bout d’un autre tube 
dis Ppuyez-le un peu fur l'endroit 


STE puis tirez ee 
bre Frs La HE ement 

pera le verre, 
tp Cltera aminci & bouché ; & sil 


We Encore quelque fuperflu, en 
R ant deflus avec le bout du tube 
NUS acheverez de l'emporter. 

de É Manquez jamais de faire tour- 


laut Qntôt dans un fens, tantôt dans 
LT la piece que vous tenez dans 
me, afin qu’elle fe chauite éga- 


2e At tout au tour ; & fi vous la te- 


ve 2 ie 
1 Vec les deux mains, tournez éga- 


Ent ù 
D. js part & d'autre, is quoi 
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vous tordrez la piece , dès ql ee 
viendra à sammollir ; fi vous Fi 
lez tirer le verre pour le rendre Ress 
menu , attendez qu'il foit plus 4 
rouge ( candefcens ) ; fortez.-Îe GEL 
flamme & tirez-le d’un mouveess 
uniforme, ou fi vous voulez, un PEN 
plus vite fur la fin qu'au commélom 
ment. ul 
Suppofons, par exemple, que à 
vouliez faire des tuyaux capillaiion 
Prenez un tube EF de $ à 
ces de longueur & de 2 à 3 He 
de diametre, tenez-le par Îles M | 
bouts, en plaçantle milieu G, da 
flamme , & ayant les deux coudes 
puyés fur la table ; tournez le is à 
pour le chauffer jufqu’au blanc; ei 
me je viens de le dire; ôtez-le du “05. 
& tirez en écartant vos deux Hs 
une de l’autre ; vous aurez un CM 
plus ou moins capillaire , fuiva® dé. 
grofleur & l’épaiffeur du tube le 
vous aurez employé, & fuivant 52 
tention que vous aurez faite CD 
xant. ; 1.9” 
Le verre fufifamment chaufés | 
Be par le fouffle , mais pour qu il ci 
xondifle bien , il faut 1°. qu'il 


+ 


Hé 
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hs SOmmencement de cavité, 2°. que 
| jy etiere foit également épaifle tout 
“nur, 3°. également & fufifam- 
“pit chauffée, 4°. qu’elle foit fouf- 
De Ors du feu , & avec ménage- 
LS js Prenons pour exemple la bou- 
in petit Thermometre. pas 
: a Choi iflez un tube H,qui aitun pied 
… “OMpueur ou environ, une demili= 
| è Éde diametre & autant d'épailleur : 
: Re]. {oit bien cylindrique ; no | 
HRse bout , joignez-y-un autre L pie 
à me PE I, que vous aurez chaulié de, 
Î lui ».& en poulfant peu-a-peu ce- 
“(Q! Contre l'autre, tandis que ous 
Lu nuerez de l’amollir, refoulez la 
CR Être & formez-en une petite mafle 


REA à 


i pont vous entretiendrez le creux 
î boys ant de temps en temps par le 
Poe u tube; détachez le tube I, en 
tt l'endroit par où il tient, & 
nager de bien chauffer la petite 


HRK , cout au tour; dès que vous 


Ju TOirez affez chaude (& vous en 
HPSTez par fa couleur ) vous la re- 
a CZ du feu & vous la fouflerez 
Vert l'œil attentif fur-elle à ROnE ne 
_& fndre & ne lui faire prendre que 
Slofleur que vous voulez qu'el= 


SET 
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le ait : VOUS aurez attention de ten® M 
le tube dans une fituation verticalé1 
en foufflant la boule, ou de le fa 
tourner de lui-même, afin que la bosse 
le ne fe jette point de côté : quan | 
Vous Vous ferez exercé fur dés peut” ds 
Verres comme celui dont je viens pa 
parler , vous en pourrez foufiler du 
plus grands,enrefoulantune plus rof | 
le mafle au bout du tube , & en lens 
flantun peu à plufeurs reprifes , pOU 
étendre la matiere & rendre P'épaif 
feur égale , avant de donner le def’ 
nier foufle , qui doit porter la poulé 
à fa vraie groffeur, he. 
Vous foufflerez à peu-près de mé 
me les boules qui doivent fe allé 
dans l'air raréfié, & dans l'air cond) | 
LÉ ; mais vous les tiendrez plus np 
ces, & pour n'avoir pas Ja peine © 
refouler la matiere au bout du tués 
vous choifirez celui-ci gros com 
le petit doigt ; vous cornmencert 
Par en fceller le bout, & y attaché 
… Un petit tube pour le pouvoir maniés 
a deux mains ; vous le chaufferez À 
Un demi pouce de diftince du {cel 
Trent, & en tirant un peu vous y 0% 
metez l'étranglement alongé L: v® 


détacherez enfuite le petit tube , & 
| js chauffé fuffifamment l'efpece 
Ve que vous aurez formée , vous 
nlerez en fouffant un peu fort, pour 
| ETS uné boule mince : & en la 
155 Ehtant d’un côté & de Pautre au 
At dela flamme pendant un inftañt , 
it ÿ occafionnerez quelques appla- 
_w mens, qui lui conviendront mieux 
ë Me fphéricité parfaite, pour les 
“Périencés auxquelles on deltine ces 
tte d q sa 
ve.‘ de boules creufes. Après cela 
US borterez la partie L dans la flam- 
Pour la couper un peuentirant, 
qe a qu'elle devienne capillaire ; & 
:"Oùs i 
| Que romprez le petit bout, afin 
Mile ne foit point fcellée. 
pl Hand vous aurez ainfi préparé 
lurs de ces boules & qu’elles fe- 
pit bien refroidies, vous les faifirez 
kr € après l'autre dans une tenctte 
d ne de deux fils de fer, réunis en 
ne .feule branche , & terminés en lu« 
£S comme M , afin de ne point 


êc ÉRETTS 
ni hauffer avec la main lair qu’elles 


t 
ment Je bout de la queuc dans Ja 


f 
hante Vous la fcellerez , avant que 
Aleur ait pu gagner la boule, Il 


A 


à. 
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Uennent, & en plongeant prom- 


—— 


7", 
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faut que la tenette foit faite avec du 
fil de fer bien menu, pour ne POI 
écrafer ce verre qui eff très-mince» 
. Vous préparerez de même paf He 
 étranglement un peu allongé ; 
petites ampoules N, qui crévent aMés 
éclat, quand onles jette fur des chars 
Pons allumés : comme elles ne JON 
Vent être que de la groffeur d’un go ne | 
pois ou à peu-près, vous les fe 
avec des tubes de.thermometre 5,4 
avant de les fceller, vous y ferez se 
tre une petite goutte d’eau, ce qu 
- fera très-aifément, fi vous les y pla 
gez après les avoir feulement ch or l 
fées dans la main. en 
. Vous aurez fouvent befoin de co A: 
chalumeaux O, renflés au milieu; ie - L 
faut avoir. toujours un aflortimeDtE, 
différentes grandeurs ; & vous les Pl 4 
parerez dela maniere fuivante : 4122, 
liflez Je bout d’un tube , & attache” 
ÿ-en un autre pour le tirer en CAPE 
‘ Aaire comme P. Formez l’olive ne ! 
coupez le verre avec une lime cu 
& en g, fcellez ce dernier bout; Ha 
le de la main gauche & avec Ja Pet 
droite celui qui eft ouvert ; chats, 


la partie du milieu jufqu'au bl is 


+ 
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bouge Una ; portez-le bout p à la 
Fu Pas > & foufllez en tirant un peu 
RE rs bout, & en jugeant à l'œil 
de re Ur que vous donnez à la par- 

Jnflée ; i] ne faut pas trop l’éten- 


dre 
KE de 
Mince. peur de rendre le Verre trop 


À : 
Do <ntonnoir R fe prépare à peu- 
UF S méme ; mais quand vous au- 
pin le renflement S, vous fup- 
| rez entiérementle tubers,en le 
| ment dans la flamme ; vous chauf- 
Ouf {cellerez le bout s , & vous le 

Vera 4 fortement ; le verre fe cre- 
0. Lans cette partie & demeurera 
bostit comme T ; mais comme les 
0 Extrêémement amincis, feroient 

Ru? fragiles & pleins de bavures, il 
| KES lécher avec.la flamme, pour. 

les cpaiflir & les arrondir , ou même 
| dy ePorder en dehors, en paffant def: 
12€ bout de la pince pointue très- 
lement. 
pr Qulez-vous préparer le verre d’un 
h bi liqueurs £ faites choix dun tube 
Pi Cylindrique, qui ait Environ un, 
té de longueur, dont le diametre 
Leur, foit d’une ligne & demie à 
Près, & qui nait pas beaucoup 


= 


016 MANIERE Dr ; 
d’épaiffeur ; fcellez-le par un bot? 
chauffez-le à 3 ou 4 pouces du fce 

lement, & refoulez la matiere, pos 
y fouffler une boule comme F, qui af 


un pouce de diametre ou un peu pes 


après cela coupez le tube en u dans 


flamme, & laiflez le bout fe fcelléf” 
chauffez ce bout fcellé , & fouffle2} 
une autre boule beaucoup plus PS 
te que l’autre , comme u ; il ne VOL 


reftera plus qu'à couper latige de En 


x 


gueur , & à chauffer lorifice pouf # 
vafer un peu avec la pointe de la Pi” 
Ce. : L 
Vous ne trouverez aucune difil $ 
té à plier un tube, même fans 1e 102 
ür de la flamme , s’il eft épais de ve 
re ; & que fa cavité foit étroite or 
vû cependant que vous ayez foin ©, 
Pamollir évalement tout au tol 
mais sil eft mince, & un peu laf 
ên dedans, il s’applatira à l'endroit” 
coude : pour empêcher ce mauY* 


© 


effet , vous le fcellerez par un OU 


& à mefure que vous le plierez ; VO 
foufflerez un peu par l'autre, PO% 
renfler la partie qui fe {era applattié 
Quand les tubes font fort gros : ë 
cmpé ? : 
Pêche encore l’applatiffement Jes 
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fe leMpliffant avec du fablon bien 
al. Ÿ En chauffant avec du charbon 
FE mé, I endroit où l’on veut faire la 
pu'bure : j'ai réuff plufieurs fois à 
Est Mnfi des tuyaux de verre, qui 
FE len plus gros que le doipt ‘il faut 
tf Chauffer lentement , & les laifler 
“"idir de même: : 

fl, Ja des cas où l’on a befoin de 
W de Et deux tuyaux bout à bout Pun 

Eure Pour n'en faire qu'un; à 
y \ lâcher qu'ils foient tous deux d’un 
te € la même qualité , vous en 
à eZ un par un côté À; vous pré- 
jo; “rez les deux bouts qui doivent fe 

andre 


ay <> en les chauffant l’un après 
den © & en les évafant avec le bout 
han. Pince comme Ÿ, y ; enfuite pre- 

Mün avec la main gauche, & lau- 
th ec la droite ; VOUS chaufferez 
f°Me-temps, les deux bouts Éva- 
ep. Vous les appliquerez l’un con- 
dsutre > EN appuyant de façon que 
Ge 'tre fe refoule un peu dans cet 
Veau "5 puis ayant chauffé de nou 
Oum Ctte partie tont au tour, yous 
dou, «!€Z par le bout qui eft ouvert 4 
res °fmerun renflement, & vous ti. 


| Même-temps , afin que cet en- 
| Tome I, PS, 1 SA 


| 


1 
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droit renflé par le fouffle prenfñé É 


s’alongeant de quelques lignes ; UP ge 
metre égal auréfte.. see 
 Lorfqu'en travaillant vous 44 F 
befoin de couper un tube ,4 Es 
pas néceffaire d'attendre qu’il OA 
foidi, pour le pouvoir manier&Y",, 
pliquer le tranchant ou l’anglé @£ c3 
lime , ce qui feroit fort incommose 
1l faut au contraire le chauffer»; 
toucher avec le bout dela Pine era | 
peu mouillé à la bouche : il fe CA, 
aufli-tôt dans cet endroit, Ne 
Le verre s'attache au fer qu A 
chauffé jufqu’àrougir , maisils en té 
tache enfuite , file métal ou Je fe 
éft fort épais: il demeurera atta@#4e 
yn fil de fer menu , ou fur une la® des 
fer fortmince,que vous ferez cha" 5; 
à la lampe ; & pour l’ytenir co ja 
dément vous pincerez le fer ds 
tenette à boucle marquée X, #4 pe 
Perte équi. … 91 VOUS n’aviez affaire de la Ja a. | 
psg d'E. d'Émailleur que pour de ment? yes 
mailleur, A cé 
ces , telles que la plûpart de Eur 
dont je viens de faire mention» dhet 


un travail de quelques quartS=® ui 
is un petit é 
re , je vous propoferoisun P 


/ 4 
page peu embarraffant & d'uné Iég 


* 


| tof. 


l 
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dépenfe dont je fais ufage , quand 


& QUe jai à faire ne demande ni un 
S'and feu, ni un feu de longue durée; 


Set appareil repréfenté par la Fig, 8 
PL, VIII. confie cn une de fembla - 
te Pour la forme à celle que j'ai dé- 
à te ci-deflus , mais capable feule- 
de de contenir une ou deux onces 


ile : la cuvette de cette petite 
Mpe porte en-deflous , une douille 


3. © comme le doigt & longue de 
qouces ou environ, qui monte & 
tend à frottement dans un autre 


gpu de :$ à 6 pouces de longueur , 


dE perpendiculairement au milieu 
An baffin plat &oblong de ferblanc, 
d’un petit rebord tout au tour; 


Pat Le moyen des deux tuyaux qui 
flene lun dans l’autre, on met la 


Pe à la hauteur qui convient, 
Ulieu d’un foufflet, c’eft un Eoli- 
De de verre ou de métal quianimela 
jme , quand la méche eft allumée; 
troc à cfprit-de-vin , furmontée de 
pl  Confoles qui portent un cercle 
> où de deux branches à reflort 
: * 10nt terminées par deux rofettes 
ACaves , pour embraller la boule 


Le) 


13 l ft pofé au-deflus d’une petite 


Fee 
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de ce petit Vaifleau , comme celui 
qui fert à répandre une vapeur 0007 
rante dans la premiere leçon. Voy£ 
les Aris qui concernent la troifie”£ 
Expérience , & les figures qui y 02 
rapport, Tome IT, | 

Vous aurez foin que le bec de cel 
éolepyle n'ait qu'un très-petit tata 
Comme celui que pourroit faire la Fra 
fine épingle ; vous y ferez entrer % 
l’eau-de-vie ou bien de l'efprit- <a 
vin mêlé avec moitié d'eau , & vor 
ne l'emplirez que jufqu’au tiers d8* 
capacité. Voyez-encore fur cela L 
Avis fur la premiere Lecon. rte 

Enfin il faudra que Ja lampe à € 
prit-de-vin placée fous l'éolipyle 
n'ait qu'une très-petite méche, € , 
pofée de s ou 6 fils de coton se 
menus , & que fa flamme ne foit AU 
tante que de trois ou quatre lignes 
fond de l'éolipyle. | Fe 

Le baflin de ferblanc fur leg? 
tout cela eft établi , peut être lui-M£ 
me attaché fur une boîte de P: à 
de noyer, garnie d'un tiroir , où l +R 
puiffe renfermer les outils ; &. ce 


. ; infiru7 
COnviçnt au fervice de cet inf 
Ment,: 


à 


» 


pres 
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Que, que flamme animée par le Greta 
ver? NOn-feulement on amollit Ke 
que > Mais quand on n'en prend pour ls an. 
LR be Petite quantité à la fois FL. ci ae 
Roue Ier, & il fe met en petites 
Par « S trés-rondes ; fi vous mouillez, 
coug. MPle le bout d’une aiguille à 
pare > & que vous y attachiez une 
Celle de beau verre blanc, en la 
SE Durant au bord de la flamme , 
h À 4 ferez fondre, & ellé prendra : 
Îme d’un globule; la même cho- 
Vera , fi vous chauffez dé la mé- 
de; gniere le bout d’un tube capil- 
fs € * ces globules de verre bien choi- 
ep, ct il en faut faire plufieurs, pour 
on Uver un bon) & maniés par un 
ee adroit , font de très-bons mi- 
one PES ; qui ne coûtent pas beau- 
de À > Etant enchañfés dans des lames 
Per: tal fort munces , avec une très- 
nee Ouverture : je ne connois per- 
te qe Qui ait mieux réufli dans Ce gen 
Vip: travail, que IeR. P. la Torre, 
à Sic.otécaire de S.M.le Roi des Deux 
mie » GC Correfpondant de PAca- 
bone Royale des Sciences ; Je vous 
Calireun Ouvrage qu’il a pu- 
il) 


arr 
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blié en 1763 (a) fous ce titre: Nuvi À 
Offervazioni, in torno La Storia Nan” 
rale : non-feulement vous y trouv L 
rez une détail fort curieux de a 
niere dont il façonne & emploÿ£ : 
globules de verre, mais encoï€ 
duite de fort belles obfervations>4 
Vous ferez fans doute bien aile. 

-_ répéter. 25 
Les La lampe de l’'Émailleur n'ell P dl 
re au four. (Ufifante pour fondre ni même PP, 
nm amollir de groffe pieces de vert® je 

pendant il y a certains cas où l€ P re 
ficien a grand befoin de fçavoif fa à 
prendre une plus grande épailfet és 
celui qui eft trop mince , à cou Le, 
celui.qui eft plan , &c : par exeMP ré 
nous n'avons en France, que leV®, 
de la manufadture de S. Gobin», 
foit propre à faire les prifmes ,1 
nous nous fervons dans les exp us 
ces fur la lumiere ; mais les mofc£ 


# 


Î 
pi 
A“ 


(a) Cet Ouvrage avoit été annoncé que 
années auparavant , parune Lettre imp”. dé 
datin, & que ce Sayant m’avoit fait |’ hon! Les ? 
M'adreffer , avec quelques-uns de ces glob figé 
dont je regrette bien de n’en pouvoir faif£ "jé 
MOi-même, mes yeux ne pouvant plus fe pr”, 


ter à des obfervations aufh délicatese : 


À Oui]] 
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eglace qu'on peut tirer de là, n'ont 
A 5 à 6 lignes d'épaiffeur, & cela 

$ fit pas: J’ai tenté bien des fois, 
à ÿ faire faire des mafles triangulaires 
8tandeur convenable ; mais elles 
Eat toujours été pleines de fils ; ou de 
Ons ; je n'ai jamais pu én rien 
(: feu M. Paris, privilégié du Roi 
Pourles Ouvrages d'Optique, me com- 
Mqua un jour l’idée qui lui étoit 


ue , d’amollir un morceau de gla- 


* Ordinaire , mais bien choilfi, de le 

der s’affaifler dans un moule > POUX 
Fa Aire prendre la figure & Vépaif- 

1% convenable; j'avoue que je fis 
Qt ce qu'il falloit pour l'en détour- 
(5 ilme fembloit, que parcemoyen 
On ne pouvoit avoir qu'une maf- 


< Pleine de ffries, & fort défe&tueu- 


heureufement cet ingénieux At- 
(e 


€ ne fut pointaffez touché de mes 
ons, pour abandonner fon deffein; 
À l'exécuta, & après quelques tenta- 
Ves qui n’eurent point un bon füc- 
CS il vint à bout de fon entreprife , 
il m'a fourni tant qu'il a vécu, de 

s ttbonsprifines, fous tels angles que 
&voulu, & dont les faces Sa 12 

1V 


\ 
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à 15 Jignes de largeur , & même dé 
Vase : 11 a laiffé un fils & un neve” 
à qui l’on peut encore s’adrefler poñ | 
en avoir. Voici comment on peut s2 
prendre pour limiter, one 
Maniere de « Tenez un quarré de bois À; F2 
rcfondre la qui ait.6 pouces delongueur, 3 def” 
Eee on: SU & 18 lignes d’épaiffeur ; divifé 
Éiite des prie LA argeur en deux parties égales P fs 
aues, Une ligne BB, que vous continuer 
4 rétour d’équerre fur les deux cor 
Comme B b; coupez le bois en bifez 
en retranchant la partie b c d: ao 
le morceau ain taillé fera un prifn 
triangulaire retangle, fur monté d'UP 
parallélipipede e,— e 
Ayez une caifle de forte tôle F4 
9. pouces de longueur, s de Jargeb 
& 4 de profondeur , fans fond ni C0! 
vercle qui y tienne, qu’elle foit fe 
lement garnie de quatre crochets/1/: 
&c. placez votre bois 4 de chanip. 
fur une table bien folide , & de m8 
niere.que fon angle aigu d, foit “ 
haut ; mettez la caifle de tôle par-de” 
US, & ayez foin que les efpaces VU? 
és foient à peu-près égaux tout Ft 
ur ; rempliflez ces efpaces avec d 
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“bletle Fondeur légérement humec- 
+ avec de l’eau , (a) & battez-le bien 
Fat-deffus , avec une palette de bois, 
En de le bien preffer , & de lui faire 
Prendre confiftance. Cela étant fait, 
ë Ms mettrez par-deflus, un couver- 
eine tôle , qui s’emboîtera fur la 
LR, & qui fera retenu par les qua- 
* Crochets ; vous rétournerez cette 
aille , & vous retirérez doucement le | 
NS 4; qui laïffera dans le fable , un | 
A SUx de même forme que lui, c’eft- 
“re comme ghik, Fig.10, | 
16 ,0us adofferez contre le grand cô- 
Ccé creux, un morceau de glace 
MteZ,, dela longueur de BB, Fig. 
a & qui ait aflez de largeur , pour 


plie la partie L i &, lorfqu'elle 


] Endra à s’amollir & à S’affaifler dans 
f, Moule. Vous en jugerez par l’épaif- 
dt qu'aura ce morceau de verre ; ff 
te épaifleur eft le tiers de LÆ, il 
fa que Ja hauteur ik, foit le dou- 
de cette dimenfion: car fuppofez, 


n (a) Cen un fable argilleux dont les HÉSREUS 
ti Ent pour faire leurs moules ; ceux de Pas 
Vônt prendre à Fontenai-aux-Rofes , 


eee fitué à deux lieues au fud-oueft Ge la 


ill 


V 
| Vin 


Le 
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par exemple, que LE foit 18 lignes 
fi la glace defcend de 6 en s'am®% 
diffant , elle remplira les deux efpac 
2, m, & fi elle defcend encore se 
lignes , elle remplira les deux ue 
7,0 ; ainfi quand elle aura defcen 
de 1$ lignes, le verre fera au niWé® 
de LE, & il lui reftera encore 3 ligne 
qui feront monter cette furface d ve 
ligne ; ce qui eft fort à proposs € 
cette partie a toujours befoin 
ufée plus que les autres,, la amatieré 
étant moins pure qu’au defflous. 6 
Si vous manquez de fable, où di 
vous ne fachiez pas vous en’ Fe 


comme les Fondeurs , vous. pol fes. 


faire votre moule d’une plaque df%, 
£ ‘ » LpAÏ 
forgé, de deux bonnes lignes d cp k 


feur , que vous plierez comme ge 


ts 


& que vous fermerez par les potl Be 


avec deux pieces triangulaires de fé 
me matiere, en y réfervant des US 
nons à queues d’aronde , que * 
ferez entrer de côté & que vous, 
rêterez par des rivures ; vous ! f 
drez la partie i £, aflez large pa r$ 
qu’elle puiffe fe rabattre en eo 
comme K Z', Figure 11, afin qu 
moule puiffe fe tenir debout ; &#” 


d'êué | 


ele 


À 
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su incliné en dos de fauteuil, pour 
gePècher la glace de tomber en 
ant ; & comme le verre amolli 
Pourroït s'attacher au fer , prévenez 
l'accident, en enduifant l’intérieur 
bl moule d’une couche légere de 
inc d'Efpagne détrempé à l’eau. 
. Votre moule étant fait d’une ma- 
te ou de l’autre & chargé d’un mor- 
AU de glace comme je viens de le 
TC, il faut avoir un fourneau tout 
net, pour le chauffer ; vous le ferez 
| en terre cuite : es Le Re 
h Quarré intérieurement & au | 
gotteur avec une forte grille dans le 
M, & à chaqueangle, une ouver- 
te de 15 à 18 lignes de.diametre ; 
Pour laiffer un libre accès à l'air qui 
lndra parle cendrier : fivous n'é- 
__ A point à portée des ouvriers qui 
Ont ces fortes d'ouvrages , vous le 
Ohffruirez avec des briques commur 
FS , de la maniere fuivante. | 
es briques ont aflez ordinairement 


a Pouces de longueur , 4 de largeur, 
ie S lignes d’épaifleur ; quand leurs 
srenfions feroient ufn peu différen- 


‘e vous pourez toujours les em- 
Ployer comme je vais Le dire, 


Sur un plan folide , de niveau» & 
dans un lieu commode (a) arrangez 12 
briques & une moitié , comme vou$! 
voyez au-deflous de la lettre P, Figuf 
12, & liez-les enfemble avec une ‘ 
gere couche de mortier compofé €” 
2 Parties de terre glaife & d’une P# 
te de fable fin,bien mêlées & détrenr 
pées avec de l’eau: cette premiere 4 

i{e fera le fond du cendrier. ‘4 

Bêtiflez enfuite les parois avec $ 
Tangs de briques les uns fur les autres? 
mais en plaçant toujours le milieu 
chacune d'elles fur la jon@ion dé 
deux qui fe trouvent deffous ; la fe 
conde aflife. par exemples commet 
ra au chiffre 7 par deux briques poutÀ 
bout; le retour d'équérre, au chiffré 1 
encore par deux briques de fuite » 
pareillement fur le troifieme côtés € 
commençant au chiffre 3. Mais € 
bâtiffant le quatrieme côté, il faut Ja 
fer un vuide r f de 6 pouces ; 412% 
Vous n’y emiployerez que des briqu® 


F # 
(a) J’appelle lieu commode, un endroit e 
Vert comme un angard, ou bien un laborat p“ 
TE Où il y aitune cheminée avec un large Dex 
LEAU ; afin qu’on n’aitrien à craindre de la Y 
Peur du charbon. 


Moit 
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RE Vous aurez retranché une par= 


ÿ0° à cetre feconde aflife, il n’y aura 
*uche qu’un morceau fort court dé- 


sgné Par la ligne 6 g , celui de la droi- 


3 P ; fera plus long ; mais à la troi- 
Me afife, ce fera le contraire. 
and vous aurez ainfi élevé les 
PRroÏs de cette partie du fourneau 
+ Mnommele cendrier, à la hauteur 
fs / à 8 pouces, vous arrangerez def. 
5 des barreaux de fer 1, 2, dés 
| C. &deoàro lignes en quarré , 
de Affant entreux des intervalles de 
tuile Pouce : avec des morceaux de- 
du mortier, vous mettrez la 
cp Onnerie au niveau du fer ; après 
trois US arrangerez {ur ces barreaux, 
riques entieres T,}, X, & une 
É Ÿ, comme il eft repréfenté 


lus de la lettre P. Vous conti- 


fs “eZ enfuite d’élever les parois du 


po Eau à la hauteur d’un pied ou 13 


bee Ces ; En obfervant de placer les 
boues comme je l'ai enfeigné d’a+ 
Ve. ? de maintenir les aflifes de ni- 
tion, Par un emploi bien propor- 
le du mortier, & de conferver 
te Latre côtés d’aplomb , & d’équer- 

Leux, Si vous bâtiflez ce four- 
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neau par terre ,il faudra vous paiffé 
pt 


fouf 
Ne faites point ufage deice pe 


neau, que vous ne l’ayez bien fait ds 
cher auparavant & à petit feu d’ab0Ë; 
Vous commencerez par y entreté 
pendant quelques jours,un peu deb 
fe allumée dans le cendrier 3 4 
cela vous mettrez un plus gran 
dans le fourneau même, & vo 
renouvellerez jufqu’à ce que vous£. 
voyiez plus s’exhaler aucune vaP# 
Il fera temps alors d’y placer V2} 
moule avec le morceau de glace hf 


af 


us 6 
? 


contient. s 
La place du moule eft marqué£# 
4 lignes pon@uées, fur les brique" ÿ 
V,X, Y ,afin queles courants d’aif 2 Fi 
viéndrontpar les quatre coins du fo 26 
ne le refroidiffent point, & qu! 
autour de lui des efpaces fuff ( 
pour mettre du charbon: vous 
l'attention de le chauffer bien le 4 
ment; car fi le verre recevoit d'AP° 


L 


hé 


qe 

ex 
c 
M 
le 
Te 


rie 
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RE grande chaleur , il ne manque= 
Qt Pas de fe caller ; vous commen- 
a donc par échauffer un peu le 
L'eau ; & ce qu'il contient, en ne 
tant que dela braife allumée dans 
Cendrier ; après cela’ vous allume- 
‘2 Quelques charbons dans le four- 
AU même, vous aupmenterez ce feu 
feu-à-peu , & quand vous verrez que 
Vérre commencéra à rougir, vous 
UVrirez le moule avec unetuile,que 


saurez bien fait chauffer aupara- 


Lu 
ant » & vous arrangerez du char- 


tout autour. du moule , jufqu'à la 


| mer de latuile, & même par-def- 


Vous découvrirez de temps en 
Ps, pour voinen quel état eft le 


Iceau de verre ; car quand il fera 
guérement affaiflé , il ne faut pas le: 
duffer au-delà ; le fable ou le fer y 
Ufleroient des vapeurs qui sinfi- 

+ roient dans fa fubftance,, s’il deve- 
ot liquide | & qui le gâteroient; 


P il ne faut pas non plus le laifler 


ti tefoidir brufquement; vous ralen- 
p.Z feulement le feu ; en bouchant 
SUverture du cendrier , avec deux 
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briquesmifes de champ l’une fur 
tre avec un peu dé mortier, @Œ% 
tachées de même contre fa paro" 
Vous couvrirez aufli avec une plaqué 
de fer, le haut du fourneau, après. 
avoir Ôté un peu ce charbon, sil Y 
en avoit encore beaucoup, &;V0P 
laïflerez le refle fe confumer Jenté” 
ment , & le tout fe refoidir pe 
peu. Ne 
Le lendemain vousretirerez 1eM0È 
le, vous en détacherez le morceal É 
verre , & s’il n'a point de défi 
confidérables , vousle travaillereZ ÿ 
fes trois faces , & par les deux bout . 
avec du grès & de l’eau, fur une de 
que de fer bien droite ; ayant fol e. 
conformer les angles à un calip? 
que vous ferez avec une lame de 
tal. Si le prifme doit être re@angl®? 
par exemple , votre calibre fera 
taillé par deux angles, l’un de 992% 
l'autre de 45 degrés, Fig. 14 0 | 
Apiès cette premiere. ébauché” 
vous laverez bien votre morceau 
Verre, afin qu’il n’y refle auçune par 
celle de grès ; & vous continuerez dé 


le travailler fur une plaque de cuivr je 
ave 


l'au 
Li) 


k 
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du fablon & de l’eau : cette ef 
€ de baflin doit être bien dreflé à 
légle ; & pour mieux faire encore ; 
POS en aurez deux, que vous uferez 
be {ur l’autre avec du fablon & de 
CRE & quand ils auront fervi un 
in temps à des ouvrages plats, & 
{© Vous aurez lieu de croire qu'ils 
vo, TOnt un peu creufés au milieu , 
QUS les redreflerez de la même ma 
Mere, 
Oùus doucirez les trois faces de 
DS Prifme avec de l’émeril fin & de 
2; comme je l'ai dit à ’occaion 
re Verres lenticulaires, & vous fini- 
2 Parles polir, en les frottant fur le 
fe pour, en 
ë Me avec de la potée rouge détrem- 
de Peau , & enfuite avec la potée 
aa à fec pour donner le dernier 


avec 
pe 


b Les deux faces triangulaires des 
S , mont pas befoin d’être ni 
‘ Mcies ni polies, parce qu’elles fe- 
ie Couvertes par la garniture de 
tic vre qu'on y attache avec du maf= 
he Mais 1] faut dès la premiere ébau- 
af Ÿ faire un bifeau tout au tour, 
bag de le prifme glifle mieux fur le 


ess le polifloir , EAN les 
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angles. ne foient pas fujets à s'écOf 

ner, COMME cela: pourroit arriVéh? 

s'ils étoient vifs. : 

à Labs 
Glacescour: Nous avons befoin pour les-expé” 
bécs pour HARIENCES de Dioptique , &pourraflem 
ie des lentil- , 3 k 

E - bler les rayons du foleil, de lencilles 


les creufes 


sen. de Verre qui, foientcreufes., polis 
ea con LEMDE AVEC des liqueurs. tranfparel® 
ee tes : on les peut faire avec ces velié®. 
courbes dont les Horlogers couvrent 

les cadrans des pendules, & 09 

trouve tout préparés. chez eux 10% 

chez les Miroitiers .qui_ les leur WEB J 
dent; mais s'ils n’en avoient pas 9% 
vous convinflent ;, vous les pouf 
courber vous:même, dans le fouff ap 
qui vous aura fervi à faire des pt 
Ines. LE 
. Ayez.une demi lentille , cell 
dire un morceau de bois ou de MF. 
arrondi circulairement ; convex£ feu 
lement d'un côté , & un peuplé 
grand que le morceau de verre 
vous avez deffein de courber : ent0l 
rez-le d’un cercle de tôle d’un poucé 
+ Ou deux pouces de hauteur, SP A 
cez-le à plat fur une table ,ayant1â js 
ce convexe en haut ;remplilezlec® 


cle avec du fable de Fondeuruf Eee 


L 


| 
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Umide, & battez-le fortément, afin 


il affermiffe » & que le modele y 


Me bien fon. empreinte, Mettez 
Hr-deffus le fable ; un couvercle de 
4. qui emboîte le cercle, en y en- 
Rt un peu à force , ou bien il yau- 
pe OS Ou quatre crochets pour l’ar- 

3 retournez-le tout | & enlevez 
AUcement le modele, il vous reflera 
#6 le fable , un creux , qui fera le 
voue dont vous avez befoin, & que 
AUS laïifferez bien fécher. ; 5 
 Uferoit encore mieux d’avoir ce 


Ple "en fer ;-& vous l'aurez aifé: 


Que En envoyant le modele à quel- 
ke ndroit où l'on traväilleen fer cou- 
Qu, °U bien en profitant de l’occafion 
due ous en offrent affez fouvent , ces 
Tiers qui courent les campagnes 
vost rcfondre les marmites de fer. Si 
Savez un baffin decette efpece , 
re rendrez fa cavité unie & plus 
Büliere , en la frottant avecune de- 
M Lntille de plomb, du grès & de 
ui comme je lai enfeigné ci-de- 
Vail parlant des baflins pour tra= 
BST verres | 
quelque maniere que votre 
6 ait été préparé, vous placerez 


Va 


ou] 


4 
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dedans, un morceau de glace de miroif 
oli des deux côtés, &’arrondi cire 
Ététene, mais un peu plus petit que 
1e moule, Fig. 15, & vous le mette 
au fond du fourneau ; mais comme£” 
verre en s’amolliffant pourroit s’atté! 
cher au fer qui deviendra rouge #/ 
faut prendre la précaution que JHa 
diquée ci-deflus, en enduifant la W cil 
l’intérieur du moule, avec dutriP® 
ou du blanc d'Efpagne , ou de l'O£l 
détrempé à l’eau; 1l fuffira que si 
en mettiez une couche bien égale avé 
un pinceau. + 
11 faut encore prendre quelque pa 
‘ caution , pour empêcher que le cha” 
bon ne tombe fur le morceau de ee 
re, quand il fera au feu: vous pour 
entourer le moule d’une chemilé, 
tôle forte, dont le bord excédele he 
‘de deux ou trois pouces, afin4l de 
puifle le couvrir d’une plaque dé #; 
me matiere, garnie d’un boutOh 
où on puifle la faifir avec un Pin”, 
 æour l'enlever de temps entemP®"., 
Si vous faifiez un fourneau cp 
vous y pratiqueriez à niveau des n 
ques qui font fur la grille, une fer u 
tre femblable à l'ouverture du € 
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> AVéc une piece de terre Cüite ; 
Four la fermer: alors vous couvririez 
Moule avec une mouffle de terre 
quite, qu'on trouve toute faite chez 
S Marchands de F Ourneaux, & en ou- 
fant Ja fenêtre ,» Vous veriez fous la 
Ufle en quel état cft votre glace 
4sle moule. 
. 1 faut encore ici chauffer bien len- 
Ment, comme je l'ai dit plus haut à 
. Ccañon du prifme; & foir que vous 
Afliez regarder par le côté ou par 
& haur, quand le feu fera dans toute 
MMorce.; il faut étre attentif au mo- 
Fnt où la piece de verre fera tout à 
Sbaffailée dans le moule ; fi vous 
Clez à propos de la chauffer, elle ne 
Fdra point fon poli, & vous pour= 
Dyous eniferuir ; fans la travailler, 
Aand elle fera fortie- du moule ; fi 
contraire elleaeuplus chaud qu'il 
_ pMoit néceflaire pour la courber sel- 
l g, (era dépolie en certains endroits de 
| lürface , & vous ferez obligé de la 
M doucir , & de refaire fon poli. Il 
! Ta encore modérer le feu, &laif. 
+ refroidirle verre dans le fourneau 
ès-lentement. en fuivant le même 
°édé que j'ai enfeigné plus haut. 


drier 
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Quand vous aurez courbé: dansé 
mémemoule, deux morceaux de glacg 
de la maniere que je viens de le dire, 
&que vous aurez réparé leurs défaut 
f-elles en ont contraté dans le fouf 
neau, vous. en arrondireziles bOr05# 
&vous les rendrez bien égaux/enic di 
metre ; après quoi vous-applanf® 
ces mêmes bords du côté de la CO. 
cavité, en les ufant ; & en les don 
ciffant fur un baflin plat, afin qu, 
tant placés l’un fur l’autre, ils fe JO 
gnent bien. Quand vos deux ver 
feront en cet état, vous les plongé | 
rez tous deux dans un vaifléau un P#n 
creux & rempli d’eau bien chat 
vousles joindrez l’un à autres & V0 
les enleverez avec le volume d'Ee 
qu’ils renfermeront entr'eux ; le PO. 
de l’air extérieur fuffira pour les C0. 
tenir ;1l ya plus, c’eft queifi vous Je * 
laiffez-ainfijoints jufqu’au Jendem? | 
vous ne pourrez les féparer, qu'ef (us 
plongeant dans de l’eau un peu 
que uéde. / » 30760 
Dans un fourneau dont lPintéf 
n'a qu'un pied en quarré:intérié 
ment, on ne peut guére courbef La 
des verres de 7 à 8 pouces de dia” 


jeu£ 
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eu les morceaux de glace tout ar 


is n'avoient que 12 à 13 pouces, 


Nu Pourroit encore en venir à bout : 
e 


Cle feu de charbon , & un four- 
dconftruit comme celui dont il a 
… eftion jufqu’à préfent , mais plus 
en à proportion ; fi on le faifoit 
je pres, il faudroit qu’il eût, comme 
De. dit, une fenêtre par-devant, qui 
5e SOuvrir & fe fermer » &'UNE gran 
Oufle, qu’on pt charger de char. 


des 


GE il faudroit auffi que le haut pût- 
le ÉOUvriravec une plaque de fer cou- : 


ap, Mblable à celles des Chapeliers, 
cor AU'il reftât du jour aux quatre 
ce > pour laïfer des pañfages aux 
di Ants d'air qui viennent du a. 
ar & quidonnentl’adivité au feu ; 
un LOU de cette plaque on peutavoir 
fe °Me de terre cuite percé de plu 
de 1 trous ronds avec des bouchons 
Pareille matiere, que l’on ôte ou 
+ lon remet en place, fuivant le-de- 
f, 2e chaleur qu'on veut donner au 
itau. 
Goyy CTTES, grands ou petits, que lon 
qe  &infi dans des moules, font 
le Safe rider par les bords, quand 
 Qürbure eft grande par rapport an 


at 


Manietes de 


suetcre ‘au 
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diametresfi celui-ci, par exemple ca { 
de 12 à 13 pouces, celle-là n€ don. 
guére avoir moins que 30 pouces 0 
rayON. + 
Quand les glaces ainfi courbée | 
ont gardé leur poli, ou qu’on Je Le fa 
a rendu en les retravaillant, elles 62 4 
très-bonnes à faire des miroirs CODgs 
ves & convexes , mais l’embarfæ? ) | 
de les mettre au teint : pour comp. 
dre d’où vient cette difficulté; il fa je. 
fcavoir comment ont étame les op" 


HP? 


roirs ordinaires, qui font plans 39 


| 


reine les gla. de ces feuilles d’étain battu done 


gcscourtbes, 


déja parlé plufeurs fois , il y CR 
plus épaiffes pour les grands mio og LÉ 
& de plus minces pour les petits 2 jys " 
en coupe un morceau, un) pee 
grand que laglace , on Pétendiuf à 


l 


p 
table fort unie & de niveau ; Hi | 


prehd foin qu'il ny ait aucune AE 
aucun trou; on verfe deflus du D de if 

cure bien net, & avec une patté vil #7 
liévre on le promenefur toute 14,4, 
le d’étain pour l'aviver , c'eft-2008 
pouty faire prendre lé mercül® 20" 


en verfe tout de fuite une plu 2 $ 
a 


cu 


de quantité, de forte qu'il y € 
Vironune ligne d’épaifleur fur ] 
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Mie 1! fe répande par les bords: la 
mir ‘tant bien efluyée, on la glifle 
RUE “eur du mercure , peu-à-peu 
L Ré feuille étain, jufqu’à ce qu’el- 
À Penc Ouvre entiérement , & l’on fait 
VIRE KT la table un peu, afin que le 
tra du mercure puifle s écouler,. 
or ie Entendu que cette table , eft re- 
ne de. maniere que le mercure, 
de ÉUt pas tomber parterre), & lon 
56 la glace avec des poids :, le : 
qe vain on les ôte ,& la feuille 
à (is tent au verre, avec un léger 
niet de mercure, qui en fait un 
08 
M Ur que la feuille d'étain ayivée 
Rhicure , s'attache au verre , il 
1e do Comme vous voyez, qu'elle foit 
HR ue fur une furface conforme à la 
quil » & qu’elle S'y applique fans 
Arefle aucune lame d’air interpo- 
# Siquandile verre n’a que 3 où 4 
Hs de d’étendue, on en vient à bout 
M pMent.en préparant la feuille d'é. 
n éédans le baffin même où le verre a 
({ availlé : comme le mercure s’a- 
Que fur Pétain , on tient le baflin 
ge An peu penché, tandis qu'on fait 
“re lexverte, jufqu'à ce qu'il foit ag 
Some I, | < 


$ 
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milieus après quoi on renverfe let 
für un fupport, quine porte que © 
re le verre , le fuperfiu du mel 4 
s’égoutte, & le baffin par fon PTE 
_preife Ja feuille’, & la contient: jui” 
qu'à ce qu’elle foit bien attac 
Voyez la Fig. 16. qui repréfente jacon 
pe de cet appareil. Sile verre eft con 
cave , c’eft fur la furface convex WT 
ila été travaillé, “es étend é que 
avive la feuille d’étain , & qu pate , 


où 


verre ft appliqué deflus, on 16 © 
ge, afin que le mercure s'époutr en 
que l’étamage fe féche. fe 


Mais en procédant ainfi, on n€ je 
fit pas fi aifément avec des &. . | 
courbes, (concaves ou convert 
dès qu’elles ont feulement un Pi 
diametre. Dans un voyage que À ns 
Londres en 1734, le Docteur Pas 
guilliers me procura la connoif,, 
ce d’un Miroitier qui ne fit COM 9 
ce de la façon dont il sy prenoi er | 
mettre au teint ces fortes demi fo | 
_& qui me montra fon apparël Vins 
joe voit ce que jen ai à ag 
es Leçons de Phyfique, Tome a 
230. Nos ouvriers ne s’y prenne A. 

‘ de pK } 


de même ; ils font un-moule 46 E 


. 
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n ; fur le vêrre même qu'ils VEU= 
Di mers & quand il eft fec, ils 
Le Gin Ent Ja feuille d’étain deflus, l’a 
SN, & y font gliffer le verre comn- 
He l'ai dit ci-devant: quand c’eft 
A Ctamer la concavité, ils éten- 
k t de même la feuille étain : für 
Li oule convexe , ils Varrêtent par 
vin. 1 avec‘un peude colle, ils Pa- 
| UE & la furface convexe du ver- 
pet a ie fur un fac rempli de 
Ut On , ils verfent dañis fa concavité 
J Peu de mercure , placent le mou- 
; pavec fa feuille détain deflus , & 
% gcrfent le tout; c’efl-à-dire , que 
baiC Plein de fablon fert alors de 
P S1ds Pour. charger le vérre & Pap- 
Buyer fur le moule , tandis que le 
Cure s’évoutte, 
LR de Bérfniéres qui prépare & fait 
| JMmerce de ces fortes de miroirs , . 
Met au téint avec un amalgame 
ORti] s’eft réfervé le fecret, pendant 
h Vie, (car il la dépofé au Secretariat 
| dep Cadémie, pour être rendu public 
Sprès fa mort); jen ai vû chez lui 
P Ufieurs qui faifoient un bon effet- 
à US la feuille d’étain-avivée de mer- 
blus > ME paroît un étamage €ncore 


{olide, | Xi 


y 
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Pai étamé moi-même autrefo®, ; 
des vaiffeaux de verre intérieuremel b, 4) 
avec un amalgame d’étain de glace nn 
de mercure; c'eft de cette façon 2 
les Allemands mettent au téint» De 
boules de verre, qui ont l'air 42% 
gent bruni , & d’autres qui parroilél 
dorées ; la différence de celles-£i rs 
autres, vient de ce qu'elles font 100 po 
fléesavec du verre jaune. Je dirai dt 
le fecond Chapitre de la fecondeP®,, | 
tie comment on compofe cet su 1e 
game, & de quelle maniere on FER 


ploye. 
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SECONDE PARTIE. 


le choix des Drogues fimples ; &° 
HU da maniere de préparer celles 
TH doivent être compofées. 


non Es drogues fimples ; à propre 
Tec Parler ; font celles que nous 
de 0ns immédiatement, des mains 
he à Nature , & fur lefquelles l'Art 
din. ! Point encote exercé: cepen= 
C ous cette dénomination , on 
be Prend bien des fubftances , que 

| ne A déja travailléés, foit pour les : 
te plus pures, en leur enlevant 
….Melles ont d'étranger ,Aoit même 
ur Changer par quelque addition, 
par plualités naturelles , & les rendre 
| dan, À propres à certains ufages ; c'eft 
“est fens encore bien plus étendu 
ble Mploye ici le nom de Drogue fim. 
Me s vous donne généralement com. 
: Tout ce qui fe vend communé- 

X 11] 
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ment, & fans être commandé d'avant 
ce, dans les boutiques des Apotiéé 
res ou des Droguiltes; & je n'en ? 
clus , que ce que vous ferez oblige: 
compofer vous-même ou de 2% 
compofer exprès pour vos expéte, 

_ces: je fuivrai l’ordre alphabétige 
afin que vous puifliez trouver PIE 
fément les articles auxquels YOU 
rez affaire, 1 
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CHAPITRE PREMIER, 
bdicarion des Drogues fimples dont 


& fc aut fe pourvoir pour préparer 
65 Expériences. EE 


Aimans: 


JAïmanT, tel qu'il le fautaux 

| hyficiens ; n’eft point un objet de 
Commerce replé & conftant , c'éft-à- 

DE qu'il n’y a point de Négoctant 
ni d'Artifte à qui l’on puifle s’adreffer 
tout temps ni à coup für, pour s'en 
Qütvoir ; il y a un certain nombre 
jümans répandus dans les cabinets 
Curieux & des fçavants, qui chan- 
SEnt de mains de temps entemps:; les. 
jYageurs qui vont aux grandes In- 
ês, les Pélerins qui viënnent d'Efpa- 
806, Les Ouvriers qui fouillent les mi- 
= de fer & celles de cuivre en diffé 
_ MtsPays, nousenprocurentdenou- 
Caux quelques Ouvriers en snftru- 
Ents de Mathématiques s'appliquent 

© Ois à monter ces pierres, &'quand 
STéuMifent , & qu'ils fe ji par là 

iv 
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üne réputation , leurs boutiques®d® ‘1 
viennent comme autant de dépôts 
lon S'adreffe tant pour les vendre 
pour les acheter; tels ont été 44 de 3 
le célebre Burerfield , & Pieñe, À 4 
“Maire quireft mort depuis quelqu” | 
années; je ne connois actuelle 
perfonne ici, qui les ait remplé, 
à cet égard: cependant je crois Qu | 
Pourroit encore trouver quelques PF 7 
tes d’aimant fur le quai de l'HOf REA 1 
du Palais, chez les Ouvriers du mé 
“Corse : Gin Re 
Quand aux aimans bruts, vous 70 
“trouverez des morceaux chez que des 
Epiciers Droguiftes , parce que ge 
Apoticaires en employent commis 
terfifs, dans certains emplâtres.F0% 
avec vous de la limaille de fer: de 
-vousrépandréz fur chaque morcé4%4 
“accommodez-vous de ceux oùelles® 
tachera en plus grande quantité” a 
‘oùelle vous fera appercevoir des le 
les en formant des filets qui S'épr 
“houiffent, re é 
Les pierres d’aimant n’ont port. 
de prix fixe ; on les èftime à prop, 
tion de leur bonté, & ce ne font PU 
les plus grofles qui font ordinaif® 


Û 
[A 
. 
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nt les pluseftimables; elles le font 
“Vantage, lorfqu'avec un volume 
Médiocre , elles contrattent une gran- 
…" Adhéfion avec le portant qui eff 
nr, & qui s'attache aux armures: 
‘4 1oyez point la dupe de cette phra- 
f qaent ufitée parmi ceux qui vantent 
fi; mans , celui-cè porte IS. fois; 20 
"Jon poids : c’eft un effet qui m’eft 
…Oit rare dans les petites pierres ; 
US vous pouvez regarder comme un 
M äimant, celui qui pefe une livre 
une livré & demie, & qui retient 
7 Poids de 18 à 20 livres attaché 
Re portant : comme jen faifois 
… jrocre de temps en temps à Pierre le 
_ jure, j'étois convenu avec lui qu'on 
ele croit pour ceux de cette qua- 
pie autant dé louis d’or qu'ils porte- 
ment de livres attachées à leur ar= 
Are | & cette convention à tenu juf= 
Aa fon décès. 

Vous remarquerez encore, queles 
… mans naturels qui n'ont rien de 
«tt extraordinaire , ont dû baiffer de 
“x depuis qu'on eft parvenu à en 
Me d’artificiels ; qui font d’une for 
* Énorme, & qui communiquent la: 
Crtu magnétique d’une manière ft 
SUeure, 


# 
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| Aloës Pitre: Un 
| 12 


L’A LOES eft une plante 8iè # 
qui croit dans l'Inde & dans plulet «120 
autres pays chauds ; les feuilles 10% 
prodigieufement longues &. épais 
On entire des fibres, qui érant 

ples ne font pas fujettes à fe.f9h Jes 
Mafe détordre , comme toutés 08: 
autres qui font filées; c’eftece d De | 
appelle fl de Pittes il eft très-pi0Pe 
à tenir Un Corps grave d’un poids de ; 
diocre , à une hauteur détermil 
un Phyficien: qui a des cxpériene 
faire , fur la longueur du pen0b ai 
doit préférer ce fil à tout autres 
les Aloës qu’on éleve en EuroPées 
Viennent point affezgrands pouie a | 
€n former de bien longs , qui qe 
d’une feule piece ; il faut s'enpaee 
voir par le moyen de quelqueWae | 
geur qui aille aux Indes. danse 
tion d’en revenir. de 
Alun. | | 
 L’Azux dont nous faifonsufifé 
dans nos expériences , eft cel 5, 
des Droguiftes vendent fous ler 
Æ'Alun de roche, apparemment PF 


: 0 oi 


œil DES DroGues SIMPLES. 2$r 
: eft cryftallifé en grofles mailles; 

che ont | apparence du cryftal de 1o- 
LR il eft brut. C’eft une mar- 
che. ife très:commune & à bon mar- 


Ambre, Succin ou Karabe, 
| ti A matiere qui eft connue fous 
® différents noms , eft un bitu- 
te Uanfparent , tantôt jaune , tan- 
1 s Prefque blanc ; il nous fert dans 
| Denis gras, & pour cet ufage ;, 
< Us Pacheterez en petits fragments 
he les Droguiftes , ou chez les Bem- 
je i9rs qui le travaillent pour en fai= 
ES prains de colliers, de chapelets, 
Autres menus ouvrages, & qui EI 
Endent les recoupes à la livre. | 
- Nous nous en fervons encore dans 
Fh Expériences éle&riques ; alors , il 
At tâcher d'en avoir des morceaux 


Un peu grands & d'une figure qui lés 
ende propres à être frottés aifément; 
. Men faifoit autrefois des manches 
de Couteau & de fourchettes, des def- 
PUS de tabatieres, & autres bijoux s 
la eft foit cafuel, en faifant cher- 
Cher chez les Brocanteurs ,; On en 


Peut trouver à bon compte des frag- 


Fé 


3ç2 INDICAÂTION ET cHofx nn. 
ments, quiferontencore d'ufage pe 
un Phyficien, : FFE 
Antimoine, nu 
L'ANTIMOINE eft un mipédl Ô 
que Vous unirez au fer par la fufon} A 
POUr en faire une mafñle qui étin | 
le fous la lime, comme je l'enfegs | 
fai dans Je Chapitre fuivant : an 
Pourrez vous fervir encore de tt ns 
gule, dans la compofition dune 
blanc, pour les miroirs, &c. on en a | 
ve très-communément chez Jes pes 4h 
guiftes; il faut le choifir bien prillap Er 1 
“avant toute fa mafle compoiée 16 
belles aiguilles couchées à co 
unes desautres, & non interrompu” 1 
par des fubitances étrangeres. "M 
| ? À ; 
Arfenic, 1e 
| Ir faut demander de PAF 
blanc, chez un Apoticaire bien aflo 1 
ti; ilne doit vous vendre cette ie | 
gue que quand vous vous ferez fe 
connoitre ; & vous devez la tenir 14 
mée fous la clef, parce qu’elle 
dangereufe , &ne Pemployer 4 je 
VeC certaines précautions, dont 
-Parlerai par la fuite. 4 
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Afphalte. 


sParrE eftun bitume , qui 

: bus Mient d'Egypte ; il efl devenu 
Commun en France depuis qu’on 

' Vous trouvé en Suiffe & en Alface ; 

À “ Choïfirez celui qui fera le plus 
& Le plus fec, NL 


% Bafilie. 


Fe UAN D on électrife une plante 
by l'obfcurité , on fait naître au 
te Ede fes feuilles des petites aigret- 
| piarnineufes qui font un très-jol 
gel : je n'en connois pas qui 
à ne mieux que celle qu'on nomme 

Quel IC; elle eft très-commune , parce 
© Cho: à a un parfum très-agréable ; 
Lee iliflez de préférence celle qui eft 
de L moyenne grandeur ; & au lieu 
R FR tenir dans un pot de terre ou 
nt \yence ; mettez-]a pour I éleétri- 
bd? dans une petite caiïfle de fer- 
mc, ou bien faites arriver la vertu 
qi tique à la plante par quelque cons, 


€ 
a 


Eur métallique, 


4 


)148 


Belemnite, 


| Var çité dans les Leçons dû 
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| 


Phyfique la Belemnite au ra18 
matieres qui deviennent phofphof 

quand on les prépare comme. 2 fn 
se de Bologne : les Naturalifies 4 
font point d'accord entreux MP 


Cabinets de tous les Curieux Sas 

toire Naturelle; pour le peu ques 
<n connoïifliez quelqu'un; V0 A 
fe 


, obtiendrez aifément. 


Bifmuth où Érain de glace 


- CE demi-métal eff fort pente 
s’unit aifément par la fufion aver ire 
rain, le plomb, l'argent, & il A0 il 
leur amalgame avec le mercuré fait 
faut choifir celui qui, étant ca “en ls 
voir beaucoup de molécules de 6. 
rés cu biques& brillantes, 


Biftre. 


‘ 1 ( 

- LE Bifire ef la fuie de chef ie 
la plus dure & la plusluifante ent 
les marchands de couleurs préPà en 
En Ja broyant, en Ja tamifants % 


LL 


DEs DroGues simpcts: . 2 ss 
EMpant avec de l’eau un peu 


 S9Mmé 
L'1SMMÉE | 
Li pour la mettre en petits 


Blanc de Plomb, 


êtr 


…_  °VEZ Cérufe ci-après. 
Bois. de Brefil. 
RyEMANDEz chezles Droguiftes, 


TS de Brefil de Fernambouc ; il 
Vo, nairément haché en copeaux 3 
&pe ils font d’un rouge bien vif, 
bouger mâchés , ils laiffent dans la 
ME Un goût douceâtre. 


| “Bois de Campeche ou Bois d'Inde. 
QC | 
Gi: 1SSEZ le plus haut en 


fe 


Bois Néphretique, 


| D RESSEZ-VOUS, pour avoir : 

el Copeaux de cé bois à un Mar- 
… Gr bien aforti, & de bonne fois 
_ &S0mme on fait peu d’ufage de 

Poe ; tous les Droguiftes Ps es 
Ml» % y fubftituent quequetois 
HIT du Gayac ; le veritable bois 
blé tique; eft fort pefant, d’un jaune 
Wa d'un goût acre & amer: & sil 


t 
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eft faux £ fa teinture ne produifà pre 
Peftet fingulier que le PhyGciCm M 
cherche, PULLS 


Bois pétrifie, : LA 


Le _Bois vraiement pétrifié ef 
ui qui eft intimement pénétré 


ture de ce fuc dont il eft imprép 
il faut choifir les morcéaux on 
remarque les nœuds, & l’arrangé ge 

des fibres ligneufes: on trouve dub 
pétrifié ,.dans une infinité d’endio 
& nômmément dans les environ. sé 
Paris, du côté de Marly ; on-ef LE de 


ve auffi auprès d'Etampes, à H20 M 
Fontaine près de Soiffons ; à Mas 1 
fi cé* 
x 


à Lify près de Meaux, &c. ainhi% 
. m'eft ni rare , ni d'un grandi Fe 
à moins. qu'il ne s’y joigne-quéde 
accident. fingulier : vous en opt 
rez aifément chez les Brocanteuhps 
achetent & vendent pour les Es 

nets d'Hiftoire Naturelle, fi comme + #4 
aujourd’hui ; ou fi vous connoite 
quelque amateur qui en ait, 4! ner: 


£n refufera pas : ions 
ra pas des échantil Dora) 


| 
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FT Borax. 

VER Le Borax eft une matiere faline ; 
is ie les Hollandois vendent tout pu- 
“4 nos marchands Droguiltes ; il 
'k blanc & tran{parent > à PEu-près 
_& Me lalun de roche ; il eft compo 
ae é Cryftaux à fix pans , tronqués 
FRS eux bouts ; il eft d’une faveur 
| 1 Piquante ; & quand on le met 
u bo Charbons ardents bb rendd 3 
ne Une odeur qui n'eft point défa- 
ê tble & qui finit par être urineu- 


Buffle: 


nlx ne s’agit ici que de la peau de 
ne al qui porte ce nom , & qui et 
te Elpece de bœuf : cette peau paf- 
À a l’huile ; conferve une grande 
mililité avec beaucoup d’épaiffeur ; 
LS ï fert principalement à faire les 
| ag turons & banderoles des foldats ; 
(n. z-vousauxCeinturonniers pour 
Voir des morceaux : vous choi.- 


€ 

re | 

he. eux qui font le moins chan. 
| lux, ; I : 
Gare © © d'une confiftance la plus 
LT | 


| Tome L. Y 


il 


. 
>: 
NN AN 
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Camphre. 0 
Lé Camphre eft une réfine ee 


gale très-volatile & très-inflammie à 
nous l’employons avec la poudée 
canon, pour en faciliter Jin amnon, 
tion par le feu éle&trique ; il faut fé j 
dre pour cela le camphre PU 
qu'on tire de Hollande. 7a 
Carmin, :: 21008 
LE Carmin eftune fécule Tes 
ne, qu’on tire de la Cochent E2 nt 
Marchands de couleurs le va md 
tout préparé ; il y en a de diffé 
prix fuivant le dégrez de beautés 


Cendres bleues. ; 
° 0 
C’EsT une poudre fine» que res 
prépare en “broyant une pie ent 
rendre qui fe trouve communé a dE 
dans les mines de cuivre; il Ÿ en piet 
différentes nuances, depuis pen 
célefte jufqu'’au.vert ; on PEN | 
ploye qu'en détrempe. Lil 
Cérufe ou Blanc de Plomb: de 


n 16 
CEsT une efpece de rouil nd 
plomb, excitée par la vapeui 14 


… DES DroGuEs simprrs 279 
Me vous en trouverez chez tous les 
eve ands de couleurs 3 cette matic- 
dre fervira non-feulement à pein- 
ee “4 lanc , mais auffi à donner du 
in *Ux couleurs qui fonttranf Pa 
ete pe OU mettrez une différence 
En blanc de plomb & la cérufe, 
 Bomp Lee Un mélange de blanc de 
Mo: vec de la craie : elle fé vend 
Pur Chere que le blanc de plomb 


ë Chamois. 
Phue Peau dé’ cet animal » paflée à 
taf > nous fert dans bien des ocr 
déness ? & Îur-tout dans les ExpÉ— 
Pne $S qui fe font avec la machine 
Ve Matique Vous en touverez à 
one TE chéz tous leS ouvriers qui enr 
& des bas ; des gants, des culottes S 
| (Cl chez les Marchands qui les 
| Lie vendent & qui en tiennent Ma 
| Que: choififlez celles qui font bien: 
His, d’une égale épailfeur dans 
tro, € leur étendue, quine font. point 
tou :POngieufes , & qui ne font point 
NAUES, 


Chaux vive. 


» ®Us choifirez Ja chaux vive eu. 


Xij 
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ros morceaux, & la plus nout® 
ue vous pourrez avoir: & fe 


êtes obligé de lagarder quelquetemf” | 


tie" 


105 


avant de vous en fervir, vousl4 %: 
drezenfermée dans des vaifleat# © ds 


bien fecs, ou fous la cendres €2% 
vous la laiffez expofée au contä% 
Pair , elle en prendra l'humidité, 
elle s’éteindra peu-à-peu. mr 


Cinabre ou V’ermillon. 


‘noms, qu'il faut demander ce 
cho” 


leur chez les Marchands, & 4 ou 
celle qui paroitra fa plus éclatalse, 


C'EsT fous le dernier de CEREEUE 
if 


4% 


1% 


Cire des Abeilles. 


S1 l'emploi que vous voulezf en 


de cette cire, exige qu'elle oit er 
pure , vous demanderez chez Jes elle 
chands Ciriers , de la cire vierBf2 0e 


eft en pains ronds de deux ou torse 
gnes d'épailleur, & de trois Line” 
pouces de diametre ; vous en D fe ne 
rez un peu pour éprouver fi € achô 
fent pas le fuif, &fi èllenes at 
point aux dents, ÿ 


vellé 


dei 


? 


F2 


aie 


CR 


® 
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Cire d'Efpagne. 

La NOUS nous fervons de cire à ca= 
Fr ( vulgairement appellée Cire 
da ene ) dans plufieurs expériences 
pe le@ricitéil faut pour bien faire, la 
ji mand erexprèsaux Marchands qui 
Préparent , non-feulement parce 
à faut en bâtons plus gros & plus 
ter que ceux qui fervent à cache- 
+8 lettres , mais encore , parce 
AU la faut plus dure & plus féche, 
“pie. la dofe de gomme lacque y 
… ps Plus forte , qu'elle ne Peft pour 
ble lnaire ; je la demande rouge le 
5 fouvent , cependant j'en ai aufft 


A 


_Datons en noire 
Cobalt. 


‘ra mine de Cobalt eft un min 
, lort pefant, d’une couleur grife 
Plus ou moins brillante, d’un grain 
5 compa&t & ferré ; la plus belle fe 
Ouve dans les mines de Saxe ,où on 
à travaille pouren tirer le beaubleu : 
"AE féverement défendu d’en faire 
a du pays; c’eft pourquoi il vous 
2 difficile d’en trouver chez les 
“Oguiftes ; ils vous en ofitiront ces. 


Fa 


st 


1 


ee eg”. 
26. 2 JNDICATION. ET: CHOT* 2100 
pendant, mais ff c’eft pour fairel GA 1 
cre de fympathie que vous en 21% 
affaire ; n’en faites point l'empletié? 
à moins, qu'en l’expofant au BA | 
jour , Vous ne voyez à-la furface ne 
morceaux , quelques efflorefcenr 
couleur de: lilas ou.de:ces cour 
qu'on appelle communément g#84 0 
Pigeon. D 
 Cochenille: Fe ne 


L À cochenille eft un-infe&él pe 
comme la punaife domeftique , 429% 
apporte du Méxique , & qui x 
teindre en écarlate & en cramoifis se 
vous n'êtes point à portée. des PE 


guiftes qui en font le commeree ? 
| vous demanderez aux Tailleurs d Æ 
bits, des rognures de draps de Ce 
couleur; & je dirai dans le ChaPite 
‘fuivant de quelle maniere vous! pou s 
3ez en tirer la teinture. 
Colles, AS 
Ÿ LIFE ACT 
Vous ferez de la colle avec diffé: 
rentes matieres , fuivantles différé” 
cas où vous en.aurez befoin © 
- Si e’eft pour coller dir papier» 
la ferez avec de la farine: defrom 


Y 


vou” 
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%e, à Peau, que vous ferez cuire en |, | 
ne le , & à qui vous ferez prendre | 
| IP Confiflance d'une bouillie claire 3. 
L Iu de farine ordinaire, vous pour- 
| 

| 


ï | | 
Sy employer auffi l’amidon , quand 


Me nécefaire que la colle foit bien: 
| KE gomme d'Arabie, & même cel- 
| -Au'on nomme gomme de pays, & 
"M On recueuille, fur les Abricotiers. 
"les Pruniers, &c. étant fondue 
“ns Peau, fera encoreune colle pro- 
tan même ufage.. "Hide 
dote coller le bois, on fe fert 4 
coll € qui eff connue fous le nom de: 
Bé-forte : celle qui fe Prépa en: 
Mgleterre eft réputée la mec eure x 


a n fabrique préfentement de très- 
One dansles environs de Paris; cet- 
* Cfbece de colle fe vend en tablettes 
! feuillets de quelques lignes. d’é- 
Paiffeur ; choififlez celle qureft la plus 
the, c’eft-à-dire qui fe cafle nette- 
Ent & avecéclat, quand on fait ef+ 
9it bour la plier. 
our coller le verre ou d'autres 
atieres Jifles, fervez-vous de colle 
€ Poiflon : il faut choïlir celle qui 
en petits cordons blancs , la plus 


ë / - d 1 (à 


Î 


À 


£ - à x at | 
tranfparente ; infipide au goù je 


& improprement comme copal » & 


Orientaux, elle eft rare : Pautres 14 
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FA 0 
+ 


Podorat , & la garder dans un. 


fec. CORRE 
| Copal. ds nn : 
CE qu'ofñ nommé Vulgairenes 2 


Vraie réfiné, qu'on employé dan | 
Vernis pras avec le fuccin; il Y bass 


de deux fortes ; l’une vient des F0 


eft plus commune & moins chere 
vient de la nouvelle Efpagne GE 
choïfir celle qui eft en plus gros ie D : 
ceaux, dure, luifante & tranfpaiess 
te, & qui n’a que très-peu de C0 
leur. ne: 
. Eau de Fleurs d'Orange, 
à 164 
S1 vous l’achetez toute faire» PE 
nez garde fi elle ma point un matl k & 
goût de feu pu de rance;c'ellues 
bonne marque , fi vous voyez Dur 
deflus , des petites gouttes d'huilé® 
fentielle, & fi le facon de verset 
contient cette liqueur, paroit eo 
Me gras en dedans: fi vous la PA 
Vous-même , je dirai ci-après En 4% 
état vous devez prendre la eus» 


Comment 1] faut la difliller. : 
Eau-a€” 


DEs Drocues: sIMPLES. 26% 
Fau-de-vie. 


he EAu-Dr-vir la plus inflamma- 
Œicit celle que vous devez recher- 
| fire Pour les expériences; fi vous en 
Bye, 1UCIqUE provifon, il faut l’ef: 
à * Auparavant , & voirfi elle prend. 
fog MEN ; étant froide ; fi en la 
q nt, vous-y trouvez un goût pi- 
va Mt; qui lui foit étranger, défiez- 
ina ©» ceft une marque allez cer- 
la d qu'on a voulu déguifer par 
bi; Ion de quelque drogue AE affoi- 
lang Ent qu’on y a caufé en y mê- 
de Peau. | 
Eau-forte. 


me Eau-roRTr qu’on employe com- 
bo Ent dans les Arts ne differe 
on Le effentiellement de l’efprit-de- 
‘t, mais elle eft faite ordinaite- 
giitavec moins de foin ; elle eft plus 
QUE que lui, & affez fouvent elle 
te tient des impuretés ou des matie- 
ü étrangéres qui pourroient nuire au 
CCès de vos expériences ; je vous 

| fille de vous en tenir à lefprit- 
averrtre ; fait en moindre quantité & 
SC plus d'attention, fauf à l’affoi- 


OMe T, 


F 


primes. — * die | 
M 
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blir avec de l’eau bien pure, dans} 
cas où il feroit trop fort. ‘k 

Émeril, ; 
:: L'Émerir eft une mine d£ Fe | 
très-réfra@aire : ce n’eft point 108 
entirer ce métal qu'on Pexplois 
c'efè parce qu’étant broyée:, elle 20 
vient une poudre: très-dure 8 CE 
ble par-là, d'ufer & de polir des. 
tieres fur lefquelles acier ne po 
roit point mordre: les Quinquaillie 
qui en font commerce, en ont 48, 1200 
férents degrés de finefle ; il faut® nl 
pourvoir fuivant l’ufage quo, 
veut faire. 


Efprit de. Lavande. 


- O x dit plus communément Faut” 
Lavande , quoique ce foit de Pefpr, e 
de-vin chargé de l'huile -effentfé,, 
de cette plante : on doit dire Ja mêr à 
: chofe de l’eau de thym , de rom} Hs 
. de mélice, &c. quand ces arome 
: ont diflillés à l'eau-de-vie: f les 
achetez ces liqueurs, rebutez je 
qui fentiront le goût de feu, d0Pt 
Parfum fera peu exalté, & qui ane 
un.œil louche : je dirai ci-après €° 


* PR 
” _ 
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Ent ont. fait ces fortes de diftilla- 
Lons, 

Efprit de Nitre. 


TL faut diftinguer deux fortes d'ef- 
Prits de nitre; lun plus commun, 
Moins déflegmé, & moins cher, dont. 

Us ferez le plus: d'ufage ; Pautre 

“on appelle efprit de nitre fumant , 
Au fume en effet quand on lexpofe 
nur, qui a une couleur citrine ; & 

1ne vous fervira que pour enflam- 

Ét les huiles effentielles des plantes, 
es avoir ce dernier, il faut vous 
_efler à un bon Artilte, & lui re- 
OMmander d'y mêler quelques pout- 

S d'huile de vitriol concentrée : 
as tiendtez ces deux efprits dans 

SS flacons de verre bien fermés , 
1C des bouchons de même matie- 
$, autour defquels vous metttez en- 
Côte un cordon de cire molle, & par- 

fus , un morceau de cuir de gand, 
Je vous lierez au col du‘flacon , de 

Curque la vapeur de l'acide nitreux 
&fañe fauter le bouchon. Vous aurez 
MCore l’artention de tenir ces dro- 

des, ainfi que toutes celles qui font 


Mgereufes , dans un lieu ferméà 
Clef, Zi 
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, «Æfprit de [el Marin. 


DEMANDEZ cette liqueur à 
Chymilte , & recommandez-lui de E 
rer Cet efprit par l’interméde de és 
cide vitriolique ; s'il eft fait ainfi » 
doit fumer en prenant l'air : gaï Ga 
le dans un flacon dont le bouch0 
foit de verre & bien ajufté. 


Efprit de Térébenthine. 


L'EspriT de Térébenthin®} 
qu’on nomme Eau de Raze en Italie 
en Provence, eft l'huile effentielle 
rée par difillation de la térébenthi® 
du pin : tous les Epiciers drogut®® 
& les Marchands de couleurs en Dr 

dans leurs magafins ; il faut cho! F: | 
cette liqueur bien claire , bien Î ; 
che , c’eft-à-dire très-volatile , 8.47 

_nefoit point gluante quand on 1a 104 
che: ellé eft très-inflammable; il av 

prendre garde d’en approcher de trop 
près avec la flamme, 


Efprit-de-vin. 


1 i , F 
. QuANp» vous choifirez de ref 
Prit-de-vin chez les Diftillateuts pi 

_ Chez les Marchands qui en font c0M 


\ 
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DL voyez s'il eft bien inflamma- 
& bien pur. Vous en mettrez dans 
se Cuiller d'argent, & vous verrez 
Prend feu fort aifément, & fi lorf- 
di il ceffe de brûler , il ne refte qu’une 
«Petite quantité de flegme.Verfez- 
À Un peu dans un verre à boire, & 
Pat-deffus, un peu d’eau bien nette ; 
Siblanchit , s'il devient laiteux, c’eft 
A marque qu’il eft mêlé avec quel- 
Que huile effentielle de plante, ce qui 
Îlve affez fouvéent aux efprits-de- 
M qui nous viennent du dehors. 
 L'efprit-de-vin qui tiendra contre 
| S6S épreuves , etl6n pour la plû- 
ft des ufages qu’on en fait en Phy- 
Que ; il y a des cas, quoiqu’en petit 
Ombre, où il faut qu'il foit plus dé« 
Egmé; alors vous vous adrefferez à 
0 bon Artifle, qui vous en fournira 
€ plus parfait, fous le nom d’efprit- 
Csvin reétifié: ou fi vous voulez le 
l@ifer vous-même , je VOUS en in- 
Iquerai les moyens dans le Chapi- 


M€ füivant. 


Ether. 


l L'E THER connu ci-devañt fous 
$hom de Liqueur éthérée de Frobénius, 
| Zi 
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eftun efprit-de-vin très-déflegmé: 
préparé enfuite par un acide Die 
concentré : ilprend le nom dela 
de. dont on.s’eft fervi pour le pe 

parer ;.ainfi. l’on dit éther vitriont 
que, éther nitreux , ec, vous aurez F 
foin de, cette liqueur , pour faireuie 
jolie expérience fur les refroidi 
mens artificiels ; vous pourrez NO 
fervir indifféremment d’éther préP ï 
ré par tel ou tel acide , pourvu di 

foit extrêmement volatil. | 


Gomme Arabique, 


LA gomme arabique ne fe difo® 
que dans l’eau : l’on veut que cer 
fafle promptement, il fautla con Les 
er en très-petites parties ; choifi {us 
celle qui eft.la plus claire, la Pa 
tranfparente , & commencez paf Ê 
ver les morceaux, pour ôter LES 
leétés qui pourroient #y être arr 
chées, | 


Gomme Élemy. : 


LEs Droguiftes vendent fous É 
nom, une réfine qui a plufieurs ere 
ges; on en fait entrerun peu dañf ds 
vernis à l’efprit-de-vin , pour les f . 


1 
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dre un peu moins fecs ;, & empêcher 
auils ne fe gercent; il y en a de deux 
NE l'une vient du Levant, & l’au- 
€ nous.eft apportée des Ifles de l'A- 
Métique ; c’elt de celle-ci dont nous 
üfons le ‘plus d’ufage dans les Arts, 


Parce qu’elle eft plus commune & 


Oins chere : la premiere a une.cou- 


ur verdätre , la feconde tire fur le 


Ruñe : comme vous uferez peu. de 
Stte matiere, préférez celle qui vient 
U Levant, 21 
Gomme Gutte. 


Ce TTE matiere qui tient en mMês 
T6-temps de lanature des gommes & 
€ celle désréfiries , peut {€ difloudre 
as l’efprit-de-vin ou dans l'eau 5 
Vous pourrez vous en fervir pour les 
Couleurs en détrèmpe ; ou la faire en- 
ter dans le verni à l’efprit-de-vin : 
elle fournira dans l’un & dans l’autre 
Cas, une belle couleur jaune. 


Gomme Laïque. 


C x que les Fabriquants de cire à 
acheter les lettres & les Verniffeurs 
Appellent gomme lacque, eftune matie- 
Fe réfineufe qui nous ie des Indes 

: iv 
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orientales : 1l y en a de trois fo 
dans le commerce , ou plütôt c'efl 
même Matiere fous trois états diffé 
Tents : Quand on la recueille ele 
attachée à des petites branches da 

bre , ou à des baguettes , & on Jap 
pelle lacque en bâtons ; on entire ji À 
belle teinture rouge, après quoi, 1 
eft toute en petits grumeaux , & cl 700 
fe nomme alors lacque en grains * Ne | 
fin on la fait fondre, & on la où +°1 
ou on l’étend fur quelque pierre du | 
re & unie; & dans ce derniere ét4t 

on lui donne le nom de lacque plaitér 
C’eff cette derniere que vous deman 
derez pour faire du vernis à 'efpit 
de-vin, & vous choifirez la plus pu” 
re, & la plus tranfparente. en | 


Graine d'Avignon. : 
ON donne ce nom au fruit d 
petit nerprun , ! arbrifleau très-comn 
mUn , Que VOUS trouverez aux bof 
des bois & dans les haies, fi leterteif 
eft un peu aquatique : cette graife? 
où plûtôt les bayes cueillies avaf 
leur maturité , & féchées lentement? 

°anent une belle teinture jaune * 


éd 


| . ; ; 
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ù 
AU On exalte encore en y mettant un 
Peu d’alun de roche. 
és €s mêmes bayes prifes dans leur | 
Ë Route , c'eft-à-dire lorfquw’elles font 
| nee , donnent aufli un beau verd; | 
is elles ont befoin pour cela d’une | 
fParation que j'indiquerai dans le 
p pire fuivant ; c’eft ce qu’on ap- 
| 1e l verd de veffie. Vous en trouverez, 
si que de la graine d'Avignon pour 
June, chez tous les marchands de 
Ouleurs. 3 


| Grès. 


Su AND VOUS VOUS fervirez de 
Us en pierre pour aiguifer des ou- 
fe? 0u pour frotter des plaques de 
Coulé, &c. prenez de celui dont 
N fait le pavé ; choififfez le plus 
U, & celui dont le grain ne fera ni 
op gros ni trop fin & qui n'aura 
une dureté moyenne: fi c’eft pour 
ÉCrafer & le mettre en poudre , com- 
ge Quand on veut ufer du verre ou 
métal, fur une forme quelcon- 
de: choififfez le plus tendre : les 
l@illés meules de Rémouleurs font 


- S-bonnes pour cet ufags. 


RS 


274 INDICATION ET CHOTR 
Huile dAfpic. 


CETTE huile effentielle , 1€ it, 
‘d'une efpece de lavande qu'on #0 Le 
me Afpic de Provence : elle eft pont. 
à mettre en petite quantiré dan 
vernis blanc à l’efprit-de-vins elles 
aflez fouvent falffiée, par un mètre. 
ge d'huile de térébentine ; il € 7 
de s’en appercevoir, en.y trempe 
un linge ou un morceau de paP 
gris , & le faifant brûler, l’odeufW®s 
apprendra ce qu'il'en ef. 


Huile de Chaux. 


1 fait 
Ox a donné ce nom quiefl s 
impropre , à une liqueur qui {al de 
_coagulumavec une forte diflolutig®®s 
- {el de tartre : fi vous ne la prépa 
pas vous-même vous la défigneréfe 
PArtifte , par lufage que vous à 
voulez faire, & vous lui recom a 
_derez de Ja charger beaucoup &## dass 
clarifier par filtration : gardez@®, 
_un flacon bien bouché. Fa 


: Huiles de Gay © de Girofle 


k e DÉC” 
O x trouve ces huiles toutes P° 


Par 
4 
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ces dans le commerce ; il faut s’a- 


Ve er pour les avoir bonnes, ou aux 
ES mêmes qui les diftillent, ou 


; din archands qui font le plus grand 


de parcilles drogues. 
ñ -Omme l’huile effentielle de giro- 
© ft chere, aflez fouvent ceux qui 


… Vendent la mêlent avec quelque 


tre huile ou efprit ardent de moin- 


pe Prix, Voici différentes façons de 
MProuver. 1°. Étendez avec le bout 
ne Oigt fur du papier blanc ou fur 
de Carte à jouer, une ou deux goutte 
l'huile effentielle que vous voulez 
Pouver ; chauffez-la Jégérement en 
nant au-deffus d’un réchaud plein 
Cu : après l’évaporation, s’il refte 
Aclque chofe de gras , c'eft une mar- 
Æ qu'on a mêlé avec la Hqueur , 
Aelque huile graffe fans odeur forte, 
Ur en augmenter le volume. 2°. Si 
OUs foupçonnez qu'on ait mêlé de 
Mprit-de-vin avec l’huile effentiel- 
sVousile reconnoîtrez En Yÿ ajou- 
Mtun peu d’eau pure “le mélange 
lors deviendra Jaiteux. 3°. Si en tÉ= 
Féndant un peu de votre huile de gi- 
S fur un papier gris ; VOUS la 
&S promptement évaporer En l'ex- 


fit 
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pofant au feu, & qu’elle répande ES 
forte odeur, de térébenthine » C£ ; 
qu'on fe fera fervi de cette huile 5 
fentielle qui coûte peu, pour falffie 
celle que vous éprouverez. 1} 


Huile de Tartre. 
LEs Chymiftes ont une huile Ë 
tartre à qui cette dénomination € é 
vient mieux qu’à la liqueur dont il us 
ici queftion : c’eft pourquoi , Hd; 
ne la préparez pas vous-même; # ML 
demander lhuilé de tartre par def di 
lance, qui n’eft autre chofe que l'a) té 
li du tartre, délayé dans la quan 
d’eau qui fuffit pour le tenir liquide 


Huile de Vitriol je 
O x connoît fous ce nom l'a es | 


vitriolique plus ou moins défegf 
celui qui nous vient des laborato", 


de Hollande , & qui eft le plus Ge ÿ- 
mun dans le commerce, contient pes 
coup d’eau & fa couleur eft ordi f 
tement prefque noire : quand ! + 

rectifié , il eft tranfparent & fans L ùs- 
leur : cette liqueur fe charge en} Ve 1 
peu de temps de humidité de l# 

& s’'affoiblit d'autant; il faut la (240 


Hoit q 
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1 Un flacon bien bouché ; mais le 


(e) A A ; 1 
-Uchon doit être de verre , car s’il 


€ liége , ou de quelqu’autre 
MAIGEe végétale fur laquelle la li. 
“EE Pût mordre s elle redevien droit 
dép comme elle étoit avant d'être 
dre pémée : prenez garde d'en répan- 
eh nt Vos doigts, 1ls feroient tachés 
en 1! ; jufqu’a ce que l’épiderme fût 
"Jouvelle, 


Incruffations. 


Le N homme ainfi les corps qui, 
a ‘féjourné dans une eau chargée 
Péne NC pierreux, trop grofler pour 
du: Cr au dedans, s'en trouvent En- 
Couverts , de maniere cepen- 
on reconnoît encore leur for- 
de aturelle : le plus fouvent ce font 
to. dfceaux d’herbes , de joncs , de 
Mèux , &c, qui font liés enfemble | 
at Cette efpece de gluten, & dont 
clue Prin fe reconnoît encore fous 
{ F croûte pierreufe. Ces accidents 
en à extrêmement communs ; il 

doi: ans un fi grand nombre d en- 
Men $> Qu'on peut s’en procurer aifé. 

Ês morceaux, 


te 
n Dt qu’ 


- 
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Litarge. à 
LA litarge n’eft autre chofé de 
du plomb que l’on a calcinéE Det | 
ou qui s'eft fcorifié, lorfqu’on /244 
ployé pour purifier l'or ou Page ny 
la coupelle. On appelle litargé ouf 
celle quieft d'unjaune rougeath ré | 
avoir fouffert un plus gran HAE | 
de feu, & litarge d'argent, celle Lots 
plus pâle. Quoique ces deux , (les 
de litarges différent un peu élu 
par leurs couleurs , elles ne font. US 
jours que du plomb calciné, ent’ 
pouvez les émployer indifféren sous 
dans toutes les occafions où Je 
en recommenderai lPufage. 


Maftic en larmes. 


LE maftic naturel eft une pullé 
que l’on tire par incifion d'un a ndé 
qui s'appelle lentifque ; la plus 8° on 
partie toule jufque par terfés 655 
traûte toujours quelques impur Qu 
celle qui demeure attachée au* le I 
les & aux branches, fe rene af 
part & fe diftingue par le nom N” ja 
tic en larmes ; c’eft la plus puié Qais 
plus eftimable : elle eften grail È 


S 
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ja Hanfharents dun blanc tirant au 
©: & fe cafle net fous la dent. 


Mafic compofe où des Fontainiers, 


ten Marchands de couleurs & au- 
dun. °guiftes vendent fous ce nom, 
îe Oùs celui. de ciment, une. compo- 
de ’n lite avec de la poix-réfine & 
ee Poix grafle mêlées enfemble ; 
tam, la brique pilée & paflée au 
Res Ce maftic eft très-dur & fort 
tiqu ! Vous vous en fervez pour maf- 
du €t du verre dans du bois , ou dans 
ln êtal il faut ladoucir , En y mË- 
qu un fixieme de cire & une petite 
Vo Lee de térébenthine ; & quand 
den ferez fondre pour l’employer, 
thz garde de ne le point trop 

a ier, car il fe décompoferoit ; la 
fic grafle devenue trés-liquide. + 
KéToit tomber au fond du poëlon ; 
&_ ent qui donne du corps à la 
Mboftion. 


Mercure ou vif Argent, 


hé YEZ ce que j'ai dit de ce mi 
al à] 
Pa 


a fuite des Métaux, Premiere 
le; page 113. | 
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Nitre ou Salpttre. 


1z y a dans le commerce de t 
fortes de falpêtres : lun nous V°£ 
des Indes , aflez pur & en beaux ci ç 
taux, qui font en forme .d'aiguil, 
à côté les unes des autres; cepel LE | 
on le purifie encore en Europe ‘. e 
tre. fe tire des terres & des plat A 
go va prendre dans les vieilles? 
ures & dans tous les endroits qui? j- 
été abreuvés des excréments dan e 
maux ; mais ce dernier n’eft P pe 
pur, il faut le dépouiller des ful ce” 
ces étrangeres dont il eft chargés? 
la fe fait ordinairement en trof a 15 
tes; celui de la troifieme et eff 
purifié , celui de Ja feconde fi | 
moins , & celui de la premiere es 
dégagé que des hétérogénéit® nr 
plus groffieres: le prix eft à piol L 
tion du dégré de pureté : vous 6 
ployerez pas celui de la croif te 
cuite, dans les cas où vous ou 
vous accommoder de celui de Ja 
conde ou de la premiere. AP 


Noix de Galle. # 
int D 
La noix de galle n’eft POP uit? 
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de  Quoiqu’elle en ait Tapparence, 
k ie excroiflance occafionnée par 
RP pure d’un infeéte qui y dépofe 
del, ufs, Elle eft arrondie & dure , 
de 8roffeur d’une noix mufcade, ou 

A. Près ; il y en a de blanches , & 

te eTSS qui font prefque noires: tou- 

_ gy Qt piquées de petits trous, par 
eg ont fortis les infectes qui font 
% & qui ont crû dedans. La noix 
Salle fe recueille fur les chênes du 
Rent , & s'employe beaucoup dans 
te: Arts, & fur-tout dans celui de la 

Mure, Te 
#5 Orcanette. 


de LORCANET TE eft une plante 
donc Provence ou du Languedoc, 
tn, à racine donne une très-belle 
sture rouge ; il faut préférer celle 
Left nouvelle & encoreun peu fou- 
À comme il n’y a que l'écorce de 
i cine qui fournifle de la couleur, 
tout choifir la plus menue ; fi elle 
Int les doigts lorfqu’on l’a maniée 
b êC un peu de frottement , c'eft une 
ne marque. 


€ 


Orpiment ou Orpin minéral. 


ETTE matiere contient de Par 
Tome I, À a 
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fenic ; par cette raifon, elle doit 4 ge 
employée avec précaution , & gai 
avec foin. Les Droguiftes VE 


nouvellement , font d’un jaune re 
tre, & dans d’autres endroits d'un, 


ne Urant au rouge,avec des paille! ét. 


E ns CÉË 
& des veines brillantes : c’eft dan, 
fa 


état qu'il le faut prendre pouf 
l'encre de fympathie , dont je de 
compofition dans le Chapitre 
vant, er 

Les Marchands de couleurs b10) où 
lorpin & le mettent en poudre Ps 
les Peintres & pour les Verniliet de 


ils le: trient ,:afin d’en avoir de 04 


rentes nuances ; ainfi on peutledis 

mander de l’orpin pâle, -qui élus 

jaune de citron, & de lorpin qe 

appellent rouge & qui eft d’umlé 

plus foncé. a 
Orfeille. 


- 

L’'ORsSEILLE eft une pâte fe, 
le, d’un rouge foncé & prefque 7 les 
qu'on trouve toute préparée C5? de 
marchands Droguiftes : il y En, Ja 
deux fortes ; la plus commune ,f 
mOïns chere fe prépare avec uP* 


adeñt 
Ê 


lorpin en morceaux, qui étant 
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bece de lichemiou;de plante fongueu- 
"€ qu'on tire d'Auvergne;,,&;qu'on 
| orme Perelle: mais la plus belle, qui 

Uté auffi davantage, fe tire des Ca- 
ASS: & fe prépare à Amfterdam: il 
le. © garder cette pâte dans un lieu 
4, afin qu’elle fe durcifle moins, 
LS Petrole. ‘sp 
| LUE petrole ou-huile de pierre, eff 
TR bitume très-liquide. : il en vient 
de différents Pays; mais vous préfére- 

tZ celui de Gabian-en Languedoc, 
A ft rouge; & vous demanderez au 

“Oguifte qui. vous le vendra, qu'il 
_ Jtdifillé, ou vouslediftillerezvous- 
Même. 


: Piérre à fufil be Caïlloux. 


d LA pierre à fui, lorfqwelle a une 
EMI tranfparence, paroît lumineufe 
Mtérieurement , lorfqu’on en fait cho. 
Mer deux l’une contre l’autre : pour 
Are cette expérience, vous en choi- 
Tezdes morceaux plûtôt arrondis 
Que plats , & gros à:peu-près comme 
RL VER 
Q Vous réuflirez encore mieux avec 
"ÈS mouceaux d'Agatte ; Ou aveGices 


À 1) 


ES 
n £ 4 


\ 
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cäilloux roulés, qui font blancsr 
demi tranfparents, qu'on trouvé 
bord dés rivieres ou des torrents ? 
cela eft très-commun dans le voifiné 
ge des hautes montagnes. 


Pierre de Bologne. & j 
CETTE pierre n’affe@te aucune OA 
conflante fous laquelle on la puife en 
figner: on la trouve communémen ; 
morceaux irreguliérement arfon ré 
elle eft d’un blanc cendré extériét 
ment : quand on la cafe on ÿ ter ir. 
que des ftries brillantes ; elle à 6 te 
d’une pierre talkeufe: on ne” x 
point commerce ; il faut avoir que, 
que correfpondance en Italie OÙ 
Bologne même pour s’en pourvor 
Au défaut de la pierre de PQ. 
gné, on peut faire des phofphoss. 
avec la bélemnite, avec la topale”,, 
Droguiftes , qu'on nomme pouf © 
fpath phofphorique ; avec: le: gYP°7;ÿ 
avec plufieurs autres pierres dont) de 
fait mention. Tome . des Lego 


Phyfique, page 43. 
. Pierre pourrie. SE 
ON appelle ainfi une: forte d'ocré 


a 
ce) / \ 


n 


at 
Pe 
peu 
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dépouillée de fa partie grafle, & f 


ul 
DD qu’elle tombe en poufliére 
S-fine: on en tire d'Angleterre, qui 


€ . , F . 
{a bien préparée & dont les ouvriers 


a élvent pour polir lecuivre ; on en 
AVe chez les marchands Quinquail- 
qui vendent des outils. 


Phofphore d'Urine. 


loit VANT l’année 1737, On ne fai. 
lg, Point ce phofphore en France, 
o, HlOit le faire venir d'Allemagne 

d'Angleterre : il fut fait pour la 


t NS À 
È ÉMiere fois à Paris le 22 Août 1737 


M + Hellot, conjointement avec 
Ds: Geofroy , Duhamel & Dufay. 
pl Puis cette époque, nous n AYOnS 
$ été obligés, d’avoir recours à l’E- 
er. Maïs comme cette opération 
délicate , pénible, coûteufe , & 
lucrative; par le peu de con- 
re tmation qui fe fait de cette matie- 
Plus curieufe qu'utile, ln°y a qu'un 
fe. Petit nombre de Chymiftes , qui 
aus, Que d'en fournir de leur façon 
che hyficiens ; vous en trouverez 
& “ MM. Rouelle & Baumé; &'peut 
fr. "Core chez quelques autres , 

fout de ceux qui font chez eux 


tra 


is 
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des cours de Chymie pourles AM 
teurs de cette fcience, pie 


Phofphore de Homberg ou Pyrophl” 
ec dé 

S1 vous n’aviez pas la commode 
ou le loifir de préparer vous-®£ ais 
cette matiere, il ny a pas d'ApOlÊ re 
re tant foit peu inftruit, quine loge 
noifle , & qui ne puiffe vous en Dre, 

nir , étant prévenu quelques job 

paravant. SHARE 

Potéé d'Émeril. 


dré 

O x donne ce nom à la poid, 
d'émeril, qui a fervi, & qui s’efl Fe 
fur la meule des Lapidaires : Cl nd 
efpece de boue qui fe trouve 4122 
de leur baquet, & dont les Ouvriel de 
fervent pour achever de polislé® is j 


taux, & pour doucir le verre;® 
faut la laver comme je le difak 


ni Potée d'Etain. 


3 k 12 À ent 
Tous les Potiers d’étain ss ce 
cette potée , qui eft la chaux che” 
métal : 1l faut choifix la plus bla Ven 


& la plus fine; & quand on doit des 
ployer pour polir du-verre 1947 
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DRoLs de métal , il faut encore la 
Yet , comme la potée d’émeril. 


Potée rouge, 


sir N a donné ce nom au réfidu 
just trouve dans les cornues, après 
men tlation de l’eau-forte : cetre 
tre eft fort rouge à caufe de l’o- 
RS QU vitriol martial, qui en fait la 
Ptinci 
Rporter ce qu'il y a de falin; On la 
el cher, & après cette Opération 
€ fe broye aifément, & fe réduit 
n Ne poudre très-fine, qui fert à 
A les glaces. 


Poudre fondante. 


DCE sT la poudre dont jai fait 
D ton à la quatrieme Expérience 
que XIV°. Leçon ; j y ai nommé les 
Topues dont elle eft compofée, avec 
S dofes qu'il faut obferver; vous la 
Eparerez vous-même rrès-aiféments 
Jz feulement l’attention de ne point 
êler la fleur de foufre , avec le fal- 


RTE que vous aurez fait fécher , tan- 
s 


Pr 


9Mptement la coquille de noix dans 


ipale partie : on la lave pour 


qu'il eft encore chaud ; & jettez : 
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un verre plein d’eau, dès que V0 
appercevrez le métal en fufion. 


Poudre fulminante, “200 
_RECOMMANDEZ-BIEN à ss 
tifle qui vous préparera cette P% 
dre, d’obferver les dofes exaétemel à 
trois parties de falpêtre fin, deux P;% 
ties de fel de tartre, & deux pa 
de fleur de foufre; de broyer chag, 
ne de ces drogues parfaitementoné 
de les mêler enfemble par une lon£ à 
trituration; car c’eft principale” fe 
du mêlange intime de ces trois Mae 
res, que dépend le fuccès de PexE” 
rience, 
Rofes de Provins. 
Parmi les expériences qi 
nous faifons fur lés couleurs , 11Y “ | 
a une qui fe fait avec de l’efprilas 
vin dans lequel on a fait infufe 
pétales de rofes, pendant que! 
heures : toutes les rofes ne font Je 
bonnes pour cet ufage ; celle qu£) ins 
dique fous le nom de rofe de Prog 
eft celle qu'il faut choifir ; elle s 
dun rouge cramoifi fort vif , 00 Pace 
Ja faire fécher au foleil, & en Bas 


| dans ‘U 
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Foun fac de papier ou dans un bo- 


LA pPour en avoir danstous les temps 


année, 
Sang de Dragon. 


MOrs T une réfine qui eft d’un rou- 
fe de fang : comme il ÿ €na de plu- 
d ds fortes chez les Droguiftes, vous 
de rederez celle qu’on appelle fang 
tite. SON en larmes ; elle eft en pe- 
“ÉSMmañles arrondies, comme des noix 
ALT es, & enveloppée dans des 
‘Uilles longues, étroites, & un peu 
Rünes. | 


1 
7 6 


Sel Ammoniac. 


QLE Îel ammoniac qui eft le plus 
pa: Un dans le commerce , eft en 
in épais de trois à quatre doipts : 
ta d’une couleur cendrée, un peu 
è& parent ; gardez-le en morceaux , 

Juand vous voudrez en faire ufage 
our des refroidiflemens artificiels , 
vos Je pilerez dans un mortier, & 
he le ferez bien fécher quelques 


ter TES auparavant dans un poëlon de 
t 


‘de Cuite , fur des charbons at- 
Énts. 


gomme ce fel eft cher , sil n’a été 
me I, Bb 


_. 


250 INDICATION ET CHOIX ,: 
mêlé qu'avec de l’eau ou avec 6, 
lace, vous pourrez le retirer, CŸ fé 
fant évaporer fur le feu , l'eau qu Ni 
contient, & le faire bien féchef; por, 
le garder enfuite dans un bocal ff 
de façon que lhumidité ne p k 
_ point s’en emparer. :1 


Sel de Soude. 

LE mot foude eft le nom gun 
plante dont il y a plufieurs efpec®” 4 
quand on les brûle en grande que 
tité elles produifent une cendfé pet 
abondante en fel, qui fe peloto a 
& fe durcit comme une pieffé ne 
mafleë Taliaes-aitfe-doroics SO 
dent chez les Épiciers Drogÿ 
fous le nom de foude , & l’on ef Hu 
le plus dans les Verreries & pas 
Savonneries, celle qui vient ja 
gne, & qui fe nomme foude d’ 
À 


V 


Ai 


Le fel de la foude gAlicante dis 
gagé de fa terre, eft un alkali 0® ge 
diftingués ; celle qu'on nomme Cut 
de varec, & qui fe fait en grande p“ 
tie fur les côtes de Normandie » Ai 
tient beaucoup de fel marin 5 J 
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EN pénéral , Comment on tire le {el 
fSmatieres réduites en cendres. 


Sel de Tartre. 


be tartre eft à proprement parles 
à iel effentiel du vin, qui s’eft atta- 
1 & durci contre les douves des 
Olneaux où cette liqueur a féjourné, 
Rand il eft purifié & dégagé de la 
€ & de la partie colorante avec lef. 
puelles il eft mêlé, il fe préfente fous 
à forme d’un fel blanc & tranfparent 
AU On nomme criffaux ou créme de tar 
“Le, Mais quand on brûle le tartre qui 
jQuit l’intérieur des tonneaux, ou 
à 1e qui refte au fond , on en tireun 
“alkali, qui s'appelle fel de tarire ; 
Et de celui-ci dont vous aurez le 
Plus à faire en Phyfique ; on en trou- 
Stoujours toutpréparéchezles Apo- 
iCaires ; il faut le prendre bien fec , 
| le garder dans un flacon bouché 
Mec du verre, car il prend fort vite 
lhumidité de l'air, & Le réduit en li- 
Weur, 
Sel Marin. 


Le fel marin, ainfi nommé , parce 
€ nous tirons de l’eau de la mer 13 


b ij 
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plus grande partie de ce que nous él 


employons, foit dans Les Arts foit dal” 


avec quelques partiesterreufes. Qu? 


PES , 1] {oit 
Vos expériences exigeront qui 6 
ets? 


al 


Chapitre fuivant. 

Vous pourrez vous difpenfer d 
ver du {el de Gabelle, en vous ”” ; 
vant d’un fel de la même natuf4, 
eft foffile, & qu’on nomme fel gemi? 
vous choifirez chezle Droguilte ; 0 
lui qui eft en criftaux bien blanc 
bien vous garderez pour les ulée : 
de votre laboratoire , le fel blan£d” 
fe trouve fur le beurre qu’on 4PE 
te de Bretagne ou de Norman me 
dans des petits pots d’une terre ble# 
tre, 


e le 
fer” 


Sandarac. 


che 
pie 


| L À fandarac eft une réfine fé 
& caffanre qui découle d’un 4 


f 
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On appelle le grand genévrier , & 
| de On cultive dans les pays chauds. 

bI aut choïfir celle qui eft la plus 
_ nche, la plustranfparente. 


Sirop de Violettes. 


cel EMANDEZz le plus nouveau, 
U de l’année , chez un Apoticai- 
QUI ait du débit. 


Soude: 
Vove z Sel de foude. 


Soufre. 


. Lx foufre fe vend fous deux for- 
S différentes : il y en a qui eft en 
es dures & folides , & qui a été 
Oulé dans des moules, quelquefois 
à petits pains, & plus fouvent en 
dons ; c’eft celui-ci qu’il faudra em- 
foyer , quand je parlerai de faire 
0ndre du foufre: mais on le vend en- 
Core dans l'état d’une farine très-lé- 
$tre , & il fe nomme alors fleur de 
Oufre ; il ne faut pas prendre lun 
Our l’autre. | 


Spath. 


Le fpath eft une pierre calcaire 
ii) 


1 
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dont les fragments & les moindie 
parties fe préfentent fous la forme 
cryftaux , qui affectent des fee 
conftantes. Fe Naturaliftes en diftin 
guent beaucoup d’efpeces, parc 
fiftance , la grandeur , la forme en 
couleur de ces parties cryftallifée 2 
celui qu'ils appelle fpath rhombre 
dal ; eft le plus propre à faire pe 
calcination, un phofphore fem 
ble à la pierre de Bologne. | 


Stalaélites. 1508 

“ a 

O x donne le nom de fralañitee 
des concrétions pierreufes qui 1€ 7e | 
aux voûtes dés Grottes naturelle, 


aux bords des toits, après un 10° 24 
gel: ces efpèces de pierres co “ 
cent & prennent leur accroiflf ni 
par des gouttes d’eau chargées a 
terre très-fine ; ou d’un fable caf 
ble de fe filtrer avec l’eau , dr ef 
fert de véhicule, & qui le dépoi a 
s’'évaporant. Le volume , la figure 4e 
couleur & les autres qualités fen dé 
de ces fortes de dépôts accumulés t 

pendent de la durée de l'écouleme" ? 
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6 la fuccefion plus ou moins prom- 
6 des gouttes, de Pabondance & 
à nature du fuc pierreux mêlé 
ec l’eau qui le charie , & de bien 
| atres circonftances locales , qu'il 
ti Oit difficile de détailler. Les ftalac- 
S les plus renommées en France 
Ontcelles desgrottes d'Arcy en Bour- 
Ogne ; il eft bon que Vous en ayez 
lelques-unes de celles-là ou des au- 
tes : Les Cabinets d'Hiftoire Naturel: 
$ En regorgent. 


Sublimé Corrofif. 

Le fublimé corrofif eft un fel 
COmpofé, dans lequel le mercure € 
Combiné avec l'acide du fel marin : 
tte drogue feroit bien dangereufe 
fon la portoit à la bouche, où s’il 
Sen méloit, mème une petite quanti- 
té, aux alimens ; mais elle ne produit 
Point de vapeur nuifble, & ne fait 
deune mauvaife impreflion fur la 
Peau, quand on la touche avec les 

Oipts nuds: les Apoticaires ne doi- 
Vent en vendre qu'à des perfonnes 

ien connues ; & celles qui en font 
Ufage doivent la tenir fous clef , ou 

‘ ne la confier qu'avec beaucoup de 
| Bbiv 
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circonfpetion, Vous ee à pe 

rer vous même le fublimé, fi er à 

n'êtes pas à portée de l’acheter (0 x 

FURE | 7 
Succin. 


Voyez Ambre, 
Tale, 


TL y a plufieurs {ortes de tales 
celui dontil s’agit ici , fe nomme pe 
les’ Naturaliftes zalcum virefcens ; (à 
verdâtre, ou talc deVenife, parce gl 
les Vénitiens qui le tirent du Roy 
me de Naples, le répandent dans de 
commerce, Chaque mafñe eft compe. | 
fée d’une infinité de feuillets mince 4 
argentin, & tranfparents, Au der 
de-cetalc, vous pourrez employer © 
feuillets aufli tranf parents d’une piéf , 
re qui fe trouve trés-communémér. 
dans les carrieres de plâtre , & 
elt une efpece de Gypte. ; 


Térébenthine. 


Li 0 ; i 
L 4 térébenthine eft une réfine qu 
découle de plufieurs efpeces d'arbres : 


ais fur-tout des pins : il faut l4 
choifir bien claire & tranfparente : 
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| | Confiffance de fyrop épaifl ; elle 
| LRtent plus coulante, quand on la 
Un peu chauffer, 


Tournefol, 


ne tournefol vient d’une plante 
ï l On prépare avec la chaux & l’u- 
 : €; pour en faire uñe pâte qui fert 
indre en bieu ; on la met en petits 
. is qu’on fait fécher; c’eft dans cet 
& qu'on l'achete chez les Dro- 
MAURE il faut choifir celle qui par- 
la plus haute en couleur. 


| V’arec. 


$ Voyez ce que j'en ai dit au mot 
e de foude. 


Verd de Gris. 


Le verd de gris eft , à proprement 
Parler , la rouille du cuivre : la plus 
Slande partie de celui qui fe con- 
0mme en France , vient de Montpel- 
ler; il semploye dans beaucoup 

Arts, & fur-tout dans celui de la 
tinture : il vous donnera une belle 
Couleur verte pour les enluminures ; 

Ms quand vous l’acheterez pour cet 

âge , vous demanderez au Mar- 
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où 


chand de couleurs du verd d’eau»; 
bien du verd de gris calciné, broyé 
Vhuile : le premier eft.en Jiqueufs 
dernier eft enfermé par petits paquet 1 | 


dans de la vefle. 
Vin, 

QuAND on veut faire montéf k 
Vin au travers de l’eau, il y a du ci 
a faire: certains vins font auill, mr 
‘fants , & même plus pefants que “r 
commune , ils refleroient au fond Hs 
vafe qui fert àcette expérience; op 
tres font fi légers, qu'ils s’éléventiié 
brufquement , le jet fe déchire 7 
ainf dire, en traverfant la male 
& s'y mêle : nos vins de Bourg08f 
& ceux des environs de Paris ie 
fiffent fort bien ; mais il faut pré, 
de ceux qui ont beaucoup de coulé” 
afin que leur afcenfion & leur ép# 
tion deviennent plus fenfibles 

Pour les diftillations, le vin 29 
veau vaut mieux que le vieux: 


Vinaigre, j 

PRET [a Ki 

S’1L entre du vinaigre dans Left 
ques-unes de nos expériences » in 
toujours celui qui eft fait avec Fe 


K un 
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: faifins & dans prefque toutes les 
| Don. nous préférons celuiqui a 
il iillé, parce que le plus fouvent; 
El néceflaire qu'il n'ait point de 
Ouleur, 
Vitriols. 


aù OUs nemployons que trois for- 

S de vitriols; celui que les Chymif- 

Sappellent vitriol de Mars , parce 
QU eft ferrugineux ; il eft naturelle- 
setten cryftaux verds, & dans lesArts 

Ale connoit davantage fous le nom 
 Couperofe verte. 
no fe réduit en poudre blanche ti- 
“At {ur le jaune, quand on le laifle 
LPO à l'air chaud : il devient en- 
Ste plus blanc , quand one calcine 

ù feu, 

Nous employons encore une au- 
& forte de vitriol, qui eft bleu; on 
tppelle Vitriol de Chypre, à Cupro, ap- 

Périmment parce qu’il tient du cui- 
Ve; car il ne vient point de PIfle de 
k Chypre . ji] faut aufh le tenir dans un 
Docal fermé, parce que le contaét de 
dr lui ôte fa belle couleur. 
ll y a aufli une couperofe blanche 
Qi eft du zinc combiné avec l'acide 
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vitriolique : toutes ces matieres ; font 
on ne peut pas plus communes > 0P 
trouve par-tout où il y a feulement D 
Apoticaire. 


| 


| 8 | 30 


CHAPITRE IL. 


n° la maniere de préparer ou de 


jen 


 Mpofer les Drogues qui doivent 
JETUIr qux Expériences. 


ter Axr que vous pourrez ache- 
Les Drogues toutes préparées par 
On Artifte, je vous cenfeille de 
dre ce parti préférablement à ce- 
Vous € les compofer vous-même ; 
bi. “Pargnerez beaucoup de temps, 
€ la peine & même de la dé- 
ion £5 car un homme de la profel- 
fra Quia un laboratoire tout monte, 
Plus toujours mieux que vous & avec 
ter d'économie » il faut faire en- 
tre €n compte , l'appareil que vous 
ü z obligé d’avoir,pour vous mettre 
* tat de travailler. 
y« ais je Conçois que vous pourrez 
étre forcé par les circonitances ; 
à placé dans le fond d’une Provin- 
\ (a éloigné des grandes Villes, vous 
ty CZ peut-être auprès de vousqu'un 
Le €ndeur de drogues les plus ufuel- 
; mal afforti d’ailleurs, mal outillé, 
Peut-être avec des connoifflances 
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bornées à la pharmacie la plus me 
mune : en pareil cas, il faudra mé if 
Ja main à l’œuvre vous-même; #5 
que defluyer les dégoûts d'un app} 0° 
tiflage, & de gâter plufeurs comp 
fitions avant d’en faire une ponif a. 

C’eft donc pour le Phyficién ce 
nué de fecours , que je vais ÉCPSgE | 
Chapitre; ou pour celui qui, p4f NU 
pour cette efpece de travail: on 
dra bien y donner une païti£ € Gais | 
temps, & qui pourra en faire Es 
fans s’incommoder: a 


ARTICLE PREMIER" | n 


nf 
Des Inffrumens néceffaires pour WP ro A 
ration des Drogues ; & des pl 
tions en général. | 

| ot 
apipoñon  [L eft à fouhaiter avant to 
re | chofesque vous puifliez difpofér .de’ 
endroit un peu fpacieux, au !° {oit 
chauffée, bien éclairé , qui ne fé 
point parqueté, mais carrelé OÙ Pb 
& fermant à clef; que cette € Eu 
ait une cheminée avec un manté® 6 
fix à fept pieds de longueur ; av ef 

de trois pieds en formede trémié 
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à Yerfée ; & fous lequel vous puifliez 
ment pafñler , étant debout. | 
k Sur un des plus grands côtés, vous 
tZ régner d’un bout à l’autre, une 
ce € de deux pieds de largeur , éle- 
€ fur destrétaux ou autrement, à la 
AUteur de vingt-huit à trente pou- 
Hs  & au-deflus, vous ferez mettre 
EUX ou trois rangs de tablettes lar- 
8e de huit à dix pouces , & à treize 
k Quatorze pouces de diftance l’une 
We l'autre. Vous pourrez aufli faire 
Qoner une tablette de fix à fept pou- 
| d de largeur autour du manteau de 
g; minée ; & attacher fur la partie in- 
auée, des rateliers pour accrocher 
ca matras & autres vailleaux à long 
Î faudroït encore avec cela une 
“ble portative , mais épaifle de deux 
Pouces au moins & folidement mon- 
Fe 3 la hauteur de deux pieds & de- 
A, fur laquelle vous puifliez caffer, 
rover , piler des matieres dures , & 
Melle fût placée de manière à vous 
Riffes La liberté de tourner tout au- 
(Our, 
Ayez avec cela dans le voifinage 
U dans un coin de la mème cham- 
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bre ,un coffre ; ou un tonneal tour 
jours plein de charbon, un foufflet * 
double ame un peu grand, une péie 
à feu, & des pincettes de différentes 
grandeurs , un mortier de fe d 
bronze d’un pied de hauteur; Us j 
tre de marbre, & quelques-un$. jus 
petits.en gros vêérre. Ajoutez enc $ 

cinq ou fix terrines non vernifé 
qu’on appelle communément ##? fe 
de grès , quelques cruches, un feaus 
deux ou trois pots à l’eau: votre, " 
boratoire ainfi préparé fera en ét 
de recevoir les. vaifleaux & inlts t 
ments proprement dits qui over 
fervir aux opérations, Voyez Les P lan” 
ches I. & IFI. SET 
Le principal agent en chym 
c’eft le feu : il faut l’appliquef à pro 
pos &le conduire parles degré Eu 
conviennent: On a imaginé Cf à 
vaifleaux : qui retiennent & concerne 
trent fon ation, & dans lefqué L ge 
courant d'air naturel, ou un VEN ae 
tificiel bien ménagé, modére ou a 
mente fon adtivité , fuivant JeS ue 
e l'Artifte. Ces vaifleaux s’a pelle 
fourneaux; on les fait de métal» io 
fuvent de terre cuite : dans UP lh® 
atoié 


COMPOSER LES DROGUES. 305$ 
toire en régle & aflorti pour toutes 
AIRES d'opérations , il y en a de dif- 
“lentes formes & grandeurs ; je ne 
Li propoferai que ceux que j'ai 
i EU vous être abfolument néceffai- 
»& qui vous fuffiront. 
Votre principal fourneau , de quel- 
QUE matiere que vous le fafliez,, fera 
€ efpece.de tour creufe, ronde ou 
Îarrée, de neuf à dix pouces de dia- 
fre intérieurement , que vous divi- 
eZ en trois étages ; le premier , en 
Mmecant parlebas, pourra avoir un 
Pled de hauteur ou même davantage 
A 'OUs le voulez, avec une ouverture 
Cinq à fix pouces de haut & au- 
tde Jarge , qui puiffe s’ouvrir & fe 
mer ; cette premiere partie, qu’on 
mme le Cendrier , fera terminée en 
Ut par une grille de fer aflez forte 
Orne pas plier fous un grand feu. 
Le fecond étage aura depuis fix juf- 
neuf pouces de hauteur,& fera ter- 
p lé par une grille plus à jour que la 
| f, Cédente, &.qui pourra fe hauffer & 
Fée aiffer ; cette partie du fourneau 
| y Celle qu’on nomme le foyer : 1l faut 
._ : Pratiquer une ouverture de quatre 
| Uces de haut fur fix de large , avec 
Ome I, CG 


Un 


Parties ef- 
fenrielles du 
fourneau , & 
fa confttuc- 
tion, 
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une piece mobile pour Ja ferme 
uand on le voudra : cette ouverte 
- doit être fur la même face & au-de” 
fus de celle du cendrier : fur Jes ao 
- autres faces, il faut ménager qué si 
trous de douze à quinze lignes 4€ 7 
mêtie , qu'on puifle boucher # 
vrir fuivant le befoin. nu 
La troifieme partie du fournir 
celle qui reçoit les vaiffeaux 9 F4 
veut chauffer, aura neuf pouce sg 
hauteur , & pourra en avoif mois, 
quand on élévera la grille uit 
ne le foyer. I faut auffi qu’il ÿ 4 < fi 
rourde cet étage, quelques rousqu” 


puifle Jaifler ouverts, ou bouche” fs 


Enfin vous ferez en forte qu «(fe 
partie fupérieure du fourneau P Pi] 
fe couvrir en forme de dôme; A 
y ait au milieu une cheminée le 
pied de hauteur ou environ, qui ns 
en fe rétréciffant de bas en haut de 
à ce qu'il y a d'effentiel à OP ; 
dans la conftru&tion du fourneat? 
nons maintenant à l'exécution caués 
Ayez quelques centaines de Préées 
éhoilies, bien euites, & dont 1€ pis 
Soient droites; préparez du mor 
avec deux parties de glaife 3% 
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Partie de- fable fin détrempéeé avec 
Ÿ€ Peau : muniflez-vous aufli de fept 
À huit barreaux de fer forgé, de huit 
8nes d'équarriffage & de vingt pou- 
ces de longueur, avec deux autres qui 
lent de deux outrois lignes plus 
ST0s en tous fens, & de même lon- 
Sleur que les précédents. 
* Commencez par bâtir fous le man- 
teau de la cheminée de votre labora- 
Are, un cendrier. comme je l'ai en- 
Den au Chapitre IL. de la premie- 
À lartie, page 227,& comme ileftre- 
Préfenté par la partie O Ode la Fig, 
3. PI, III. donnez-lui dix-huit à vingt 
FOuces en quarré extétieurement , & 
dinze pouces de hauteur; arrangez 
lus vos fept ou huit barreaux ; en 
Aiffant entreux des: efpaces qui faf- 
“nt autant, de vuide que de plein; & 
Avec des morceaux de tuile & du mot- 
Ter, mettez la maçonnerie du pour- 
Vour au niveau du fer , de maniere 
Que tout foit dans un même plan ho- 
Mzontal. Poyez la Fig. 1. PI. IT. qui 
préfente le plan de cette grille. 

Si vous êtes dans le voifinage de 
Suelque lieu où l’on faffe dela pote- 
Ûe de terre; ou bien fi vous avez une 

C cij 
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correfpondance dans quelque ve 
où il y ait de ces Ouvriers qui LA 
quentdes creufets, des fourneaux: À 
poëles, faites enforte de vous pro" 
rer Une tour ereufe & cylindriq® 
comme À B, Figure 2, qui ait qui? 
pouces de'hauteur , neufà dix P0 g. 
ces de diametre intérieurement NA 
huit à vingt lignes d’épaiffeur P£e 
tout, & ouverte de toute fa larges, 
par les deux bouts. dE 
Demandez qu’il y aït par en bas fk 
ouverture où échancrure B, de d£ 
pouces de largeur fur autant de js 
teur , avec une piece C, garnie pau 
bouton pour la fermer : par en © D 
une autré échancrure D, en ie 
rond'de deux pouces de diametre 
la ligne Dd, diftante d’un quaff lle 
cercle de laligne B'e, dans laqu° 
fe trouve l'ouverture B. 7 LA 
Demandez ‘encore quatre ets 
quarrés f, f, g, g, dont les! es 
premiers foient de quelques ug les 
au-deflus de Pouverture B > & 
deux autres , de quatorze où 9 
lignes encore plus haut : que f > /° £ 
8; g,'foient à quatre potes eu en 
tance les uns des autres , & qui 7 


uinz£ 


, COMPOSER LEs DROGUES. 309 


_ Mtquatre autres pareillement efpacés, 
4 partie oppofée de la tour ; car 

| Ses trous font deftinés à foutenir la 
Pare de barreaux de dix à onze lignes 
fQuarriffage dont j'ai parlé ci-deflus, 

| Atôt plus haut, tantôt plus bas, mais 
“Oujours parallélement entr'eux , & 
NS un même plan horizontal ; & 
SMme ces barreaux n’occupent ja- 
1 que quatre de ces trous à la fois, 
fut avoir des bouchons de terre 
Ite ; pour fermer les quatre autres. 
,: “ütre ces trous quarrés dont je 
ns de parler, on:eft aflez dans lu- 
“8e d’en diftribuer encore fur le 
}'urtour du foyer, cinq ou fix comme 
h, &c. qui foient ronds & d’un 
Luce ou à peu-près de diametre h 
He des bouchons de terre cuite 
jenme À, pour les tenir fermés ou 
$ ouvrir fuivant le beloin ; mais je 

; ) 

Fonte comme un de nos meilleurs 
Smifles, qu'on peut s’en pafler, & 


quil y a plus d'avantage à laifler for- 


| L e courant d’air feulement par en 
. L MEnfin vous recommanderez qu’il 
hs dt vers le haut deux forts mamelons 


| 
| 
pe ne i, è, par lefquels on puiffe 


ûre. la piece pour la tranfporter, 
Vec la tour vous commanderez 
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un couvercle E, fait en dôme, & don 
Les bords foient bien dreffés pour S2P. 
pliquer deflus ;:qu’il y ait une échal” 
crure demi-circulaire L, correfpor 
dant à celle qui eft en D, & faifant 
avec elle un trou rond de deux por 
ces de diametre; de plusi, fur le por, 
tour cinq ou fix'trous ronds femb fe 
bles à ceux qui font marqués hs Pie 
fermant de même. Il faut que Je e 
de ce dôme ait une ouverture 10%. 
de quatre pouces de diametre jar 
recevoir un tuyau F de même marie. 
re, d’un pied de hauteur, un PEU fe 
menu par en haut que par en bæ? 
qu’on puifle allonger & rérrécis 60.) 
ajoutant la piece G. les 
Toutes ces pieces , quand vol, 
aurez, pourront s’afflembler fur le pr 
drier OO ,comme acmn, pe 
Fig. 3. Vous commencerez pat) us 
cer la tour, qui aura pour 1027 + 
grille formée par les barreaux » © 
me le fait voir la Figure 1. Planch® he 
& vous ferez tout autour une COP 
de maçonnerie en tuileaux & re fe: 
tier , d’un pouce d’épaiffeur. Qt 
rez encore mieux d'avoiren téfié we 
te, des pieces échancrées en 4 DE 
de cercle ( voyez la lettre Q) do 
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qatre placées, comme gg, avecdu 
| 10e embrafleroient votre tour 
po bas, & feroient une bonnecou- 
> 1e aux quatre coins de la grille 
delle Jaiffe en dehors. 
_&VOus n'avez pas la commodité 
& lbriquer en terre cuite, le foyer 
re. Otre fourneau , & l'étage qui doit 
: Voir les vaifleaux, il faudra con. 
quer de le bâtir en briques comme il 
_…. Cpréfenté par la Fig. 4. en obfer- 
gtles mêmes hauteurs que j'ai préfe 
joies ci-devant, & pratiquant tous 
ous & ouvertures dont j'ai fait 
} Non ; n'importe que les trous k, 
| ù €. fi vous les faites, foient quarrés 
fonds ; il fuffira pour cela de laif- 
ji: Un pouce de diftance entre deux 
b jrs , au lieu de les joindre bout à 


4% ne vois d'embarras que pour un 
_ Me, dans les cas où il faudra que 
\ que fourneau foit à réverbere; vous 
4 ©z obligé de le bätir chaque fois, 
mec des briques & du mortier en pes 
5 Quantité : quand Ja cornue fera 
1 °te; & un jour ou deux avant d’al. 
er le feu pour votre opération , 
… WSmettrez autour,troisrangs de bri- 
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ques les uns fur les autres , € 
avancer le fecond un peu , & € 
fieme davantage vers le centré» © 4 
me vous le pouvez voir par le par 
& par la coupe S, Fig. ç. le moe 
étant un peu fec , il ny à point 
craindre que cet affemblage 1° Ya 
croule , toi fi vous, pren qu 
précaution d'en remplir les ae au 
dehors comme s 5 ; 1] vous relie EG 
milieu , un trou quarré de cinq il 
pouces , que vous pourrez € es 
d’une tuile ; lorfque vous ne VO es 
pas le laïiffer ouvert : & à ce couts 
cle même, il fera bon de pratiq"e. 
des échancrures , pour facilités 
courant d'air, ou le modéré! 
des bouchons de terre glaife. je 
Avec ce fourneau biti €n Le f 
ou totalement en briques, vOUSP FA 
rez exécuter tout ce qui vous 2€ #e 
ceffaire pour nos expériences", 
comme il y a bien des chofes 4° Je 
peut faire avec moins d’appañél "es 
dépenfe , il faudra que vou de 
quelques fourneaux ou réchauds ae 
muns , comme L , PL III. une de ée 
de fer coulételle que je l'ai inc iq} 4 
€n parlant des foudures, premiere : 4 


pu 
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Chap. IT. page LEON une pince dont 
mg It mention au même endroit ; 


À an ques pelles à feu de différentes 
SAdeurs. 


M, OU faut encore un vaiffeau pro- 
+ Contenir un bain de fable ; ff 
pe pouvez faire faire exprès par 

Le 


 FOtier ou par le Fournalifte, de 
È Rodez qu’il foit comme il eft repré- 
ue à la lettre W, PI. II. avec un 
QC bord, qui puifle s'arrêter fur 
la M du fourneau , le vaiffeau étant 
| dj,” dedans de toute fa hauteur, qui 
pyttre de trois à quatre pouces : 
L À laitaufi une échancrure u, afTON- 
se fn demi-cercle , pour recevoir le 
lb ë Une cornue , &qu’il ait environ 
My mi-pouce d'épailfeur : fi vous ne 
Kz point vous procurer ce vaif- 
Le Vous y fuppléerez par une terri- 
Le ; peu profonde , & de grandeur 
da rable à l'ouverture du four- 
K0Us pouvez encore , li vous vou- 
Heure faire votre bain de fable en 
ie tôle, par un Ferblantier ou par 
q audronnier ; il fera moins ca- 
VUE s’il étoit de terre cuite, & 


p Y trouverez un avantage impor- 
* °me 4 14 D d % 
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tant en certains cas ; c’eft que " 
vous ferez obligé de modérer age 
vité du feu promptement , VOL 


viendrez à bout avec le vafe de 4 


bien plus aifément qu'avec ce 
terre , qui garde fa chaleur plus 
temps, 

Opérations wi Les matieres qu'on veut foumettre 
ae à l'a@ion du feu, font ordinairéf e; 
mie, & les CONtEnUES dans des vaifleaux 4P - F 
less priés à leur nature , à leur état» ie 
ploye  dégré de chaleur qu’elles doive” 

bir: on les fait de métal, de verre 
ou de terre cuite ; mais il faut Ê Ai 
attention, qu’il y a des matierés c y 
bles de corroder le métal & g on 
nir aux parties qu’elles en détache” * 
que d’ailleurs il tombe en A9 
quand il eff expofé à un grand de 
on ne peut donc s’en fervir qu£ ke ts 
les cas, où l’on n’a pas ces accide” 
à craindre. Le verre eft fragile uñ 


Ü 
long” 


: 
s’amollit, quand il eft chauñle © 6. 


certain point : la terre cuite pie” oift 


parée réfifte mieux, maiselle n°2P ME 


2 2A 
l'avantage d’être tranfparente 07 


lui à toutes fortes de fubftances 
Vantes, 


L2 . - ç 
le verre, ni celui de réfifter CO. 
difo’ 
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M 0ici à peu-près les opérations 
| \ Vous aurez à faire relativement 
Wics Expériences. Des infufons , des 
tétons, des diflolutions ; dés fil 
à ons, des évaporations, des diftil- 
PRAUE des calcinations & des fu- 
NS: je vais dire en général com 
not tout cela fe fait , afin qu’il ne 
| te tefle plus que quelques obferva. 
o aire, fur chaque préparation 
Particulier, 
bee INEusrON confifle à faire tremper 
dant un certain temps , un corps 
te ° dansune liqueur froide ou légé- 
ait chauffée, capable d'extraire 
aan de fes principes , ( Fe 
Grp) dis légérement chau a 3 
te Pon fait bouillir la liqueur, alors 
“appelle déco&ion. 
de ns ne ferez guere infufer que 
Mi, Sétaux , & alors vous appro- 
Vo [ez Ja liqueur au principe que 
Me Voudrez extraire: l’eau com 
% êfe chargera de l'odeur, des prin. 
We flins, favoneux, mucilagineux, 
L&pPrit-de-vin prendra auffi l'odeur 
dat; Mile effentielle d’une plante aro- 
de RRQLE un & l’autre fe chargeront 
“Couleur, fi le de colo= 


1] 


Tofufon; 


| Vaiffeau qui puille fe boucher ; V0 
_ y verferez de l’efprit-de-vin , de 


Digefion. 


Liqueur , ou dans un diflolvant» er 
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rant eft de naturé à leur céder € 
ent. 
Gand vous ferez une infufon | 
deflein d'extraire un principe ‘012 
le , il faut tenir le vaiffeau bouch fo 
fuppofez par exemple, que vous Met 
liez avoir par voie d’infufon ; hu! 
eflentielle de Lavande : vous mettre, 
la fleur de cette plante, que vous 
rez fait fécher à l'ombre , dans 


gale* 


J'ea 
de-vie ou du vin blanc, de mañié 
re que la liqueur furnage de del 
doigts ; vous remuerez le tou ès 
une cuiller ou un bâton , & ape 
avoir mis le bouchon,vous tiendié, 
vaifleau dans un lieu un peu chat ë 
ou vous l’expoferez detempsen cemp 
au foleil fur Pappui d’un fenêtre: à 
Sr ayant mis ainfi une fubli 


Al uë 
ce végétale ou autre, dans quelg à 


tenez le vaiffeau pendantun core 
temps fur de la cendre ou fut du L'J 
ble médiocrement chaud ;-celarS 2 
pelle digeftion. (A. PLI.) Onfacl 
parlà, la@ion d'une matiere {ur 4, 


autre, ou on la difpofe à fubir 


*: 
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Abtte 


Opération qui doit fuivre. 


| fetes d’un corps , caufée par la pré- 
ER d'un fluide avec lequel elles 
fe qe grande affinité. Cet effet dif- 
& 2€ linfufion,en ce que dans celle- 
:à y a que certains principes du 
VPS mixte, qui s’uniflent au diffol- 
te > au lieu que dans la difolution 
£ Mes les parties intégrantes cédent 
Blement: cela fuppofe toujours une 
goiine convenance entre le corps 
Moluble & le diflolvant ; ainfi com 
Vous fcavez que tous les fels de- 
lnént humides , quand on les ex- 
Ole feulement à Pair libre , vous de- 
je, Conclure que leur diflolvant eft 
jen commune, & que l'efprit-de- 
ftend à diffoudre les matieres ré- 
lufes. 
-a diflolution n’eft complette , que 
end chaque partie du corps diffo- 
y lé eft unie à la quantité du diffoh 
qu'elle peut retenir jointe à elles 
ds la diflolution eft tranfparente ; 
D le ne dépofera plus, à moins que 
ha Évaporation ou autrement , une 
piitie du diflolvant ne foit enlevée, 
AUe le tout ne vienne à fe concen+ 


Ddii 


Î 


À DISSOLUTION eft la défunion des Diffolution, 


Filtrations. 
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trer par quelque nouveau dégfé 
froid. dE” 
Quand vous ferez des diffolutio? 
à froid , prenez pour cela des 5: 
de verre hauts & étroits, ( 0! L 
IT, ou B. PL 1) &fi vous [es 
£es dans une capfule C, fur le feu 
de fable ou fur la cendre du, 22 
pour les aider par une chaleuï do 3 
ce ;, verfez lés toujours dans ces ; 
fes, afin que le dépôt aille at oÙtes 
& que vous puifliez plus aifémer si 
tranfvafer par inclination ; © 
s'appelle décanter. me, 
Vous aurez des capfules’ d'étaes 
de verre, & vous vous ferviré” 
dernieres pour la diffolution dE y 
taux, & pour toutes celles OÙ ses 
emploierez des diffolvants CP uef 
de corroder le métal ,au nomPF® 
quels il faut compter le vinaigre des 
Les liqueurs qui fe font che, 
de fubftances étrangéres par inf fou” 
diflolution , ou autrement One è- 
vent peine à fe clarifier d'elles” ji. 
mes, par le fimples repos; on dé les 
gé de les filtrer , c’eft-à-dife » atla 
faire pafler par certains Corps er oint 


L 


porofité eftaflez ferrée, pour 1 
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ne pañler avec elles , les parties 
&ue ieres qui les rendent troubles ; il 
tien que le filtre foit de nature à ne 

y D oo à la liqueur qu’on 

def Clarifier : ainfi , 1} fera difficile 

trer les efprits acides & autres 
m"Ueres corrofives. | 
pie filtre le plus ordinaire dans nos 

+ Ofatoires , eft un morceau de pa 

Pr blanc, peu colé,qu'onnomme pas 

Der office , à qui l’on fait faire la po- 

5h dans un entonnoir de verre (Z 

VU. ) dont le bout entre dans un 

gleau propre à recevoir la liqueur - 

itrée, 

Quand les filtrations doivent être 
érées , on peut pour gagner du 
Mps avoir deux ou trois cercles de 
Os, foutenus les uns au-deflus des 

pures , couvrir chacun d'eux d’un 

Nge blanc de leflive, ou d’un mor- 

au de cannevas coufu tout autour, 

 Rifant un peu la poche au milieu ; 

Nec une feuille de ce papier non 

Ê é dont je viens de parler SES 

Ueur verfée fur le premier d’enhaut 

lombera en fe filtrant fur le fecond, 

& de là fur le troifieme , &c. & elle 

la très-claire après avoir pe àtra- 

iy 
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vers le dernier, Voyez la Fig 7: A 
He | 

Les liqueurs vifqueufes où 
mement chargées ont peine à fe 
à froid ; il faut le plus fouvent jé 
Verfer toutes chaudes fur le fil: 3 
J,€n a même qui ne paflent que er 
difficilement à travers le papier? 
ice ; il faut fe fervir de celui gui ® 
gris & lâche ; ou bien mettre au fon 
de lentonnoir , un peu de cot 
neuf & cardé, qui ne foit que Jégér 
ment preflé. C’eft ainfi que fe lue 
des vernis: & comme ces filtration 
font lentement, quand on craint 4e 
la liqueur ne s'épaiflifle en s'éVaP; 
rant & ne perde fa partie volatile p 
faut couvrir l’entonnoir avec une Le 
doife ou avec quelque chofe Ego” 
valente. 


extré” 
filtres 


«1 
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bn reparer un corps diffoluble de 
a iflolvant ; mais il faut pour cela 
bh la liqueur foit par elle - même 
2 volatile que la fubftance qu'elle 
» À en diflolution : vous pourrez 
Na retirer par cette voie tous les 
Re nxes , épaiflir les gommes & les 
d nes qui auront été délayées & éten- 
£s dans l’eau, dans l’efprit-de-vin, 
ss les huiles, &c. 
vel! air qui fe repofe ou qui fe renou- 
Alle, fur la furface des matieres à 
péporer , eft le principal agent de 
Vaporation ; il faut donc les lui pré- 
: dans des vaiffeaux qui foient 
feoment ouverts, tels que les cap- 
pes C, les baflines D, lesterrines E,&c 
| érche I. & choifir pour chacune d’el- 
«je Celui de ces vaiffeaux fur lequel 
Mône peut pas mordre. 
dl. évaporation va plus vite quand 
Us eft aidée par quelque dégré de 
f Aleur : mais il n’en faut point abu- 
L5 car il y à certains cas ; OÙ la li- 
jheur fortement chauffée, emporte 
te avec elle , la partie la plus vola- 
ou Ja moins fixe , de la matiere 
Mon veut retirer, & dont la nature : 
$ Mouveroit par là fort altérée, 


LL. ee 
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Lorfqu’une matiere fixe a été 47, 
féparée par évaporation , elle a ur 
vent befoin d’un dévoré de chalet 
fupérieur pour la deffécher entiét 
ment : il y a même certains ls, We 
ne PatViénnent à cet état, que P4 2 
dégré de feu qui les fait rougir 5 € 
ne fe fait que dans un. vaileai 
terre cuite qu’on nomme creuféts À 
2, Planche IIL : de 
Diflillation, PAR l’évaporation dont je vien au 
parler, c’eft le réfidu , ce qui relie pe 
fond du vaiffeau, qu’on cherche a1 % 
cueillir; la diftillation fe fait ordre ; 
rement dans une vue toute OPPOËTS 
c'eft pour féparer & retirer ce gave 
a de plus volatile ou de moin” 
dans les fubftances qu'on fume i- 
laion du feu : & comme les PA a 
pes qui compofent les corps, [ont 
tés à l'infini, par rapport à leu's ‘en 
grés de fixité & de volatilité ; ls 
fuit que les dégrés de chaleuf 
faut employer pour les décomP0? 
doivent varier à proportion 3 OU 
fecret confifte donc à n’employef 
le dégré de feu qui eftnéceflaireP 
enlever ce qu'on veut extraire» lus | 
que les autres parties qui font P 


: 120 


ue 
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Fi demeurent au fond du vaif- 
î ne mixtes qui contiennent les fub- DEEE 
ti É les plus proprés a céderà lac-i. 
to, 0 feu , telles que font les plan- 
LL ilomatiques , les liqueurs fpiri- 
RU , &c. peuvent fe difliller avec 
dégré de chaleur qui fufit pour 
Hetenir l’eau bouillante. On les met 
Ur cet effet dans un alembic, com- 
D dun vaifleau À B , Fig. 6. PL II. 
on nomme Cucurbire. Ce vaifleau 
Pe dans une efpece de marmite 
ef Pleine d’eau & dont le couvercle 
A lOudé à Pétain tout autour, & au 
to de Ja cucurbite , n'ayant pour 
eut ouverture qu'un bout de tuyau 
nl 8&tos commie le doigt ou un peu 
t à  & deux anfes pour la tranfpor- 
k fcilement : cette marmite ainfi 
rPlie d’eau , s'appelle Bain-ma- 
, Le col B de la cucurbite , vaun 
Peu En diminuant par en-haut , avec 
& ebord plat, deux pouces au-def- 
US de fon orifice : fur cette partie 
te boîte un chapiteau E, dont la par- 
ki inférieure, eft une rigole circu- 
Ie qui aboutit au canal incliné F, 
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Comme il convient que ce chapiteis, 
ait tOujOurs un certain dégr é de ge 
cheur ; On y fait fouder ordirälr e 
ment par en-bas, une couronne Gi 
4. Un peu évafée/ du haut, que nf | 
emplit d’eau froide en là renouv | 
lant de temps en temps, & pol ur | 
effet, il y a unxobinet pour faire ER 
ler celle qui s’eft échaufféé. dé 
Ordinairement ces alembics fe fo! - 
e cuivre rouge, bien étamés 60 ie 
dans, & l'on s’en fert. toutes les 
qu'on a à diftiller des plantes OÙ me 
liqueurs qui ne peuvent point endoe | 
mager le métal, Mais s'ils font n6P is 
il faut les faire fervir deux ou © 
fois à difliller de l’eau commur® 
lon jette après; fans quoile métal” 
Vellement étamé donneroit un M° 
vais goût aux maticres que VOUS, 
triez pour la premiere fois dan ©". 
alembics. RTE) 
Vous mettrez donc la matiere 4! f | 
tiller , daus la cucurbite 4; & € “ 
une plante ou la fleur de quelque 4 té 
gétal » du genre de ceux qu’on aPP SC 
€ aromates, vous ferez bien de le ie à 
fer macérer pendant vingt-quatre Fes 
168 avant de. commencer la giftilar 


ue 
ou* 
au” 


que dans la liqueur fpiritueufe , telle 
que € Vin, Peau-de-vie ; &c. & vous 
ji Verez de n’emplirle vaiffeau que 
be la naïiffance du col tout au 
Ps cela vous emplirez d’eau la 
Roc C'D'i'avec un entonnoir : 
te Placerez le chapiteau avéc fon 
bapsp ant ; vous collerez quelques 
AeCSs de papier fur le pourtour de 
ion ; vous placerez le tout fur 
ni Oürneau , dans lequel vous ferez 
bai eu, pour faire bouillir 1 eau du 
jy rarie : VOUS mettrez de leau 
Le dans le réfrigérant: vous adap- 
+ F Un gros matras au bec du chapi- 
be & vous le foutiendrez avec un 
-Eidon qui haufñle & baiffe , & qui 
"© une couronne de paille ou de 
_ A > qui s’'accommode à la rondeur 
k Vaiffeau , pour Pempêcher de rou- 
ÿ.." Vous aurez foin aufli, quand les 
Meaux feront échauftés, de coller 
delques bandes de papier fur lens 
tes où l’orifice du matras émbraffe 
n. €c du chapiteau. ” 
We tte diftillation ne demande point 
ke S S'andeattention ile dépré de cha. 
de l’eau bouillante , étant tou 
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jours le même & ne pouvant PE d 
augmenter , quoique l’action oint 
devienne plus grande, il ny k P trop 
à craindre les mauvais effets d à Veau: 
grand feu. Si vous diftilez A6 
de-vi: , le bain-marie la fera: opt 
dans la cucurbite , tant qu'elle 10 
tiendra des parties fpiritueufes il 
cette ébullition ceffera aufli-to" sil 
n'y aura plus que le flegme : 4 av 
faut cefler la diftillation. Si vous 2 y 
peine à faifir cette marque, à CA are 
bruit que fait l'eau dans le bain” ndJ4 
€n bouillant, examinez bien quâ des 
diftillation commencera à don feront 
gouttes blanchätres | & qui “ 
moins fréquentes; alors il fera 
d’éteindre le fourneau. fuñ” 
Difilletion . La chaleur du bain-marie n€ ouf 
Sedo ja nas, pour difiller à l’eau , OÙ $ fe? 
| faire monter des matieres qui ue Si 
roient pas plus volatiles TE erver 
cela fe fait en petite quantité ; 1 lem* 
vous du bain de fable ou d'un “ferai 
bic à feu de lampe dont je p#’ : fi 
dans les avis fur Ja XIVe. Lego ja 
non, Vous préparerez votre ee a 
tion dans un alembic femblab ma 
Précédent, à l'exception du bain 


X 


\ 
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| pl n'aura pas. Vous le ferez en- 
be ans le fourneau repréfenté par la 
| au QU par la Fig. 4. dont le chapi- 
be Êra fupprimé; vous le poferez fur 
&., Uine pleine de fablon commeX, 
dene CC fur deux barreaux quitermi- 
des 1 foyer. Vous boucherez avec 
M à Caux & un peu de mortier, le 
Re qu pourra fe trouver entre les 
tds u fourneau & le corps de la 
Le . Vous fermerez auffi tous les 
lys ” à laréferve de deux ou trois ,& 
dj ‘allumerez du charbon peu-à-peu 
he foyer , dont vous fermerez en 
te $ embouchure ; & VOUS N OUVTI= 
ji Fu 4 moitié ou au quart , la tuile 
6: Met devant l'entrée du cendrier. 
M Peu le tout s’échauffera ; & 
Kid vous verrez la diftillation en 
ky Main , vous empêcherez que le 
n: daugmente, en ménageant le 
ni bon & le courant d’air , & vous 
dog 2 eZ les chofes continuer dans cet 
ie Jfqu’à ce qu'il foit pañlé dans le 
y Plent à peu- près la moitié de l’eau 
€ la liqueur que vous aurez mife 
ki l cucurbite : après quoi vous 
Crez éteindre le feu. 
les maticres à diftiller étoient 


fuppofé , & que vous eufliez jeu ? 
d'un plus grand dégré de char 
vous l’auriez, en mettant plus de or 
bon,& en donnant un accès plus ès 
à l'air par le cendrier , & des in 
plus nombreufes par les côtés our” 
le haut du foyer. . agent 
Diftllation : Quand aux matieres qui ce 

à la cornuc,* à È à ps feu 7 
- plus difficilement à lation du ufr 
& qui ne peuvent point s'élever Eu 
qu’au chapiteau d’un alembiC> ge 
pour les diftiller, les mettre daP°;6n 
cornue ou retorte 3, 4» PE 25 Jes 
en fait de verre & de terre cu en 
unes comme les autres laiflenle 

des difficultés à furmonter à celu j 
a des matieres à traiter avec Je PE 
| grand feu. Le verre s’amollit "3 ef 
faifle ; la meilleure terre , & qu fe 
travaillée avec le plusde foinsfe ere 
his ir are : a : 
pénétrer par certains fels & Fe ons 


taines matières vitrifiées & EN à ns 
ï CRE i > 
ou bien il s’y rencontre des gfè OC 
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lus je rnoee 

encore plus pefantes que ] befoif 

: cédent à un feu violent , Te St 
fionnent des trous & des crevä $ Je 

+ Les Chymiftes de Paris VaNtE de 
verre d'Allemagne, & les cornué of 
Heffe,dontils ont foin de fe pou? uef 
Fc MM. Mac 


j +, 
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. 


on Macquer & Beaumé que jai 

a tés fur cela à eftiment encore 
DT celles qui fe font engres au 
We de Savigny près Beauvais (a). 
% 1 Sont obfervé que ces vailfeaux 
AOUtiennent pas le premier feu , 
mod il s’y trouve la plus petite hu- 
à LÉ: ain fi on doit avoir l'attention 
| Ge faire boucher, dès qu'ils font 


ES du four, de ne les ouvrir, que 
| jan On veut s’en fervir, & de ne 
dmais Javer , ni en dedans ni en 
AS, avant de les mettre au feu. 
où delquefois il fufit de placer Ja 
Here fur le bain de fable défigné 
Con a lettre 7. PI, II. & placé à dé- 
tee rt fur le gun fourneau : d au- 
big. ° (& c’elt dans les cas où il faut ( 
Wet lé feu à fon plus haut dégré} 
k Joure par-deflus , le dôme qui fait 
PVerbere ; & la cheminée mn3 
MRPLIL 
Wns ce dernier cas , la cornue 
K€ $tre de terre cuite de la meilleu- | 
brique , & outre cela 1! faut :en- 
We enduire tout autour AVEC UNE 
Ce de mortier qu'on appelle Lus.: 


Tome I. £e 
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(a) & qui fe fait avec parties égales 
d'argile & de fablon détrempées dan 
de l’eau jufqu’à confiftance de boul: 
lie: on y mêle encore du poil de je 
che que Pon nomme communén Fe 
Bourre , & de la fiente de cheva?, , 
- que ce lut venant à fe fécher 5% 
gercer , ne tombe point paï éc Ie; 
on lapplique par couches égeï cu 
qu'on Jaiffe fécher lune après ae ; 
Cet enduitreçoitla premiere vio Le 
du feu, & empêche que la cornue “ 
fe caffe en s’échauffant trop PU, ds 
ment. On peut auffi , dans les mÊ 
vues, luter les cornues de véri® of 

La cornue étant ainfi préparée?» p 
y introduit Ja matiere à diftilers eu 
un entonnoir, dontle bec foituP n$ 
long , afin qu’il ne s'attache rien . ñ 
Je col du vaïfleau, & lon y j01 DE 
ballon foutenu par quelque fuppe rs 
la jointure de ces deux vailfeat* 4 
être l’utée auffi. | ts5 

I] y a pour cela deux fortes def ja 
le plus commun fe fait avec 4 
chaux éteinte à l’air , réduite EP ee 
dre fine , délayée & battue ave 
(a) Vous neluterez point les cornue* Ro 
Vigny , fi vous en faites ufages 
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F d'œuf; on en enduit une bande 
ns Nnge fin dont on enveloppe lajoin- 
‘a plufieurs tours, & onlie le tout 
Ê ne e gros fil. Il y a une autre ef- 
Wo_ e lut qu on appelle lut gras ; 
+. ! met fous l’autre & immédiate- 
nt fur Ja jointure des vailleaux, 
dnd la diftillation doit produire 
h Meg épeurs extrémement corrofives ! 
Q. Une pâte maniable à peu-près 
pme le maftic du Vitrier, & que 
Pou fait avec de l'argile réduite en 
cn Here extrèmement fine,fortement 
Ée au feu , &de l’huile de Jin pré- 
ÿ € comme pour les Peintres, avec 
Le litarge qui la rend ficcative : on 
Qi ne donc avec cette pâte, le jour 
&y € trouve entre l’orifice du ballon 
N° bec de la cornue ; & par-defius, 
a, Met & on lie la bande de linge 
CC le [ut de chaux & dé blanc d'œuf, 
nt j'ai parlé d’abord. 
à} ans ces fortes de diftillations on 
Craindre que la grande abondan- 
TS vapeurs, & leur expenfion ex- 
KéVement augmentée par la vio- 
{°C du feu, ne faflent crever les vaif- 
X, ce qui pourroit avoir des fui. 
“ächeufes ; pour prévenir ces ac 
E ei; 


banc 
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332 à 
cidents ne _. L 
| à UÆ 
verture ; {01 RRPESNAR 
Se ie : par Ans que'qué 
ar un peti qu la jonc Û 
CR t trou H. ie jonétion'; 
LE en vers Rte ai 
ette de lu ra fermé see 
que 2e gras, & is a 
MERE us a se | 
TE rs déboucl PPErcevre a 
] Op grand cheront d ra 
soute u PAU ‘Al se 
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ju ilpetille, & qu’en s’éclattant il peut 
Manger ou cafler les vaifleaux. Em- 
Pchez auf par l’interpofition d’une 
jiche ou de quelque autre obfta- 
que la chaleur du fourneau ne 
Qu. /Mmmunique au ballon ; & bou- 
to” avec de l'argile le vuide que le 
de Ja cornue pourroit avoir laiflé 
| Ms échancrure qui le cornitient. 
A CALQINATION confifte à expofer calcinarions 
di Corps à l’ation-d’un feu violent ,# fifon 
Qür Jui enlever quelques-uns de fes 
Gen Cipes : une pierre oùun fel fe cal. 
pee » En perdant l’eau qui Jui eft in 
ment jointe : un métal fe calcine, 
perdant ce principe que les Chy- 
Mes appellent Phlogifhique. 
ki plus fouvent la calcination fe 
, dans un vafe de terre cuite 1 6 
PL, III. plus long que large, & plus 
IOit au fond qu'à fon embouchure, 
 Vaifleau s'appelle creufet ; il eften< 
te aflez difficile d’en avoir de bons 
Dour les opérations où l’on a befoin 
Ke Plus grand feu, & dans lefquel- 
Nil faut tenir en fufon certaines 
AUeres falines ou métalliques 3 
3 ces derniers cas, OS Chymiftes 
Ployent avec aflez de fuccès les 
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pots de grès dans Jefquels on envoÿ* 
à Paris le beurre de Bretagne » 04 4: 
lui de Normandie. 

Les creufets communs ont ü1 C0 
vercle qui eft de la mêmeterre HE 
avec un bouton par-deflus. Le P RE 
fouvent on calcine à découvert» Fe 
ce que le contat & le renouvelle 
ment de l'air aident l'opération; À 
il ya des cas, où l’on couvre le Ge 
fet avec fon couvercle, s’il en 4 Le 
finon , avec un morceau de tuile 7 
rondi circulairement, & quelque” 
on lute le pourtour avec un Jut cu | 
blable à celui des cornues, dont)” 
parlé ci-deflus. 2 

Si le creufet ef petit, vous pour 
fondre & calciner, en le plag@® sd 
milieu de la poële de fer, ou 44 ie 
d'un réchaud de terre, en ue 
rant de charbons allumés, &eñ 7 
mentant l’a@ivité du feu , avec leve 
d'un fouffler, Si c’eft un creufet C 
fix à huit pouces de hauteur ; vot® 
chaufferez dans un grand fourn€#"" ’ 

Les Artiftes qui ont beaucoup fl 
fondre, ontun fourneau exprès qu x 
nomme fourneau de fufion, Joe 
qu'un cendrier & un foyer; avec ur 
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Werture latérale ; & qui fe couvre 
* En-haut avec un couvercle percé 
Doilieu où aux quatre Coins, pour 
à 11 pañlage au courant d'air: mais 
me je ne prévois pas que vous 
À FZ fouvent de grandes fontes à fai- 
2 JE vous confeille de vous en tenir 
B Ourneau que j'ai décrit ci-deflus , 
te 3 ou 4. Maïs Ôtez les deux bar- 
qe » qui font au-deflus du foyer, 
Qui S placerez au milieu dé la grille 
je lermine le cendrier , une demi- 
Vaite, fur laquelle vous établirez 
te creufet: vous fermerez le foyer 
h VOus mettrez par en haut du Charte 
he tant qu'il en pourra tenir , ayant 
Vu que celui du fond foit allumé : 
je couvrirez le fourneau, & vous 
Je cherez les trous du pourtour , s'il 
bar a; fi le courant d'air qui vient 
ù ‘à cendrier ne faffit pas pour don- 
in au feu toute l'activité qu’il lui 
+ Toit, alors il feroit à propos qu'il 
feu un trou latéral, pourintroduire 
4 Dout d’un foyflet à double vent ; 
Mel cas , il faudroit que la porte 
Cendrier fût bien bouchée. 
le ren une matierc,c’eftluien- Rreaifcæs 
Êt ce qu’elle à d’étranger , pour la!” 


” | 


| 
336 ArraAR FIL POUR» KE 
rendre plus pure. Ou l'enlever elle 


même , en Ja débarraffant des fobfian ï | 
ul 


ces qui lui font encore unies, 
étant d’une nature différente de 
fienne la déguifent , ou Pañoiblifien® 
Cela fe fait ordinairement paf des dif 
tilations ; Où par des évraporatiON 
à vailleaux découverts, bien monêl 
gées & conduites fuivant la di 
ce de volatilité qu’on fçait êUE 
tre la matiere àredifier & celles don 
On veutla purger : comme vous ie 
rez pas un grand nombre de retile 
cations à faire ; j'indiquerai P ÿ 
chacune, le procédé qu'il faudra is 
vre. | : 


ARTICLE 


De la compofition des Drogues » g # 
leur emploi dans Les Expériences: 


Dans les différentes préparatio® 
qui font l’objet de cet Article so 
aurez fouvent befoin d'employerlée 
commune : il fufira pour lo dinaifé 
qu'elle foit claire , fans couleur 1 
Odeur, & qu’elle n’aitaucun goù 24 
annonce en elle une fubftance Rs 
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que Où de puits fufifamment repo- 
be OU filtrée par une fontai ne fa- 
te $ {era d’un bon ufage ; mais dans 
ds cas, il vous faudra de 1 eau 
ül Evous foyez plus für; vous la dif- 

_ez de la maniere fuivante, 


Eau Commune diftillée. 


Mes Lt Contenir que ce qu ee pu 
&ate dans l'air de l'atmo{phere; 
ke il eft aifé de lui enlever par une 
MIE diftillation.Mais l’eau qui s | 
k fre naturellement n'emporte-t $ 2 
létavec elle ? Eftil vrai qe e 
DL pas dans l’atmofphere des 
re “es volatiles ? & fi elles font pro- 
tf fe volatilifer , la HR ARR 
L “elle Pen dépouillerat-elle ? J'ai 
| PQ bien des fois & en De 
N S; l'eau de la pluie; Jai Jai é 
Mois € de même de la neige que j'a- 
Qu fmaffée avec précaution ; ces 

T toient toujours impures , plus 

er Ff 


ll 
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où moins; à en juger par leur &, 
leur & leur tranfparence imparfallte 
& en peu-de jours elles devenol® 
infettes dans des vaifleaux fermés: 
refte , je connois de très-habiies ge 


qui, maloré ces confidératiofss Pe au 


tent à cifüiller par préférence 
qui vient de l’atmofphere ; 4 
s’en trouvent bien fans doute :@1 # 


où vous les imiterez , ou VOUS Pas 


repofée & bien filtrée, qui n'aur fi“ 
couleur, ni odeur , ni faveuf étre £ 
gere. Mais fi vous prenez le-P# 


Ja nel 
O0 


parti,'attendez pour recueillir # ei 
ge ou l’eau de Ja pluie , qu'il € 


LA LA Sy 
tombé déja pendant un certalfl temp fi 


& que l’atmofphere foit , pour ! 
dire, balayée par ces premieres °°; 13 
recevez celles que vous deftine FA 
diflillation, dans de largés vaifle 
de grès, de verre, où defayence ;t 
nets , expofés dans un lieu découYe 
à l'abri du vent, & ne les y 
point féjourner, quand il aurä # 
de pleuvoir ou de neiger, ns 

Jaimerois mieux diftiller l’eau ré is 
du verre que dans du métal 5 


ur COÛT 


pie 
1 


au* 
162 


l Dr OGUES:COMPOSÉES, 3239 
it que vous employiez la cucurbite 
É € verre , ou celle de cuivre étamé, 
‘Us aurez foin de jetter la premiere 
Portion qui pañfera dans le récipient, 
… Prés lavoir rincé avec. | 
| h YOus placerez la cucurbite fur LIL 
. in de fable , & vous aurez foin de 
| 20cérer le feu de maniere que l’eau 
Ru elle contient ne bouille point tout- 
fait ‘quand vous en aurez tiré à- 
| Fuprès les deux tiers, vous ceflerez 
diftillation ; & ce qui fera pañlé 
ee le récipient, vous le verferez 
n° des flacons de cryftal, ou de VE 
| qe 0mmun bien nets, & fermés avec 
4 bouchons de la même matiere, 
: Ên ajuftés. 


“Queurs propres & éprouver l'Eau com- 
mune diférllée. 
t St l’on a quelque doute fur la pu- 
de l’eau que l’on a diftillée, on 
a ÉUt en juger par les effets que pro- 
“ont fur elle les liqueurs fuivantes. 
1°, Prenez du fyrop de violette le 
nouveau & le plus coloré; éten- 
| tte € avec partie égale de l’eau dif 
. QE que vous voulez éprouver, & 
ne le mêlange fe fafle dans un verre 


fi 


| 


D 
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bien net & bien tranfparent : fi la i- 

ueur demeure conftamment violetté 
c'eftune marque que la portion d 
que VOUS y aurez mife, n’y arien P 
té d'acide, ni d’alkali; car dans 
premier cas elle deviendroit rouge? 
& dans le dernier, elle pafferoit 4 
verd, | 


2°, Demandez à la Monnoye: Ga. 
és 
ti 


à” 


of- 
IC 


Seconde 
* Préparation, UN Apoticaire Chymifte ; que 
grains d'argent de coupelle ; c'e 
dire, qui foit fin & fans alliage spa 
tez ce métal, pour le réduire €P 
mes très-minces que vous COUPÉ 
en petites paillettes : faites-le diflou 
dre dans de l’efprit de nitre bien pu” 
c'eft-à-dire féulement, qui n€ 10 


Joie” 


rez Pefprit de nitre, & non pas LES 
forte commune. fe 

Si une goutte ou deuxde cette di 
folution jettée dans un verre 
difillée , ne la trouble pas, & De { 
fait pas prendre une couleur Jaite, Î- 
ou de piraflol ; c’eft une preuve ge 
le ne contient point de matiere Fos 
reufe ou faline. | PR 
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16 3°. Choififfez parmi les noix de gal- ne 
… Sles plus blanches que vous pourrez 
fOuver ; concaflez-les avec un mat- 
* Cu de bois & non de fer ; ôtez-en 
à g. cœur qui eft toujours fort brun , & 

4tes.les infufer à froid dans un #0- 

. °'et de verre pendant quatre ou cinq 
EUres : paflez cette infufion par un 
lin efin & blanc de leflive, & verfez- 
LR ans un petit flacon que VOUS tien- 
dez bouché : je dis un petit flacon, 
A il ne faut pas faire provilion de 
… tte liqueur , elle fe colore en vieil- 
ant; il faut la préparer le jour mê- 
»< Qu'on veut l’employer. : 

Si linfufon de noix de galles ainfi 
lparée, ne fait pas prendre à l’eau 
le vous voulez éprouver ; Une cou- 
fur! violette ou tirant fur le noir, 
OUs pouvez conclure qu’elle ne con- 
nt aucune fubftance ferrugineufe 
M vitriolique. A 
, 4°. Enfin, fi vous foupçonniez que 
Su pût contenir quelques parties 
Une huile effentielle quelconque , 
QÙs vous en affüreriez , en y mêlant 
à peu d’efprit-de-vin re@tifié ; Car ce- 
Ci, dans le cas où elle en contien- 
‘0it, la rendroit blanchâtre : mais 


‘ FE il 
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comme l'eau la plus pure produit 
le même elfet fur l’efprit-de-vin 4 
feroit imprégné de quelque matiere 
de cette efpece , il faut être für dë 
celui qu'on emploié pour éprouvé 
l'eau ; voilà pourquoi je recomma? : 11 
Q } 


nn 
ici Pefprit-de-vin re&ifié. 


Diflillation & Rectification de L'EJPUN 
de-vin, ; 2 NA 
‘ Quarieme QuaAxp on difiile du vin ( b! l 
rPtaHOR, Ou rouge ) on en tire toujours MC Ga 
queur claire comme de l’eau qe | 
devient un peu jaune en féjouff” | 
dans les tonneaux ; c’eft-là ce gl pe 
nomme Eau-de-sie : celle qui ce 0 
le Commerce fe faiten grande quan 
tité à la fois, par des. diftillationS se DAT 
font conduites avec peu-d'attentior 
\£’eft pourquoi cette liqueur, aV€£ | 
prit-de-vin , contient encore d'ane 
fabftances qui l'affoibliffent &quile | 
donnent de l’âcreté : unefecondé ds 
üllation faite avec plus de foin; c'efte 
à-dire , avec un degré de chaleur a 
ne fait monter que ce qu'il ÿ ? ja 
Plus léger & de plus volatil, rend J 
liqueur plus limpide, plus piritue 
fe, plus inflammable , & d'une mer” 


 Rf, 
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l Dee faveur : c’eft ce qu’on appelle 


prit.de-vin commun ; c'eft celui que 


fous employons le plus fouvent dans 
1 Expériences : mais il y a des cas 
“1 nous avons befoin qu'il foit en- 


te plus pur ; ces cas font rares ; il 
à que vous en ayez redifié une 
Petite quantité que vous garderez foi- 


Sneufement. : 


Sivous étiez donc dans un pays 
À vous n'eufliez que de Peau-de-vie, 
(le Commerce en porte par-tout ) 
Vous diftilleriez vous-même Pefprit- 
Vin, & vous devriez En faire tout 
Un coup votre provifion. Vous met- 
AZ, par exemple, 8 ou 10 pintes 
Ja meilleure eau-de-vie dans un 
dembic à bain marie, qui en pout- 


…Oit contenir un tiers ou moitié ef 


AS, afin qu'il y ait une grande dif- 


| lance entre la furface de cette li- 


eur & le chapiteau ; vous auriez 
WOin de luter la jonétion des vaif- 


si Faux , afin que la vapeur la plus fpi- 


Mtueufe ne pût point s’exhaler au-de- 
dors, de renouveller l’eau du réfri- 
Brant, & de ménager fibienle feu, 


Que celle du bain-marie ne s’échauf- 


Bt point jufqu’à bouillir. 
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En conduifant ainfi la diftillatiof 

par un feu doux, vous ferez monté 

d'abord la portion la plus fpirituet 

de la liqueur ; & quand 1l y en at? 

environ deux pintes dans le récipien® 

vous les mettrez à part dans une PO 
téille bien bouchée, & vous conti 
nuérez la diflillation, toujours au mé" 
me dégré de feu, jufqu’à ce que ne 
ne l'écoulement fe ralentir 
réduire à des gouttes qui tombent d£ 
loin en loin dans le récipient: Mer 
tEz EnCOre à part cette feconde PO 
ton ; ce fera de lefprit-de-vin plus 
foible que le précédent, mais cepébs 
dant propre à bien des ufages. Enfin 
Vous Continuerez encore de diftillef» 
en augmentant le feu fous le baif” 
marie pour le faire bouillir , & VO 
finirez quand les gouttes qui fortif0n 
par le bec du chapiteau, deviendron 
fort rares , lourdes & un peu blanchë#” 
tres, Cette derniere portion fera €! 
core propre à bruler dans une lamP® 
à faire la liqueur des thermométreS? 
&c. : 

Vous pourrez re&ifier davanta e la 
Portion d’efprit-de-vin qui a pa 6] 
Premiere, en la diftillant encore un£ 
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| ù par un alembic dont le col foit 
a long , & avec un dégré de cha- 
Ur très-doux : vous choifirez pour 
tla un matras dont le col foit plus 
Stos qu’ils ne le font pour l’ordinai- 
Vous y adapterez un chapiteau 
-* Verre ou de métal étamé , & vous 
€ chaufferez par un baïin-marie dont 
Jus modérerez la chaleur , afin d’a- 
Oir une diftillation très-lente. 
| Vous pourrez même,pour produire 
ne redification plus parfaite ; MEt- 
€ avec votre efprit-de-vin dans le 
ras» quelque matiere très- avide 
humidité, comme la craie, ou le fel 
& tartre nouvellement & fortement 
QÉché ; cet intermede s’emparera 
U flepme , & lefprit montera d’au- 
. at plus pur; on nomme quelquefois 
M" efprit ardent ainfi redtifié , Alkool, : 


Diftillation du Vüinaigre. 


, Le vinaigre que nous employons Cinquieme 

éplus fouvent dans nos expériences, Préparations 
Re doit point avoir de couleur : on 
ourroit prendre fimplement celui 
pe eft fait avec du vin blanc , & qui 
_Ctrouve chez tous les Vinaigriers 3 
_ Mais il vaut encore mieux qu'il foi 


{ 


à. 
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qiillérParce qu'alors il eft plus PE 
lus limpide, dE LA 
We donc de bon vinaigne 
n'importe qu'il foit blanc ou sDtECE 
mettez-en dans une cucurbite de de o 
re ou de grès, (&-non de métal) Je 
qu'aux deux tiers de- fa capacité; Pau 
CEZ Ce vaifleau fur le bain de fable 
QUrneau ; ajuftez-y un chapireat 
Un récipient, & lutez les jointe feu 
Commencez à chauffer par vess 
doux que vous augmenterez pére 
Peu ; continuez aïnfi la difuan 
jufqu’à ce que vous ayez dans I6F% 
Cipient une quantité de Jiqueuf 
égale à-peu-près les deux ciers Que ÿ 
trois quarts de celle que vous 47%, 
wife dans la cucurbite. tait 
Votre vinaigre diftillé fera plus 10° 
fi après avoir fait monter envoie 
quart de la liqueur par un feu de 
doux , vous fupprimez cette po ÿ 
Te portion, pour ne recueillir qees de 
le qui monte après par un dégré 
chaleur plus grand, : avé? 
Si vousaviez befoin d’un a 
 &étal encore plus fort, il fau ion 
diféiller le réfidu de cette diftillati®, 


rés + 
49$ une cornue de verre ou de £ 


| 


| 
\ 
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foutt vous pourriez encore concen- 
“l'acide de cette derniereliqueur, : 
 l'éxpofant au grand froid en hi- 
Fa partie aqueufe fe converti- 
{en glaçons infipides que vous 
Ktiez ce aui refteroit liquide fe- 


jitun acide déflegmé des plus forts: 


a Je ne prévois pas que vous en 
Mezbefoin dans nos EXpÉrENCES. 


Purification du Mercure. 


de 2; aie 
AQU à Np le mercure vient IMME” 
pment de chez le Marchand; pe 
Mlinaire il eft afez pur pour lesula- 


qu'on en fait en Phyfique ; il fufñt 


L 


1 Le faire pañler une ou ol a 
Mers d'un linge fin & blancd: 5 
Où par une peau de chamois PT 
l'huile. | 

| Pour plus grande füreté, on peut le 
Kit; en lenfermant dans une bou- 
Alle de verre avec de l’eau bien net- 


(} 


d : uelques mi1- 
MA }6n l'agitant pendant quelquerns 
RS, & en renouvellant l'eat,J0°4 


Sixieme 


Préparations 


LÉ Uelle ne fe charge plus d'aucune . 


ee Le mercure ainfi Jayé dans 
px Où trois eaux ; fe féche en paf- 
A blufieurs fois par un linge blanc; 


© Pour achever de lui enlever le peu 


À 


À 


. 
" # 
\ 
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d'humidité qu'il pourroit avoir 84, 
dé , on Île chauffe dans une caplo 
de verre , de grès ou de porce®, 
fur un baïn de fable , en lui donne 
un dégré de chaleur au-deffous ui à 
Jui qui fait bouillir l’eau. :& 
, Le mercure ayant été ainfi He nt 
féché, vous l’éprouverez en le fai “L 
couler en petite quantité fur unes, 


fiette de fayence ou de porcehi | 
bien nette ; s’il contient quelque : le 
fe de gras, fa furface n'aura P© & 
brillant qu’elle doit avoir ; s'il cf Le 
lé avec du plomb, ou avec que ré 
autre matiere métallique , fa fu! ec 
fera altérée ; il ne coulera pas es 
Ja même liberté , & laiffera des pe 
noirâtres {ur les endroits où 1 “je 
pañlé : s’il a ces défauts, vous 2°}; 
purgerez qu’en le diftillant, & P 
cet effet vous ferez ce qui fuit: 
Mettez la quantité de mercuie ze 
vous voudrez purifier, dans une P de 
cornue de verre, avec un ég2!P a 
de limaille de fer, bien nette» né 
n'ait point encore contraété aH© 
rouille. Placez cette cornue (4 
doit être emplie qu’à moitié 0% 
deux tiers ) fur un bain de fable; dr 


« 


d Cut 
ï 


Pt 
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tp, 'nEaU de réverbere , en lui 
le bec fort incliné ; joignez y 
th Cipient plein d’eau claire, & de 
Ver lre que le béc y touche à un tra- 
‘de doigt près : chauffez d'abord 
tn feu doux que vous augmen- 
te? Par dégrés jufqu’au point de fai- 
be Peu rougir le ventre de Ja cor- 
fi; Par ce moyen-là vous ferez paf 
te Out le mercure en vapeurs > qui 
We Vertiront en gouttes dans l’eau, 
ke 1 fe réuniront au fond du réci- 
Que, La diftilation étant finie , & 
t feaux refroidis vous décante- 
ÿ,.* plus grande partie de l'eau ; & 
&®° lécherez le merçure commeila 
dit ci-deflus. 
Ntand vous employerez le mercure 
We quelque expérience, ne lui fai- 
k foucher aucun métal , fice n’eft du | 
ù vec lequel ilne contraëte aucu- 
Mion ; tous les autres s’'amalpa- 
ft avec lui, & nuifent à fa pureté; 
k à eft de même de la plüpart des 
Lmétaux. 


La 


4 \Evivifier le mercure du cinabre, 


: 


he opération dont vous n'aurez 
A . L L2 5: 

être jamais befoin : mais s’il vous 
ROit envie de la faire, vous pro- 
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céderiez comme je viens de le ant 
pour purger le mercure, en © 
dans la cornue le cinabre en P°, 
avec partie égale en poids, d€ 

le de fer. Le 


OT É crantésen 
Difhllation des liqueurs o49t AT 


116 
Seprieme  L’ODEUR d’une plante 00 4e 
réparation, fleur confifte dans un princiP£ 4 es 
| mement fubtil & volatil au4°, 
Chymiftes ont donné le n0M 5% 


0° 
les plantes aromatiques , P4f som” 
ples , telles que la lavande ; le yeftés 
un ,-le thym , le ferpolet’, Are: 
de citron , &c. avec de l'eañC” pi 
liqueur partie ‘aqueufe & partie L 
tueufe, on peut en enlever PRUE ve 
fentielle , & avec elle l'odeur Pf 
de ces vérétaux.. ic d. 
D Nr dater dans un alembie, 


| 
| 
| 


ms 
<< 


, Drocurs composées. 2$E 


* 
1#1 


1 3 
& allez pour la baigner amplement 


d, { mettez que jufqu'à origine X 


mo! de la cucurbite : bouchez le \ 
| Mu & laiffez le tout en infufion 


Lau lendemain; placez alors l’a 
bon 1e fur un fourneau rempli de chars. 
| “ allumés , & laiflez le feu sani-s 
d Par un courant d’air : luttez le 
fPiteau à la -cucurbite ; empliffez 


+} froide le refrigérant ; adaptez 


Wy, on au bec du chapiteau , en 
Rent quelques bandes de papier fur 
notion ; faites bouillir de baïn- 
ITR &-laifler aller la diftillation 
el à ce qu’elle fe ralentifle d’elle- 
ne , & que la liqueur commence à 


Ver. peu blanchôtre, ce qui arri- 
Den” quand il fera pallé dans le réci= 
M ‘4 peu-près la moitié de la li- 
qe que vous aurez mife dans la 
Utbite. 


We! Vous voulezrendre le produit de 


ne premiere diftillation plus odo- 
je plus fpiritueux , vous n'avez 


le diftiller une feconde fois {ur 
btouvelle fleur, & en donnant au 
(Marie une chaleur un peu moin. 
le Me celle qu’il lui faut pour bouil. 


À 
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Les fleurs & les plantes qui 07 à 
beaucoup d’odeur peuvent 1€ garde” 
d’une faifon à l’autre dans des vaif 
feaux clos ; mais avant de les enfer 
mer , il faut les faire fécher à l'ombié 
Pr _ temps fec & calme, de P' “ 

; e eur humidité naturelle n€ # 
€ pourrir. 4 

A C1 + e L 

Ce que je viens de dire touches, 
Ü k 


e£ 


la lavande , doit s’entendre de | 
les plantes aromatiques , qui core 
odeur forte & tenace ; car y * 
d’autres qui n’ont prefque pas Me 
eflentielle , & donton ne peu de 
traire le principe odorant paf dif 
üllation, qu'en le faifant montef ae 
El eau qui luieft naturelle , ou quo? J 
ajoûte; fi vous voulez faire, paf © de 

. ple ; de l’eau de rofe vous mettre | 
dix livres de fleurs dont vous n€P d. | 
drez que les pétales , avec vinB! # 

tes où quarante livres d’eau ie 
grand alembic, fans bain-marie on 
ferez bouillir le tout fortemel’ / 
vous recueillerez les deux premiere, 
pintes qui pafleront dans le récipiene 
£ ette portion que vous mettrez à a 
fera très-odorante ‘& très-fine 3 ci 
pourrez; en continuant la dif ares 

ti 


e 
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« ne encore fept à huit pintes d’une 
tr, PLUS commune , mais cependant 
S-bonne à bien des ufages, 
trans fleur d'orange ayant une affez 
f 0e quantité d'huile effentielle , 
ne dftille comme la rofe ; il faut 
pli lune & l’autre au lever du 
Cl, & les employer de fuite. 
" Uand on a difillé à l’eau, des 
+ "tes ou des fleurs qui contiennent 
&ucoup d'huile effentielle , on voit 
“te effence furnager l’eau diftillée 
| Moie mattras : fi on veut l’en reti- 
Do il n’y a qu'à redreffer le vaifleau 
QUr mettre le col dans une fituation 
Aticale ; ajoûter de l’eau jufqu'à ce 
D la liqueur y foit montée prés de 
drifice ; toute l'huile effentielle fe 
‘ Emblera [à , & on l’enlevera avec 
“= fiphon ou avec un chalumeau de 
Ûtre renflé au milieu, pour la renfer- 
Ët dans un flacon bien.bouché. 
di Comme les huiles eflentielles s’u- 
lent à lefprit-de-vin retifié , on. 


be 


Wjs ten y en mêlant quelques gouttes, 
l ldonner une- forte odeur .. fans la 


lfaire prendre par diftillation. 


1 


Tome I. G£g 


Éluirieme 
préparation, 


“rez Îles parties les plus odorante® 1æ 
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Diflillation des huiles effentielles des 
Végétaux. 


LÉ RSS D dc) sn. RE 


Dans la préparation précéden ie 
je Mai eu en vue que lextratiob ee | 
principe odorant, que Îles huile ns | 
fentielles emportent avec elles; à 
celle-ci, je cherche à les extraire P où #. 


elles-mêmes, & pour des fase cd. 
leur odeur ne joue pas le rôle Peu 


Vous mettrez dans la cucuf 
cuivre étamé qui n’a point de in“ 
marie , la plante dont vous auf ed 4 
tention de tirer lhuile effentié uf 
avecune quantité d’eau fufh fanteP hef 
la baioner amplement & l'empe£ | 
de s'affaifler contre le fond DM | 

eau : vous prendrez cette pRite oil: À 
fa plus grande force, vous en ©, f 


pal. bit e de 
1f1* 


elle n’eft point affez menue ; V0 
diviferez en plus petites parue* die 
vous procéderez tout de fuite 4" 
üllation, . feu 
Vous la commencerez par ve om 
allez vif pour faire bouillir l’eau Pr ans 
ptement,& vous l’entretiendrez "& 
cet état, L’eau quipaffera dans 


nm. Drocurs comroséés 35e 
lent aura une couleur laiteufe ; à 
ne de Phuile eflentielle dont elle 
© charoée : quand les gouttes com- 
: CE ont à tomber clures & limpi- 
: 1e bec de lalembic , ceflez la 
tel ation; il n’y a plus d'huile effen- 
N'IE à attendre. 
ais il pourroit arriver que le vé- 
| fe trouvät à fec dans la cucur- 
or avant que cet indice parût ; 
"1 pourquoi vous jugerez par la 
Mantiré d’eau, qui eft paflée dans le 
Cipient , de celle qui peut être en- 
fie dans Palembic ; & sil en eft be- 
ee vous en remettrez un peu dans 
AUi-ci pour achever la diftillation. 
k  Ous féparerez, comme je lai en- 
pBné ci-deflus, l’huile eflentielle de 
au ; fi elle furnage, c’eft le cas le 
Plus Grdinaire pour celle que l’on ti- 
des plantes de l’Europe ; fi elle eft 
à pefante pour fe tenir au fond 
técipient, alors c’eft l’eau qu'il faut 
: pic avec un fiphon ou avec un cha- 
| gereau renflé : &. pour achever la 
Paration , VOUS verferez l'huile avec 
* Peu d’eau qui relte deflus , dansun 
ge tonnoir de verre dont le bout füit 
menu , ert le tenant fermé avec le 


Ggi 


de Gta 


Ci s 


o 
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bout du doigt F jufqu’à ce que Peatt 
fe foit entiérement raffemblée 4° 
deflus de l'huile ; alors vous jaiflerez 
couler celle-ci dans un flacon & YOU 
ferez attentif à reboucher l'entos 
noir avec Je bout du doigt , dès 4 
NY aura plus que de l’eau dedans” 
Lorfque les huiles qu’il faut ÉP# 
rer de l’eau font en plus grande qua” 
lité , on verfe les deux liqueurs dans | 
Un grand entonnoir de verre; revêt” 
intérieurement d’un autre entonn9 À 
de papier gris, imbibé de lamémel® 
le qu’il s'agit de filtrer au travers.” fi 
€entonnoirs de papier qu’on met Le 
dans ceux de verre , ne doivent avoir 
aucun trou ni à Ja pointe, ni ailleu,? 
je les nomme entonnoirs, à caufedel® 
figure feulement : vous les ferez dus 
ne feuil le arrondie circulairement 1## 
retrécie tout au tour par des plis. 
$ étendent en lignes droites de la Gr 
conférence au centre , & qui €MP 
chent que le papier ne touche le Vi 
re dans toute fon étendue, &n€ SR 
colle pour ainfi dire, ce qui nuisoie 
Deaucoup à la filtration. 26 
Ty à des végétaux dont phuile 
eflentielle exige un plus grand dégré 


, Drocuss COMPOSÉES, 35 \ 
% Chaleur pour fe dégager, prenons 
Pour exemple le bois de Gayac, (a) 
Je + CJous de girofle dont les hui- 
hi. Enflamment par l’acide nitreux 
A Concentré. Hachez en petits co- 
taux une certaine quantité de bois 
notyac, & mettez-en dans une cor- 
de dE verre ou de grès bien lutée < 
ci AUOI remplir la moitié de fa capa- 
5 placez-la dans le fourneau de 
Etbere & hitez-y un gros ballon , 
(ait fur le côté, & vers le haut, un 
di ltrou, que vous tiendrez d’abord 
QUE avec une boulette de Iut gras. 
d lmez 1e feu bien doucement, pour 
gr le temps aux vaifleaux de s'é- 
to er peu-à-peu ; la diftillation 
&eencera par une eau fans odeur 
Riez claire , qui, lorfque le feu 
{augmenté , prendra une odeur . 
jte : vous en pourrez juger en dé- 
Chant pour quelques inftans , le 
û Ut trou du ballon. La chaleur étant 
; 0re augmentée de quelques dé 


Conf, ile du gayac empyreumatique ; que de la 

Ven Adre avec les huiles effentieiles propre 

à dites : c’eft une queftion que je haifle à 
SE aux Chymiftes, 


«Qu Conviendroit peut être mieux d'appel 
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grés , fera prendre à cette liqueuf Le k 
odeur plus pénétrante, & une C2 
leur tirant au roux ; il paffera * 
elle une huile légére qui furnage? e 
alors foyez attentif à débouche} “e 
temps en temps, le trou du ballons 
peur qu’il ne creve par l'effort 


grande quantité d’air, qui fe dégies 


& qui vient précipitamment 
cornue, ai- 

Quand ces flatuofités feront PP te 
fées, & qu'il ne pafera plus de 
huile légére , changez de récl 
& augmentez le feu de plus en Fe: 
mais non brufquement, jufqu? 
xougir la cornue ; alors la uq hui’ 
aqueufe aménera avec elle un6 223 
le noire & fi pefante, qu’elle SA 
bera au fond du récipient en tai) 
fant l’eau, M 

Dès qu'il ne pañlera plus Hé 
haut du récipient fe réfroidifa » , jus 
le déluterez; vous décanterez bye 
grande quantité de l’eau: & VOP yec 
per ce qu'il en fera reité 
huile , en verfant lune & 
dans un entonnoir de verre 
laiffint fortir feulement celle des 
Jiqueurs , qui fera au fond , c0 
je lai dit ci-deflus, 


en 
deux 


avec ‘ 


ue : 


paut! 4. 


: 3 
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Aa Ous pourrez procéder de même 
Keavoirl'huileeffentielle des cloux 
t Slofle ; vous n'aurez point tant à 
« indre des efforts de l'air régénéré, 
“PAec le bois de gayac: cependant 
PAU confeille de pratiquer tou- 
QU le petit-trou au ballon , fi vous 
Ilillez à la cornue & à fec; car vous 
vez extraire l'huile effentielle de 
fe comme celle de lavande , 
Lfifant bouillir les clous avec de 
leu dans un alembic , à feu nud, 
ss huiles de gayac & de girofle , 
Ales premieres qu'on ait enflam- 
pe avec l’efprit de nitre fumant : 
jude nos jours qu'on a commencé 
qgpammer par le même moyen; 
2s qu’on tire par diftilation des 
Métaux de l’Europe ; il y: a bien 
qe ans que je n'employe pour cet- 
hXpérience ; que celle de gérében- 


4 


ren À 
WE 
<& 


Re la plus légére, la plus volatile, 
& On trouve chez tous les Droguif- 
t fous le nom d’efprit de térében- 
| ‘à Où d’eau rage; POUT Ja diflin- 

er d'une huile plus épaifle ; qui 
'Nte après elle, quand.on continue 
he aron à plus grand feu : fi 
#8 voulez la préparer vous-mÈême » 


360 PRÉPARATION DES ,, 
vous vous y prendrez de Ja manier 
fuivante. 

Demandez chez un marchand DIS 
Pied la térébenthine la plus bf ar | 
ne » la plus tranfparente, & ee 
< nnue fous le nom de cérépénthe 
Le Venife , quoiqu’elle vie i 
PR Une ou de Franché- og 
Fa one apparence: vous 6P ec 

dans üne cucurbite de verre y 
de Peau bien claire, de façon uen 
vaifleau ne foit rempli que ju Ds 


ui 


tuers de fa capacité , ou à À 
moitié, fi le col de Palembic € 5 
peu long ; vous y joindrez un Le 
piteau & un matras à long C0 De 
fervir de récipient, & vous €0 les 
des bandes de papier fur les joint 
ee v ous placerez l’alembic ainfi P ie 
paré, fur un bain de fable , que } n 
chaufferez jufqu’à faire bouil Ir ee 
de la cucurbite, & alors la tu 
tion vous donnera de l’eau fuf laque 
le vous verrez nager une huile Ds 
fluide & très-limpide,, que VO en | 
de » & que vous gar érez 1 à 
noue bien bouchée. 4 
mo bon que vous fachiez va BEA 
> que ce qui refte dans Rene 


lo 
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S Cucurbite après cette diflillation 
te € qu’on appelle térébenthine cui- 
Riche Colophone quand elle eft bien 


Moniac & de l'huile de chaux. 


Avr: de la chaux éteinte à l'air 
MPulvériée ; mettez en trois parties 


dre , & faites pafler ce mêlange 
à Une cornue de verre affez gran- 
x, pour que la moitié de fa capaci- 
v.emeure vuide : placez-la fur un 
qu de fable, & lutez-y un grand 
kr qui ait un petit trou , comme 
ul a1 déja dit plufieurs fois : tout 
it doic fe faire promptement ; car 
0 Que la chaux & le fel ammoniac 


ice à s’exhaler. Vous ferez bien 
Se differ pañler les premieres vapeurs 
Sdanr douze ou quinze «minutes 
At de mettre le feu au fourneau ; 
gite vous donnerez un dégré de 
Roeur très -doux pue 6 ‘vous l augmen* 
| he pe peu jufqu'a ce quilne 
"€ plus rien dans le récipient. 
dant cette difillation vous ouù- 
0me I, HR 


b 
4 aration de l'efprit volatil de [el am- 


Là 


\ 


Neuvieme 
Préparatior 


… €Cune de felammoniac réduit en. 


"touchent , l’efprit volatil com- 


362 PRÉPARATION DES. He | 
vrirez de temps en ternps Fe 
trou du ballon , pour préventif RAT 
" ture du vaiffeau, qu'une trop £ es 
de abondance de vapeurs dila 6 
pourroit occafionner : mais VO 
le tiendrez pas plus long-temps r lé 
vert, parce que vous perdriez 
une partie de lefpritvol ae ous 
Les vaifleaux étant déspiés 2 fé 
verferez promptement ce qui à qu | 
par la diflillation, dans un face 
fe bouche avec du verre bieñ de n né 
ment : comme cette liqueuf ef: ren 
peut pas plus, pénétrante, VOUS Er, 
drez Su d'en refpirer la V4 + ef 
foit en féparant les vaifleaux 27 
la verfant dans le flacon. oi 
Si vous avez tiré de Îa Eau 
tout ce qu’il y avoit de volatil 20 UP 
y trouverez après la diftillati dé” 
 réfidu qui eft une efpece de fe cap 
quefcent : mettez-en dans Hé Coud 
le de verre, & expofez le Va} af D 
Vair libre dans un lieu & F chaf 
temps humide ; cette matielé 0€? 
gera d’eau,& vous aurez par Ce fe 
une liqueur épaifle & onduel; "7 ro" 
qu’elle on a donné, quoigu paus À 
prement , le nom d'huile de & 


- 
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% le vous fervira pour former un coa- 
Pülum avec une autre liqueur , qu'on 
D'Ume avec aufli peu de raïlon , 
ds lle de vitriol. Il faut garder ces li- 
Rs dans des flacons bien bou- 
. és, 


Préparation de l’efprit de Nitre. 


4, Farres deffécher féparément 
ns un poëlon de terre fur le feu, du 
… “riol de Mars, vulgairement nommé 


—… “üperofe verte, du falpêtre de la fe- 
Onde cuite , & de la glaife : pulvéri- 
az ces trois matierés , & mêlez-les à 
\itties égales prifes au poids, mettez- 
" dans une cornue de terre ou de 
i pete» enduite d’un lut qui foit bien 
ché sprenez cette cornue affez gran- 
; à pour qu’elle ne foit remplie qu'aux 
"Ux tiers de fa capacité ; placez-la 
hs un fourneau de reverbere , & 
Mtez-y avec le blanc-d'œuf & la 
Faux , un ballon de verre qui aiten 
— Partie fupérieure un petit trou à 
| pme je l'ai déja recommandé plu- 
Cürs fois. Allumez le fourneau très- 
tement; augmentez le feu par dé- 
les, & quand les vaifleaux feront 
In échauffés & que vous verrez la 
| Hhij 


Dixieme 
Préparation: 


364 PRÉPARATION DES 
ils en bon: trains POLE 
feu vigoureufement jufqu’à la fin. 
L’efprit de nitre que vous retire” 
rez ainfi, fera clair comme de Peatts 
& Jaïflera exhaler quelques vapeui® 
_rougeâtres qu'il faut éviter derelp” 
rer : vous le garderez dans un flaco® 
dont le bouchon foit de verre pie 
ajufté. Dans les expériences où il 6° 
_roit trop fort étant employé PH 
vous l’affoiblirez avec de l’eau? 
vous en mêlez à parties égales» you 
| ee ce qu'on appelle de leaf 
= : 


£ 


Vous aurez befoin , pouf enfer 
mer les huiles effentielles ; d'un € 
prit de nitre plus déflegmé que cel 
dont je viens de donner la préP Fe 
tion : fi vous prenez le parti de 18 
re vous-même, voici ce qu'il 
obferver de plus, dans le procédé" & 
10. Il faut fuprimer la glaife ; r5 
nemployer que le vitriol de M 
avéc le falpêtre en parties égales" |, 
2°, Il faut prendre le falpète 
plus purifiés celui.de MES 
cuite, & le faire bien fécher dans 
vafe de terre, fur des charbons À 


dents: prenez bien garde ; auf 


n° 
… Drocurs Comrosérs. 365 
“Rchant ainfi , il ne vole deflusquel- 
Que étincelle , car il fuferoit , & 
—Ous ne pourriez pas l’éteindre, 
3°. Pour deffécher pareïllement le 
“hitriol , vous le mettrez au feu dans 
Un creufet découvert , &. vous le 
aufferez jufqu’à le faire non-feule. 
ht fondre , mais calciner jufqu’à 
venir une malle dure d’un blanc 
1, qui pale au jaune orangé & 
“li commence à rougir. 
…. 4°. Dès que les deux matieres fe- 
Ont defféchées, vous les pulvérife- 
| 202, vous les mêlerez& les entonnerez 
…“s-promptement dans la cornue ; 
"tr fi vous les gardiez quelque temps, 
f Ans les employer, le vitriol fur-tout 
y Prendroit bien_vite l'humidité de 
“ir. Procédez pour le relte com- 
Me je l'ai dit d’abord , & poullez le 
heu, fur la fin , autant que les vaif- 
ECTA pourront fouffrir , & jufqu'à 
qu'il ne tombe plus rien de la cor- 
nie, 
— Ceft dans cette opération fur- 
ur, qu’il faut être en défiance con. 
…'eles vapeurs rouges, qui pourroient 
A répandre au dehors : ayez foin que 
CS vaifleaux foient bien lutés, d’a- 


Hhii 


266 PRÉPARATION DES en 
bord avec le lut gras, & par-deflis if 
avec des bandelettes de linge endui” 
res de Iut au blänc-d’œuf & à la chat* 
liées avec de la ficelle à plufeu” 
sours : n'oubliez pas d'ouvrir À PO. 
pos , le petit trou du ballons d 
crainte que la furabondance des V 
peurs ne le fafle crever: & f ce/4 LS 
rivoit malgré. vos foins,fortez pros 
ptement du lieu où ces vapeurs I 
feroient répandues , & n° rentrer 
qu'après qu’elles fe feront diffipée® 
elles font perñicieufes pour la po” 
trine. ie 7 
Ufez encore de beaucoup de pe 
cautions , quand vous tranfvaferé# 
liqueur diftillée du ballon dans Bu 
bouteille, qui doit fe fermer ave 
bouchon de verre bien exat 3 À 
vous placez pas fous un courant des 
qui puifle jetter la vapeur fuf sque 
vifage; profitez au contraire du js 
| d’une porte, d’une fenêtre ou me in 
d'un foufflet, pour les emportef P 


de vous ; & fongez que cette sue 


temp” 
tel” 


brûle tout ce qu’elle touche ; 

Vos mains en refteroient long- 
tachées , fi elles en étoient af 
tes, 


Pt: , 
Le 


1 | 


… Drocurs COMPOSÉES. 367 
% Vous pourriez obtenir avec moins 
appareil , & en fhoins de temps un 
| prit de nitre femblable à celui dont 
Mens de parler ; mais 1l feroit plus 
kr: en voici le procédé, | : 
ül yez dans une cornue de verre du 
k Pêtre bien purifié , féché & pul- 
Érifé , comme il a été dit ci-devant. 
Crfez defflus avec un éntohnoir., 
nt le bout s'avance jufqu'au milieu 
it Ja cornue, partie égale de fon 
Poids d'huile de vitriol concentrée , 
 Preflez-vous d'y joindre un réci- 
Dent, & de le luter comme je l'ai dit 
Mécédemment ; 1l fuffra que VOUS 
pettiez la cornue fur un bain de fa- . 
0, & qu'elle y refle même quelque 
—mps fans fre chauffée. Le bain dé 
“ble ne doit être échauffé enfuite 
| W'avec beaucoup de modération 3 
 meft que fur la fin qu'on peut 
À Rnenter Je feu de plus en plus. Au 
tele fouvenez-vous toujours , d'ou- 
Wir de témps en temps le petit trou 
Ne ballon , & de ne pas refpirer les 
| 
| 
| 


APeurs rouges. 


dos 
} 


UM 


\ 
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Extraëtion & concentration de p Acide 
Vitriolique. 418 
,Ovieme  L’EXTRACTION de l'acide vitriol 
Préparation, . Fee : - penr 
que eft une opération difficile; F, pe 
ble & ennuyeufe : comme cetté 
gue neft point rare dans le comm ; 
ce, & quelle n’eft pas fort chere 
penfe que vous ne ferez pas tentes 
préparer voussmême ; quand JE Fès” 
dirai qu’il faut pour cela, un feu enu 
violent , bien conduit , & fout ns 
pendant quatre ou cinq jou donc 
interruption ; je me contenterai 3 
de vous dire en gros , comme" 
fe fait. 1 
On pulvérife du vitriol de M: 5 
après lavoir calciné jufqu’au roi 
& on le met promptement dans 
cornue de terre bien lutée toUf 
tour ; on la place dans un fou“ 41 
de révérbere, & l'on y lute un % 
lon comme pour la diftillatton feu 
l'efprit de nitre. On allume € 4e. 
par dégrés, & il'fe répand /ung We 
peur blanche dans le ballon : on 10 
üent la chaleur au même point Je 


x 1 ; es 
qu'à ce qu’il n’en vienne plus. AP? 


ces vapeurs , il vient de la coffl 
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pie liqueur qu’on voit couler vers le 
nd du ballon , & l’on foutient le 
au dégré qui a produit cet écou- 
Ment, tant qu'il dure. Lorfqu’il fe 
| 2 
| MERE, & qu'il paroît être parve- 
4 fa fin, on change de récipient; 
Ù Pouffe le feu avec la derniere vio- 
Ce , foit avec du charbon, foit 
g ec du bois, & il vient une liqueur 
pue & noire, qui elt l'acide que 
® cherche , & que lon recueille 
Pour le garder dans une bouteille 
un bouchée , quand les vaifleaux 
trefroidis, & qu'on les a délu- 


qe concentration où ta gt 
_@ acide vitrioliqué , une fois qui 
Extrait, n’eft point une opération 
“fcile ni f longue que la précé- 
jte ; il ne s’agit que de lui enlever 
| Partie aqueufe qu'il peut avoir, 
L. üne matiere nanas qui. le 
End noir. Pour cet effet, vousle fe- 
2 entrer avec un entonnoir , dans 
dE cornue de verre qui foit de bon- 
oc Qualité , c’eft-à-dire, reconnu pour 
ni capable de réfifter à l’action d’un 
Side violent, & vous n’en mettrez 
VDS ce vaifleau que la moitié de ce 


Le. : | 
N/ 
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qu'il pourroit en contenir: VOUS LA 
placerez fur un bain de fable, Ja 
le fourneau de reverbere, & VOUS 
luterez un récipient. Commencez P le ; 
le feu le plus foible , augmentée | 
peu-à-peu, jufqu’à ce que vous MORE 
diftiller goutte à goutte, une que f 
claire comme de l'eau ? laifféZl é 
cette diflillation avec le même deg” 
de chaleur, jufqu’à ce que lesg 5 
tes commencent à tomber foft 26% 
ment ; alors augmentez le feu ju ns 
exciter un petit bouillonnement os 
la cucurbite : la diftillarion #4Æ5f 
vite, & vous l’entretiendrez ainfi; ed 
qu'à ce que la liqueur que vous gui 
mife dans la cornue, foit rédune 
peu-près au tiers, & qu’elle foi 
venue très-limpide. 11uteZ 
Laiflez refroidir le tout, délur 
les vaifleaux , recueillez ce 9 
dans la cornue , pour le garder 
un flacon de cryftal bien bouché ans 
cueillez de même ce quia pañé 
le récipient : la premiere de € 
liqueurs, eft ce qu'on nomme lee 
de vitriol concentré : la fecon es Rte" 1 
- Pelle efprit de vitriol; c’eft un *e 
de de la même nature que Pautf} 


} 


# 


L, 
? 
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Maïs délayé dans beaucoup d’eau. 
% Our conferver l'acide vitriolique 
| jicntré , bien limpide & avec tou- 
pres force il y a des précautions à 
dre, 1°. Il faut que le bouchon 
Verre foit exaétement ajufté au 
on, & ne le jamais laïffer ouvert; 
| in Autant de temps qu'il en faut pour 
“er la liqueur de Ja bouteille 3; car 
Mme cet acide prend l’eau avec 
Qidité, celle dont l'air eft toujours 
| ÈS faffroit pour l’affoiblir con- 
Mérablement en très-peu de temps. 
* Cette liqueur étant extrèmement 
Mofive & brûlante , fi elle touche 
| Liélque matiere inflammable , Es 
Dh Ou animale , elle reprendra le 
| Kg eutique qu'on lui a enlevé ÿ & 
viendra noire : voilà pourquoi Je 
TOmmande un bouchon de verre, 
P Non de hége ; il faut même porter 
ltention , jufqu'à le couvrir d’un 
Diceau de veffte , de crainte qu'il 
Samafle au tour de lui, quelque 
PouMiere combuftible , que la liqueur 
jitroit en fortant du flacon , & qui 
*1 feroit perdre fa limpidité. 
-Je dois vous avertir d’un accident 
Vi peut arriver lorfque l’on concen- 


* 


L 
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tre ainfi l'acide vitriolique. Come 
il faut pouffer le feu vigoureufemer é 
vers la fin, un dégré de trop pe 
caufer une ébullition fubite, qui fa é 
monter une vapeur blanche épaille ? 
& capable de faire crever le valeur 
cette vapeur efl fort dangereufe für 
quiconque la refpireroit ; le plus de 
alors eft de tout quitter & de 1 n. 
du laboratoire, comme je J'ai di $ 
parlant de Pacide nitreux. R 


Préparation de l'Ether Vitrioliqu®t 


Douzieme Pour ss Y 
Préparation, ] des 0 CÉRCHENCES Girérent 
employerez l’éther, il eft indie,£ 
M 
qu'il {oit préparé avec l'acide 
triol , du nitre , du fel marin, 


que M. Beaumé , très au fait de 
matiere , pratique encore aujOu! 
avec un plein fuccès. ; 
Les préparatifs de cette opei 
font plus pénibles & plus dificiles,9, ” 
ne l’eft l’opération elle-même; is? 


git d’avoir l’efprit-de-vin le plus jé 


d'hui 


atiof 


+ 


ee | 
| | 
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one, & l’acide vitriolique , ou ce 

| en nomme autrement l'huile de 
ha a la plus concentrée, & vous | 


LE 

Qe de Le POIREA petite afraire 

je bien rectifier l’une ou l’autre. ” 

+ Hppofe donc que vous les ayiez 

j à ceux au point où ils font requis ; 

td vous parler d'après une difler- 
On de M. Beaumé , lue à lAcadé. 

} s Royale des Sciences en l’année 
455 ; & imprimée depuis avec fon 
Probation (a). 

nl Choififtez une cornue de bon verre, 
qu allongée que ronde , de celles. 
fon nomme cornues à l’Angloife PI, 

We Fig. 3. & de telle grandeur qu'un 

teR. tiers où la moitié de fa capacité 

We vuide; quand vous y aurez mis 

Que vous voulez difiiller. Faites 

b ler dans ce vaiffeau une livre d’ef- 

dy de-vin parfaitement rectifié, & par 

QU autant d'huile de vitriol très- 
Ncentrées : cette derniere liqueur 
At bien plus pefante que la pre 


| Lo Voyezles Mémoires de Mathématiques 
ce." ayfique préfentés à l’Académie des Scien- 
RogP at les Sçavants Etrangers. “Tome III, page 
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miere tombera d’abord au fond re 
vaifleau ; aidez-la à fe méler» EU 
muant la cornue doucement & 
fieurs reprifes , cela fera naitré 2 
bouillonnement & un dégré 46% 
leur affez confidérable ; le mêlare. 
deviendra d’un jaune tirant #2 
ge; 1l fortira de la cornue Une qu 
peur qui produira un fifement & ais 
répandra une odeur pénétranté” 
agréable. | a dé 
Placez la cornue fur un Da 
fable déja échauffé à peu-près 44 {ôn 
me point qu'elle, lutez-y un / ant 
qui ait un petit trou : chauffeZ ail 


tretenir l’ébullition. 16 

Ce qui pañlera le premier cas 
récipient {era un efprit-de-Vif the 
fuave , après lequel viendra & qui, 
que vous reconnoitrez à des fu. 
paroîtront au haut de la cornué” nt’ 
tenez le feu au même dégré, & © je 
= nuez la diffillation , jufqu'à € 
vous fentiez l'odeur fuffocante $ US 
cide fulphureux volatil ; ce qué ps 
appercevrez en débouchant det Dé- 
en temps le petit trou du ballon: 


ai 
27 


| 
| lutés 


DR 


ide fulphureux , qui s’e 


LA 


Drocurs Comrostrs. 327$ 


alors le récipient ; & verfez 
Omptement ce qu'il contient dans 
à ballon bien bouché. 


«. Ceft bien là l'éther, maisil n’eft 


rat pur, il eft mêlé avec cette por- 
b n d efprit-de-vin qui a pañlé d’a- 
td , & il contient HR de cet 

fait fentir 
M la fin de la diftillation : pour en 
User l’éther , verfez-le tout dans 
1€ cornue de verre, toujours beau- 


UP plus grande qu’il ne faut pour 


“tenir ce qu’on y met; ajOUutez-y 


à peu d'huile de tartre par défail- 


Dis: placez le vaifleau fur le bain 


fable du fourneau de lampe; lutez 


À récipient & diftillez très-lente- 


Ron , VOUS aurez par ce moyen, lé- 
re 


t retifié que vous garderez dans 
‘à flacon exactement fermé avec un 
Quchon de verre ajufté à l’éme- 


… Préparation du Sublimé Corrofif. 


Farres diffoudre du mercure 
LUS l’efprit de nitre, & cette diflo- 
AHOn étant verfée dans une capfule 
# Verre ou de grès , vous la ferez 
“Vaporer fur un FA de fable ; ju£ 


Treizieme 
Préparations 


| | À 
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qu'à ce qu'il ne refte dans le vaife® 
qu’une poudre blanche que VOUS 107 F3 


Faites fécher du fel marin fu! ‘ 


qu'au blanc, en procédant comte n | 
a été dit au fujet de la prépa? 6s- 
de l’efprit de nitre fumant; p4gé À ne 
pefez de chacun de ces deux fel® %ee 
quantité égale à celle de la por ja 
blanche , que vous avez eue paf le 
diflolution du mercure : broy€7 de 
tout enfemble dans un moitié! uñ 
verre, & mettez ce mêlange fat 
matras dont le col n'ait que trO 4j 
quatre pouces de longueur ; %%e 
foit affez grand pour que la motte 
fa capacité refte vuide. bail 
Enfoncez le matras dans u° Jeve 
de fable , jufqu’à l'endroit où $ ë fes 
la matiere qu'il contient : € 
doucement d’abord ; augmenter 
feu peu-à-peu , & entretenez-le * 
tant qu’il le faudra, pour faire 4 
ter la vapeur qui fe dégage Ce 


x 
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h affe : dès qu'il n’en fortira plus, vous 

Oûcherez l’orifice du matras , avec 

à petit cornet de papier feulement, 
{Vous augmenterez le feu, jufqu'’à 
“Ac rougir le fond du bain de fable, 
| à D il s’élevera à la partie fupérieu- 
2 ü matras & à la naiflance du col, 
+ matiere criftallifée , & à demi. | 
b nfparente qui s’y attachera, C'eft- | 
| le fublimé corrofif, que vous dé. ; 
…Cherez, après avoir caflé le matras, 
paie vous garderez dans un flacon 


uché avec du verre. 
à ai déjà averti que le fublimé eft 

€ matiere dangereufe, & dont la 
fus petite quantité feroit beaucoup 
x mal à quiconque en avaleroit : je | 
KL répéte ici,enrecommandant de ma- 
Mer cette drogue avec bien de la cir- 
Cnfpetion , & de jetter foigneufe- 

nt la lavure des vaifleaux dans a, * 
Quelque endroit où les animaux ne "à 
“Ont ni boire ni manger. Le fublimé ” 
“14 Cxhale point de vapeur qui foit à 
Gaindre. 


Préparation de La liqueur fumante de 
Libavius. 


Farrres fondre une once d’étain Quarorsie 
Tome LE, li 


"+ Î | 
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me Prépara- dans un creufet; mettez-y un 
Hope de mercure , & broyez bien cet 
amme dans un mortier de marh A 
ou de verre , avec trois OnCcES del "| 
plimé corrolfif. be f 1 
Faites entrer ces trois matierés ge È 
mêlées dansune cornué de veffés Le 
vous enfoncerez de toute fon épi 
feur dans un bain de fable ; pts 
quelle vous luterez un récipient? 
ait le petit trou en fa parue LP 
rieure. . De 
Échauffez le bain de fable P & 
peu; augmentez enfuite Je fee 
quand vous verrez commencet "ns 
tillation, vous foutiendrezlefet js 
| cet état, jufqu’à ce qu'il ne forté 
rien de la cornue. SES 
Les vaifleaux étant refroidis » da ja 
les détachererz, & vous ferez pale 
# liqueur qui fe trouvera diftillée» qe 
D un flacon, qui ait un bouchon pis 
re bien ajufté. Ets 


Préparation du Phofphore d'urine 


| | eme" 
Quinieme CE futen 1737, POUT la pe hof£ 
Réparation. re fois qu’on fit à Paris le pho Phof- 


d'urine , qu'on nomme al d Pi jes 
phore de Kunkel ; on le fit d’apié 


à 
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- Mftrutions d’un étranger dont feu 
“.: Dufay avoit fait rencontre par 
… ‘Zard , l'année précédente. L’opéra- 
"on fut différée, parce qu'il ne fe 
… Cuva point à Paris de cornues avec 
quelles on ofàtl’entreprendre: j’en 
ÉnVOyai deux de celles qu’on fabrique 


oH 


à efle-Caflel , & que je trouvai à 
Tu 


xelles pendant un voyage que je 
“fois en Hollande vers la fin de l’an. 


my, 1736, &ce ne fut qu’au mois 


A 


“Août fuivant qu’on en fit ufage. 
Cette fameufe opération fut con- 


_ Qite par MM. Dufay , Géofroy, 


Uhamel & Hellot ; ce dernier fe 


_t argea de rédiger l’hiftoire du pro- 


ne , qui fe trouve configné dans les 
Q'émoires de l'Académie Royale des 


… Gences pour l’année 1737. Il eft fi 


ln circonftancié que plufeurs de 


A0$ Chymiftes , en le fuivant , ont 


Tu dés leurs premiers effais: jé ne 
Oûte pas que vous n'ayez le même 
Uccès & pourvû que par d’autres Opé- 


…_Rtions moins délicates , vous vous 


OYez exercé auparavant à mañier les 
Ufeaux & à conduire Île feu. 

Je crois doné ne pouvoir mieux 
le, que de vous recommander la 


di ij 
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lecture du Mémoire de M. Hellot, Ë | 

une exattitude fcrupuleufe dans ; k 

manipulation qui y elt indiquée: je L 
comme vous pourriez n'avoir par 

Mémoires de PAcadérnie des 

ces , je vais vous en faire un exit 

qui contiendra tout ce qu’il yous De 
néceflaire de fçavoir , quand à/à 

niere d'opérer. - At 

» Prenez de l'urine pure qu Fu 

>» fermenté pendant cinq ou ixjon, 

» Ja quantité doit être proportio® ut 

» à celle du phofphore qu'on “de 

* » faire :1l en faut environ un ie 

» muid, pour un gros de phof kr 4 

>» Faites-la évaporer dans des char jt 

»res de fer, jufqu'à cequ'ele ts 

» devenue grumeleufe, dure F0 

» re, à peu-près femblable à r 1$ 

» fuye de cheminée , elle fera 27, 

> réduite environ à un foixaht "ss 

"VON 


» dé ce qu’elle pefoit avant! 
». Été Évaporce, 180 ‘l 
P t état 7 


L 


> Quand lurine eft en ce af | 
» mettez-la par parties dans des" 
D » mites de fer, fous lefquelle A 
| » entretiendrez un feu de,€ arbo . 
| »“aflez vif pour en faire rouge ç, | 
» fonds, &-agitez-la fans relàche >} 
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* qu ce que le fel volatil & lhuile 
. : œtide foient diflipés prefqu'entie- 
: , Tément , que la matiere ne fume 
Plus , & qu'elle ait pris l'odeur de 
fleurs de pêchers. Ceffez pour loss 
à à Calcination ; & verfez fur Ja ma- 
La Uere qui fe trouvera réduite |en 
JPoudre , un peu plus du doublé de 
4 0n poids d’eau chaude ; agitez-la 
Hans cette eau , & Jaiflez-là trem- 
‘4e Pér pendant vingt-quatre heures, 
Fa: ()Verfez l’eau par inclination, def- 
# Échez & réduifez en poudre Ja mas 
«Uere Jeffivée : la calcination précé- 
Cente enléve à la matiere environ 
Qu tiers de fon poids, & la leflive 
emporte la moitié des deux autres 
Uers. 

“> Mélez à ce qui vous refle de 
Matiere calcinée, lefivée & deflé- 

À Chée , la moitié de fon poids de 
“Gros fable , ou de grés Jaunatré 
Mgrugé, dont vous aurez féparé le 


k @ C'eft pour ne rien ometlre ; que Je pat- 
à cette lotion ; mais Je VOUS AVETLS (& M. 

Ellot Pa reconnu lui-même ‘qu'en javantainf 
ae matiere , on‘rifque de lui enlever le prin- 
"Sa le plus effentiel au phofphore, & que cela 
by taire manquer l'opération; M. Beaumé, pe 
$ Point du tout, & réuflit très-biens 
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» plus fin par un tamis, POUF na | 
» l'employer. Le fable de rivieré bles 
#» point un interméde convenée . 
» parce qu'il pétille au grañ 

» ajoutez enfuite à ce mélange 7, 

æ feizieme de fon poids de char foit 
de hêtre ou autre bois qui él: 
» point du chêne , parce qu'il P né 
» le aufli: humectez le tout ayee Je 
» fufffante quantité d'eau » p° Je . 
» réduire en une pâte ferme» °nygs 
» maniant & le roulant ent « l8 
# mains; puis faites-le entrer dan 
» cornue , en prenant des PP#,ya 
» tions pour ne pas falir le CUeur® 
» cornue doit être de la m£! que 
terre (a), & de telle grandetfr e ; 
quand on y aura mis la mat - d€ 
» il en demeure un grand tiers 
» yuide, 5e SA 


ÿ 


8 


tendre des cornues de Heffe-Caflel ; pol vaif 
prendre l'opération du phofphores #4 erfé 
feaux ; quoiqu’on les enduife d’un lut 
- glaife mélée avec du fable & de Ja pou fidet 
encore: peine à réfifter ; ils Jaïflent F'dans ui 
une partie du phofphore. M. Margra%® > Aca” 
Mémoire qui {e trouve parmi CeUX ©" com" 
démie de Berlin pour l'année 1743? nues 
ande au fujet de cette opération dés . 
de Kirchan, & celles de WaldembourB 
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lacez enfuite la cornue (a) dans 
? fourneau de reverbere, propor- 


Ro Je vous confeille, d'après M. Hellot, de 
eu eflai de votre matiere avant d'allumer 
; ürneau, 5 On en met, dit-il , pour cela 
“\ iron une once dans un petit creufet qu’on 
| >; aufFe jufqu’à le faire rougir : le mélange ; 
Près avoir fumé , doit fe refendre fans fe 
A 0nfler fans même s'élever ; il en fort des 
dulations de flammes blanches & bleuâtres 
is'éleyent avec rapidité : c'eft-là le premier 
sw Phore qui eft volatil, & qui fait tout le 
Vo nlBer de l'opération. Quand ces premieres 
“germes font paflées, il faut augmenter Par- 
ShEUr de la matiere, en metfant fur le creu- 


ù] tun gros charbon allumé; on voit alors 
“h cond phofphore. C'eft une vapent He 
“et € , tranquille, couvrant toute la fuperft= 
VS de la matiere, & de couleur tirant fur le 
S let: elle dure fort long-temps , & répan 

SAC odeur d'ail, qui eft l’odeur diftinétive du 
SMoGhore: lorfque toute cette vapeur lumi- 
aile eft diffipée, il faut verfer la matiere 
*pporafée du creufet fur une plaque de a 
vpone fe trouve, aucune goutre de fel en fu- 
Un, & qu'au contraire tout fe réduife en 
Poudre è c'eft une marque que Ya matiere & 
SA Mifammentlavée , & qu ellene contient 
NS Rlfxe, ou f l’on veut de fel marin , que 
Lt Qu'il lui en faut : ff on trouve fur Ja plaque 
vilelques gouttes de fel figé » c'eft qu'il 
se 0p refté de fel ; l'opération court rifque de 
hèfe Pas réuffir , parce que la cornne Lips 
ve Te percée & rongée parce fel furabondant : 
NT Ce cas , il faudra lefliver de nouveau le 
| Nlnge, 


Fa 


384 PRÉPARATION DES 


tionné de façon, qu'il y ait deux pou” 
y fou 


ces d’efpace enfre les parois 
neau & le corps de la cornue» père 
dans l'endroit du retréciffement se 
commence le col de ce vaifleau: 1 
doit demeurer incliné fous un à ; 
de 60 dégrés. Bouchez toutes Jes 9 
vertures du fourneau , exceplé ele 
du foyer & du cendrier (a). | 
» Adaptez à la cornue uñ pu 
» ballon de verre rempli. d’ea A 
» tiers , & lutez-le comme dan é 
» diflillation de l'efprit de nitfé, 
 mant. Ce ballon doit être percé ; 
» petit trou dans fa partie Doftériene 
» un peu au-deflus de la furfae in 
» | eau : on bouche ce trou av’ que 
» brin de bouleau qui puifle ÿ ent) | 
» fort à l’aife, & où il y ait un por 
» pour l'empêcher de tombef | 
» On le rétire de temps €l U pe 
» pour préfenter la main à Æ F 
»trou, & Voir fi Pair raréfié paf : 
>» chaleur de la cornue fort "OP se “ 
» dement ou pas affez. SHRS de 
» d'air eft trop fort & fort avé” Ge 
= SU on ferme entiérement Ja 
rt EtaE ER es Ja cornué fur , 


Ci 


_ Drocurs comrosérs. 38 
ne du cendrier , pourralentir le feu : 
É sSilne frappe pas aflez vivement la 
4 Main, on ouvre davantage cette 
porte, & on met de grands char- 
A pos dans le foyer, pour ranimet 
…"Cfeu par une flamme fubite. 
: L'opération dure ordinairement 
! M ringt-quatre heures, & voici les 
., .gnes qui annoncent qu elle réufi- 
2. fila cornue peut réfifier au feu 
Mu), 2 
“Il faut la commencer en mettant 
d'abord du charbon noir dans le 
PCendrier du fourneau , & un peu de 
+ Charbon allumé à la porte, afin d'é- 
| , Shaufer Ja cornué très-lentement; 
mMüandil eft allumé on le poufle dans 


() M. Hellot nous prévient dans fon Mé- 
Hinire fur les accidents qui peuvent arriver pen- 
| à tlopération : fi Ja cornue vient à fe cafler 
LS le fourneau, on*s’en apperçoit bien-tôt 

d Ma couleur de la flamme , qui fort violette 

fi Ourneau, & par l'odeur d’ail qui fe répand, 

bh € ballon fe caffe quand il contient le phof- 
te en fufion, ou que cette matiere fe ré- 

Ruyp. 0rfqu'on la refond pour la mouler, il 

ien prendre garde à lincendie que cela 
Caufer ; & s'ilen tombe fur les mains ou 
bre à jambes, il faut avoir de se toute 
tefe > Pour en jetter deflus en abon ance ; car 

M efttrès-âpre & fait des progrès très-rapidese 
ome I, Kk 


Ê 


Pee 
Gr le 


» le cendriér ; &'on en ferme la P 


1] 
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. oité 


5 avecune tuile ; cette chaleuf mode" | 
; rée fait diftiller le flegme du 
5 jange. [l faut entretenir CE Ge 
: dégré de feu pendant quatre fe +4 
» res, après lequel temps of met 
» charbon fur la grille du fé 
» feu de deflous s'allume peu-4P of* 
s À ce fecond feu approché de ie | 
+ nue, le ballon s’échauffe & 1€. g pt 
» plit de vapeurs blanches dre 
+ une odeur d'huile foœetide : doit 
s heures après, ce vaifleau {e refro dis” 
» & s’éclaircit 3; alors il faut ouv 


» en fermer à chaque fois la poire 
> pour que l'air froid du de 0 Ce 
» frappe pas le fond'de la cornug ? 
# qui laferoic feler. | à 

» Quand on a entretenu Je fer Je 


_» ce dégré environ deux heur& in 


à ; er. £ 
» ballon commence à fe tapiëe tieres 


» fel volatil d’une nature fngl sn 


2 qui ne peut être chaflé que Prieur 
> trés-prand feu, & qui. a Uñé x 
» affez forte d'amandes de n0Y4b ce 
» pêches, Il faut prendre garde qu 
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Puel concret ne bouche le petit trou 
” de ballon , parce que ce. vaifleau fe 
VU fHéroit 5 la cornue étant rouge 
Qnors., & | air très-raréfié ;, l’eau du 
+ allon quis’échauffe par le voifinage . 
* “U fourneau , fournit des vapeurs , 
ep diffolvent ce fel raméfié, & le 
\ allon s’éclaircit une demi-heure 
8près que fa diftillation a ceflé. 
 * Environ trois heures après que 
ue fel a commencé à paroltre , le 
1e âllon fe remplit de nouvelles va 
 Peurs » Qui ont Podeur de fel am- 
Fo HAniAG qu'on brûleroitfur deschar- 
Os ;-elles fe condenfent aux pa- 
015 du récipient.en un fel qui n’eft 
Plus raméfié mais formé en lon 
, PUES ftries perpendiculaires ; que 
Ms vapeurs de l’eau ne diflolvent 
Point: ces, vapeurs. blanches font 
. S avant-courreurs du phofphore ; 
vers la fin de leurs diftillation | 
Xélles perdent leur premiere odeur 
: de fel ammoniac & prennent l'a: 
eur, d'ail. 
., Comme elles fortent avec beau- 
| sou de rapidité, il faut déboucher 
_?vent le petit trou ; pour voir sil 
2 fouille point trop fort; carence . 
K Ki] 


» jour au dôme du fourneau ; € 


— 


|: ; 1 { 
» Cas, ;l faudroit fermer entiéremefl 


» la porte du cendrier : ces vapeur” 
;; blanches durent environ deux * 
» res; quand on reconnoît gh 
sont ceflé., ont donne un P£t 
» Vrant quelques-uns de fes gi 
» (a) pour commencer à donnél | 


PCR : eu 
>» à la flamme. On entretient le 


» dans cet état moyen, juge 


» qu’il commence à paroître U, 
» mier phofphore volatil. ès 
» C’eft environ trois heures ap? s 
3 que les vapeurs blanches ‘ont La 
> mencé à fortir , qu'il paroit- 
»le favoir , on retire de minute 
» minute le petit brin de-boulea ‘dé 
» on le frotte en un endroit éch? tit 
» du fourneau , où il laiffera uf P le 
» trait de lumiere , sil eft enduit 
» phofphore. 
» Peu de temps après qu'on À ar 
> connu ce figne, on voit fortif Fe 
» le petit trou du ballon , un dar où 
>» lumiere bleuâtre , qui dure P Vo- 
3 moins allongé jufqu’à Ja fin de 


que 
ie pa 


“ai 
nt} du 


(a) On appelle regiffrés les trous Ron 


fait mention en parlant de la con 
fourneau de reverbere, 


elles 
e 


pouf 
efl 


= 
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?Pération: le dard owjet de lumiere 
? nébrûle point, quand on ÿ tientle 
à doige vingt ou trente fecondes ; 1 
" fe charge de cette lumiere, &fion 
i Fe frotte la main, il l'en enduit ê 
à rend lumineufe. 
» Mais de temps en temps ce jet 
b allonge jufqu’à fept ou huit pou- 
ces, avec décrépiration & étincel- 
des ;'alors il brûle les corps com- 
? buffibles qu'on lui préfente ; quand 
À Cela arrive , il faut conduire le feu 
_ avec beaucoup d'attention ; fermer 
-?entiérement la porte du cendrier, 
ans difcontinuer cependant de mét- 
tre du charbon dans le foyer , de 
“deux minutes en deux minutes. : 
.» Le phofphoré volatil dure deux 
Sheures, au bout defquelles le petit 
… jet de lumiere , fe raccourcit à une | 
ligne ou deux ; c'eft alors qu'il faut | 
SMpoufler le feu à l'extrème , ouvrir 
Sentiérement la porte du cendrier, 
» ©y mettre du bois, déboucher tous 
les repiftres du reverbere ; mettre 
de grands charbons dans#le foyer 
dde minute en minute ,en un mot 
Pal faut que pendant fix à fept heu- 
= “res, tout le dedans du fourneau 
KE ii 


| 
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> foit blanc, & qu'on ne puiffé Y SF 
> tinguer la cornue. so 
» Pendant ce feu ‘extrême | 

» table phofphore diftille commet” 
22 huile ; ou comme une Cire fondu£ 2 
» Une partie eft foutenue parl al mu 
» técipient, l’autre s’y précipite: Es 


> fin l ? i pé 
l’on s’apperçoit que lopérano 
CHU 


e VE 


» eff finie , quand la partie fupét 0- 


»re du ballon , où le phofphoï€ 
e phofph (ici 


> latil eft condenfé en une pel 
»noirâtre , CO OU CE 
as ; commence à rougil » 

2 marque qu’à l’endroit de certé 
» tache rouge , le phofphore € A 


» lé, Il faut alors boucher tou$ 
ofte® 


» repiftres & fermer toutes les P 
feu » 


> du fourneau pour étouffer le 

> puis boucher le petit trou du bal D 

» avec un lut gras ou dela cire 

» laifle le tout en cet état pendan 

» deux jours , parce qu'il ne fat fé 

% Fe les vaifleaux qu'ils ne 

ere Que phone ne 

» me. % A tn 

ù . Sat que le feu eft di g 

» le ballon qui. fe trouve aloës of 

a pue offre un fpectacle ? 4e 
e ;toute la partie VUIUE 


/ 


- Drocurs ComPoSÉES. 39Y 
‘à Vaiffeau qui eft au-deflus de Peau, 
Réroit remplie d'une bélle lumiere 
à leue qui dure pendant fept à huit 
Ne Rain ; Ou tant que ce vaifleau elt 
Chaud, & ne difparoît que quand il 
 Cft refroidi. 
{ Fe Le fourneau étant parfaitement 
"itoid , on démonte les vaifleaux, 
on les fépare l’un de l'autre le plus 
» promprement qu'il eft poflible :on 
?enléve avec un linge toute la ma- 
* tiere noire qu’on trouve à l'entrée 
du col du ballon; car fi cette fa- 
 leté fe méloit avec le phofphore , 
“elle empêcheroit qu'il ne devint 
> bien tranfparent dans le moule ; il 
faut que cela fe fafle vite; après 
S quoi l’on verfe deux ou trois pintes 
d’eau froide dans le ballon, pour 
“accélérer la précipitation du phof- 
® phore qui eft foutenu fur l’eau. On 
Sapite enfuite l’eau du ballon , pour 
» détacher tout le phofpore, qui fe- 
roit adhérent aux parois : Puis on 
 verfetoute cette eau agitée & trou- 
»blée, dans une terrine bien nette , 
à & on la laifle s’éclaircir: on décan- 
“te enfuite cette premiere Eau inu- 
»tile, & on verfe de l'eau bouillante 
| KKkiv 


a. 
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» fur le fédiment noirâtre relté en 
» fond!de la terrine , pour fondre 
:. phofphore ; il s'unit alors avé Ja 
» matiere fuligineufe ou phofpho® 
» volatil qui s’eft précipité aVé£ de 
» & il fe met en une mafle couleur 
» d'ärdoife. Quand cette eau: ans 
» quelle le phofphore eft fondu » ° 
» fufifamment refroidie , on je jet 
œ dans l'eau froide, & on l'y cafe € 
® petits morceaux pour le moulef , 
» Îl faut prendre alors un matras © 
» long col, (a) dont le col foit, ? 
» peu plus larce vers la boule 4 
» fon autre extrémité ; couper là 4 
w tié de cette boule , pour en f0 A 
» un entonnoir, & boucher d'un Bai 
» chon de liége le bout étroit de. © 
5 col. Le premier moule étant a 
» préparé, on le plonge de route 
» longueur dans un vaifleau per 


de 


» d’eau bouillante | & on lempli 
» cette eau. On jette dans cet entore | 
alle 


» noir les petits morceaux de la, 
“ardoifée qui fe fondent de nouvÉr 
récr” 


® dans l’eau chaude, & fe P 
(a) Au lieu de couper ainfi un mat C 
; Re onnoif 


Fe choifir chez un Fayencier, un €ht 
de Verre dont le bec foit large & un pet 


dre Je 
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.. Pitent cour fondus au bas du tube : 
| ‘a agite cette matiere fondue avec 
0 fl de fer, pour aider le phof- 
 Phore à fe féparer de la matiere fu 
peneufe qui le falifloit, & qui étant 
ROUnS péfante que lui, prend peu-à« 
Peu le deffus. à 
, ? On entretient l’eau du vaiffeau 
à dans fa premiere chaleur , jufqu'à ce 
MWen retirant le tube, on. voie le 
| LE ofphore net &tranfparent. Alors 
,0n laïffe un peu refroidir le tube 
& Clair, & onle trempe enfuite dans 
de l’eau froide , où le phofphore fe 
jéOngéle en fe refroidifant. Lorf- 
AAUil eft bien congelé, on ôte le bou- 
Chon de liège, & avec un petit ba- 


“übe, on poulfe le cylindre de phof 
*Phore vers l’entonnoir , qui eft le 

Côté de la dépouille ; on coupe la 

Partie noire du cylindre pour la 
“Mettre à part; car lorfqu'on en a 
A Une certaine quantité, on peut Ja re- 
fondre par la même méthode, & en 

éparer le phofphore qu'elle con. 
ù ent encore. À l'égard du refte du 
\ Cylindre qui eft net & tranfparent, 
&on a deffein de le mouler en plus 


“on , à peu-près de la grofleur du 


| : 


h 
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» petits cylindres, on le coupe P ns 
» tronçons, pour le faire refondrt. 
» laide de l’eau bouillante ; dan ; 


»tubes de verre plus petits (a). 
Autre procéde. P 
Périe. M. Margräaff, Chymifte Ale 


du phofpho- > 

re à la ma- très-habile & très-célébre ; F2 

niere de M, 4x: fai $ © pare le 

Marsa déja fait mention ci-deflus, PP die 
phofphore d’une façon plus EXP dre 
tive que célle dont je viens de reg, 
compte, & qui rend davantage: ou’ 
Macquér & Beaumé, qui l'ont it 
vée avec un plein fuccès, lui don” u£ 
la préférence ; c’elt d’après CURE 
je vais parler. 1 

Au lieu d'employer la chaux CE 
mune avéc le fel ammoniac P0 fai 
tirer Pefprit volatil , comm f ra 
enfeigné dans la neuvieme pré qec 
tion, mêlez une partie de ce ce mb 
deux parties de cette chaux de P . af. 
qu'on nomme Minium , une ivre, dez 
exemple contre deux , & pl0° 
comme dans l'opération que Je 
de citer, 
| de 
(a) IL faut pour cela choifir des pes L 
Verre qui ayent de la dépouille ; 27 nt. 
phofphore moulé en puifle fortir aime 


304 PRÉPARATION DES » 
» petits cylindres, on le coupe P à 
» tronçONS, pOur le faire refondre à 
» l’aide de l’eau bouillante ; dans 
“tubes de verre plus petits (a) 


Autre procédé. ? 
Pépraet  M. Margrâaff, Chyrnifte Aer 


du phofpho- | ; 
PRE trés-habile & très-célébre ; UE 
Must déja fait mention ci-deflus, prépa die 
phofphore d’une façon plus EXP 
tive que célle dont je viens de réf 
compte, & qui rend davantage: où’ 
Macquer & Beaumé, qui Ponte ent 
vée avec un plein fuccès, lui onP je 
la préférence ; c’elt d’après eux 
je vais parler. ". 
Auülieu d'employer la chaux CEE 
mune avéc le fel ammoniac P9 : fa 
tirer lefprit volatil , comnie 15 ra” 
enfeigné dans la neuvieme préPlec 
tion, mêlez une partie de ce el a D: 
deux parties de cette chaux de plo’ 
qu'on nomme Minium , une HV 7,46 
exemple contre deux , & pros 
‘comme dans l’opération que J£ v? 
de citer. 


des tubes # 
n que 

4 

aifémer 


(a) IL faut pour cela choifir 
Verre qui ayent de la dépouille 
phofphore moulé en puifle forur 


L 


) se 2 É < 
È : Avr The. 10° Part LEO 
( 7. =— 
ï (y) 
\ : 2 2 
| 
| 


dpt pe - VAT 
Li ne ab É 


RES DT a 
DA Mo LD re Ne ur 
des ho: 


7 # 
HOT Pa su 


ftp ae 


HE 


ratée 
N'ES ER 


e 


SE à de 


A FRA Be 


2 

Pre D ER en © 
AN RS 
HT 


; 


ke + 


"4 


np 
ù à 2 
LA 4 ET te ie, MS An # ; «  mvfg ne red D) 


10808 € Ads 2 A. gr < LS ra d'en TEEN 
herbes à ent Me dé dd 
« Laits te md 


À 

A pd ei Sur Dar 

Ft a ME 
S de 


| 


| 
| 


< 


_ Drocurs cOMPOSÉES. 390$ 
Quand vous aurez recueilli lefprit 
Yolatil urineux , par cette diftillation, 
Prenez le réfidu ( c’eft un plomb cot- 
n°) & mêlez-le avec trois fois autant 
tine putréfiée pendant deux mois 
] & évaporée jufqu’à confiftance de 
ll: vous ferez le mêlange dans une 
Marmite de fer, fur le feu ,en le re- 
ant fouvent & en y ajoutantqua- 
Onces de charbon pulvérifé , juf- 
Ma ce que toutcequ'il ya d'humi- 
ph foit évaporé, &que ce qui refte 
Dit réduit en une poudre féche & 
de 
Mettez cette poudre dans une cor- 
€ de verre fur un bain de fable, & 
evez lui par la diftillation à un feu 
idué , ce qu'il peut y avoir d'efprit 
pieux , d'huile fuperflue , & de ma- 
te ammoniacale. 
ous pulvériferez dans un mOïtIEr 
téfidu de cette diftillation $ & vous 
tt ferez l'épreuve en En jettant une 


? Ê e . cb 
siCée fur des charbons at dents : s’il 


Eh éléve une odeur arfenicale, avec 
amme bleue qui rampe en faifant 
te) M, Baumé réufit très-bien fans faire pu= 


tt Sn 
Dex l'urine, il fe contente de la faire éva- 
Dter, 
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desondulations, c’eftune marqué puit 
la matiere eft bien préparées 9) 
pouvez continuer l'opération: 4 | 
maniere /fuivante. 4 Ç 4 | 
… Choififfez une. cornue de LE 
d'Allemagne de la meilleure quahte” 
enduifez-la de lut quelques pe 
avant de la faire fervir, commes 
été dit ci-deflus ; faites-y entref vos 
matiere pulvérifée , en telle quan, CS 
els n'occupè que les deux Pé 


e-la capacité du vailleau où: we de 
ef” 


pere? 


plus : placez-la fur un teft.cou 
fable dans un fourneau de revéf 
& avec les mêmes attentions dép 
recommandées en rapportant. € 4 
{us le procédé de M. Hellot : Juté CÉ 
col de ce vaifleau un ballon Per 
d’un petit trou, qui puifle fe pouc' 
& s'ouvrir aifément , & rempli d'ere, 
aux deux tiers afin qu'ellemont@P LS é 
que jufqu’à l'embouchure de 7 
nue. . ; ha 
Echauffez les vaifleaux par un@% le 
leur très-douce , de maniere 4U* 
premier dépré de feu dure env 4 
une heure : faites gagner Je 1e0 Pie 
à-peu pendant une demi-heuié ? os 
forte qu'après cet intervalle de tem 
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ÆCharbon ardent commence à tou- 
Merle fond de la cornue: pendant 
à demicheure fuivante mettez du 

Marbon noir peu-à-peu , jufqu'à ce 
Rue le feu fe trouve élevé au niveau 
Æ la moitié de la cornue ; enfin em- 

DOyez la demi-heure fuivante à aug- 

ênter demême les charbonsallumés, 

maniere que la cornue s’en trouve 
tiérement couverte. : 
Le phofphore en vapeur commen: 
ta à paroître alors. Vous poufierez 

ç teu à fes derniers dégrés, enremplif- 

Mt le fourneau de charbons & en 
Hnnant de l'air par enbas,afin qu’il 

tüle avec toute la force poflible : 

Vous foutiendrez ce grand feu pen- 

Une une heure & demie , & cela fuffi- 

Mbour faire diftiller tout le phofpho- 

Ûque l'opération peut donner : vous 
Ê Verrez tomber en gouttes, qui tra- 
pétferonc l’eau pour aller au fond du 

Alon. 

Vous purifierez & VOUS moulerez 
€ phofphore en fuivant la méthode 
M, Hellot rapportée ci-deflus ; car 
Celle de M. Margräaff n’en différe 
Pôint effentiellement. Confervez-le 
ns une bouteille de verte rempliç 
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. : ni A 
d’eau ou d’efprit-de-vin ; fans cela 
fütots 


tomberoit en deliquium ou PU, 
fe décompoferoit, & {on acçcide FE" 
roit à découvert. L 


Diffolution du Phofphore. 
Scirieme | LE phofphore fe diffout dans 


EME" plûpart des huiles & les rend PertÉ 
neufes, toutes les. fois qu'on: Ÿ 
le conta@ d’un air renouvellé. RE 

| on le fait bouillir avec l’eau cor 0” 
ne, il lui communique auñli Ja US 
priété de luire dans l’obfcurités es 
préparerez ces liqueurs. Juil, 
comme 1l fuit 7 TT 

Choïfiflez un flacon de cryfte rge 
peu plus gros que le pouces 449 
goulot, & qui fe ferme avec ts 
chonmde verre ufé & ajufté à FEREC 
Empliffez-le jufqu’aux deux tief d ne 
de huile de girofle, ou avec del LOS 
le d'amandes douce : jetez 6 
comme un grain d’orge de phof C 
re, & faites chauffer le flacon ST 
ce qu'il contient , en PagicantJ2, 
ce que le phofphore fe trouve, © de 
fondu dans la liqueur ; continué? re” 
fecouer le facon ; en le laïffant oui 
froïdir. Toutes les fois, que VOUS * 


| 
| > 
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Yirez ce flacon dans lobfcurité » il 
Clévera dans la paitie vuide , une 
Xpeur blanche &épaille , qui la rén- 
“4 lumineufe pour quelques mo- 
Ments, y 
, Faites bouillir deux ou trois onces 
fu , avec le poids d’un grain de 
Mofphore: dès que cette Eau prendra 
“ L, ou qu'on l'agitera dans un vaif- 
®U de verre, beaucoup plus grand 
quil ne faut pour la contenir , il s'en 
sÉvera de petits éclats de lumie- 
€, & parce que le phofphore ne, sy 
OUT pas commédans les builes, en 
ant bouillir de nouveau cette Eau 
Cle phofphore qui refte au fond ; 
gérénouvelle en elle cette proprié= 
AS Pon fait la même préparation 
ec l'efprit-de-vin , & qu'on en Jette 
itlques gouttes fur Peau dans un 
€ obfcur , ou pendant la nuit ; 
(la a. s de lus 
hi Produit encore des coups de “U» 
LR 


Préparation de Eau Régale. 
L E A U fé ale qui eft le diflolvant Dir.feptie= 


tOpr i Alan me Préparas 
Mpre de Por, fait par un mêlan- 


Se de l'acide nitreux avec celui du 


N 
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fe] marin : les Chymiftes le font dé 
différentes manieres & à différenté® { 
dofes ; fuivant les ufages qu'ils se 
veulent faire : pour me renfern Ée 
dans mon objet, je vous indique"? 
Ja maniere de compofer une eau le 
gale qui diffolve l'or en plus grande 
quantité ; fée qui le rende prop, L 
fulminer après qu'il aura été PE 
pité. PE … 
Dans quatre onces d’efprit de 1 
commun (a) faites diffoudre une 2 
ce de fel ammoniac pulvérilés Ja ia 
repofer cette diflolution dans UP 1 
de verre haut & étroit : décant® es 
“es , quand elle aura Été 1 n$ 
amment repofée , & gardez“l# ! 
un flacon bouché avec du verf®t 


Préparation d'un Sel Alkali fée 
Dix-huicic- P à ï 
REN s li de 
Ez quelques livré® À en 


ame Prépara x 

éor, de vin preflée & féchée , faite fs 
des pelotes groffes comme dés Us 
de poule, que vous enveloppeié “ii 
cune dans un morceau de papié” d 


ÿ 

(a) Ne veus pi employé %e 

us piquez pas d'emp On dé” 

faue préparation de l'eorit de nitreé ie Le 
te À fas il en réfulteroit une eau régale? 

aire crever le vaifeau avec éclat allez 


 humecté , pour fe coller deflus 
le contenir ; arrangez ces pélotes , 

| je un brafer de charbons bien al- 
DAS» & couvrez-les encore de pa- 
US charbons ; laiflez-les brûler , 
qu'à ce que vous n’en voyiez plus 
Ortir aucune fumée, Alors écrafez 
"dans une terrine de grès, & verfez 


| us autant, d’eau bouillante , qu'il 
LE 


# | 
Drocuzs coMPOSÉÈES..4o7r 


U €. ù : 
à faut pour les bien détremper :en- 
lemuez le tout de tempsen temps, 


€C une fpatule de bois, jufqu’à ce 
2€ l’eau ne foit plus-quetiede. 
ï iltrez cette-eau à plufieurs, fois, 
Qu à ce qu’elle vous paroifle bien 
AENTe ; Javez encore avec de nouvel- 
quon chaude, ce qui refte fur le fil- 
ds & clarifiez-la de même : faites 
b Étroifieme lotion , fi l’eau vous 
Roi encore fe charger de fel er 
ant du filtre ; & recueillez toutes 
Seaux filtrées dans une terrine de 
Fès. rs 
Mettez ce vaifleau fur un feu doux ; 
pl Mites évaporer lentement toute 
{ AU : i] reftera au fond un. fel blanc 
a Vous acheverez, de fécher ;.en le 
je Uant avec une fpatule de fer dans. 
PO&lon de, terre non verniiée, 
ome I 


> 


4 
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qui puiffe aller fans fe cafler, fu ds 
feu de charbon bien allumé : ne ( 
jugerez qu’il eft fufifamment féc es 
quand vous n’en verrez plus foire 1 
cune yapeur ; & que le vaifleau C°,, 
mencera à roupir. ÿ 
Vous aurez tout prêt, un Hac9 
“cryflal, qui ne renferme aucune, Ja 
midité, dont le bouchon foit "ge 
même matiere & bien ajufté; vos sÿ 
ferez chauffer lentement, & vor x 
ferez entrer votre fel de tatre true 
qu’il foit entiérement refroidi; y 
“précaution effnéceffaire, comme, fe. 
‘le verrez par la préparation Are 
Vous tirerez dé même le fel de Ras 2 
“de (qui eft une cendre}, par PÉccir 
filtration , évaporation & dé 
tion. 


Préparation de l'huile de Tartre par 
és a! : défaillance. ne 
: :, Jat 
Pire ON appelle ainfi, comme fete 
Mr déja dit , l’eau commune dans EEE L 
le on à fait diffoudre du fel de 
jufqu'à faturation. meute t CE 
© Quand vous voudrez préparc Un 
te liqueur , vous formérez dans 
entonnoir de verre une poche de P 


acon 0 
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Pier gris dans laquelle vous mettrez 
fu fel de tartre : vous ferez entrer le 
Out de l’entonnoir dans le col d’une 

 Muteillé aufli de verre, & vous ex- 
Pférez le tout à l'air libre dans un 
Au & par un temps humide: fi vous 
Mes preflé, vous pourrez hâter cette 
Méparation en mettant de l’eau à 

Uieurs fois & par petites quantités 

jt le fel de tartre. Vous verrez la 

Mueur tomber goutte à goutte dans 

bouteille , tant qu'il y aura du fel 

NS le filtre ; après quoi vous Ôterez 

Entonnoir, & vous tiendrez la bou= 
lle bouchée. 34} 


Maniere de féparer un fel de l'eau qui le 
: tient. en diffolution. 
ar dit dans le premier Chapitre vi, 
Ecette feconde Partie, comment on Préparation, 
_üre lé fel marin de l’eau, quand on 
Alavé s on peut faire la même chofe 
Pourtous les fels fixes; & fi Pon veut 
Uils foient encore plus parfaitement 
Urvés , on peut filtrer la diffolution 
Vant de. la faire évaporer : 1l faut 
Î que l'évaporation foit plus len- 
s & excitée par un feu plus doux, 
qu'on aura affaire à # Fi en par- 
1} 


a. 


4o4 PRÉPARATION DES, 
tie volatil, descrainte qu'il n6 1€ | 
compofe. ce n.] 

Si c’eft un fel , qui foit de patine | 
fe cryftallifer ,il ne faut pointque Pc 1 
vaporation fe fafle par le moy En de 
feu ; mais feulement par P'agéion, 0° 
Vair dans un lieu frais : la cry allié” 
tion fe fera au fond du vaifieats. A 
groffles parties, à mefure que à pat 
aqueufe diminuera ; ou à la fur 
par une pellicule de parties €0 ph 
ke , & quelques fois des deux ani 
res, 1:14 
Les fels que lon retire paï eye 
lifation , ne font point dépoui és 6° 
toute humidité : quand vous auf? 
befoin qu'ils le foyent, vous les r he 
trez dans un creufet ou dans UP ji 
de terre fur un feu de charbof L# 
vous les ferez chauffer jufqu’àrol cd 
c'eft ainfi qu'il faudra traiter JE 4 " 
marin &le vitrio] , dans les. €&$ que 
fera indiqué d'employer du fel déc 
pité, & du vitriol calciné.. 


L. 


Diffolution de l’Or: 


pauf 


Vingt-unies P 
RENEZ de loc au plus 
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Utre (a) , c'eft-à-dire , le plus fin &cle me Préparas 


US pur que vous pourrez avoir. Bat- ‘0% 


ze fur un tas d’acier pour l’éten- 
Re Pamincir ; dl s’'écrouira étant 
à i forgé à froid, & il deviendra 
Op dur pour être étendu davantar 
“ alors vous lui donnerez ce qu’on 
Ppelleun recuir, en le faifant rougir 
ta fouple : vous continuerez de le 
Dttre à froid , pour le rendre plus 
Mince; & s'il ne left point Encore 
its qu'une feuille de papier où du 
ct quant, vous le recuirez UNE fe 
Onde fois -& même une troilieme » 
Our le réduire en une feuille très- 
._ Ance que vous couperez avec des 
Meaux en menues paillettes: 
Vous mettrez cet or ainfi préparé 
: fond d’un matras, & vous verfe- 
C2 par-deflus une quantité d’eau’ ré- 
ale prife au poids ; qui égale envi- 


an Les Apoticaires Chymiftes qui font biem 
Ortis, tiennent chez eux de l'or & de l’ar- 
les opérations OÙ CES métaux 


M purifiés pour 
lvent être employés PUrS: Les Orfévres , 


pet affez fouvent des ducats d'Hollande dont 
Qt eft fin, 


k 


Ur des charbons ardents & il devien- 
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ron fix fois celle de l'or : cette se | 
‘régale fera celle de la dix-feptlé 
préparation; c’eft-à-dire ; qu’elle fe 2 À 
compofée de quatre parties d’elpfite, 
nitre commun, & d’une partie 0€, 
ammoniac : vous aiderez la diffolutio? 
de l'or par une chaleur doucé 16 
mettant le matras fur un bain de # 
ble médiocrement chauffé: fi 1e M° 
tal eft bien pur , la liqueur pré LL 
une belle couleur jaune ; & les P°;:4 
lettes difparoîtront en totalité; 5 
étoit allié avec un peu d’argentr} 
dernier métal reftera en poudre *° 
fond du vaifleau ; & vous en HP. 
rez votre diflolution d’or, en a dé 
cantant dans un flacon que vous bp 
chérez enfuite, Get ge 


| : Préparation dé l'Or fulminante 
Wingt-derr- es 
Perdu. VgrsEez la diflolution d0f 


xieme Prépa- .. . 

mion ‘ Âa ‘préparation précédente dans, 
vafe de verre haut & étroit. our 
pet-à-peu par-deflus de Phuile de , 
tre, ou de l’efprit volatil de fel he 
moniac; vous verrez l’or fe préciP ; 
ter à mefure , au, fond du vale; d 
vous cefferez de verÿer l’alkali, que” 


il ne fe précipitera plus riehe 


à 


1 
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Pour avoir à fec cette poudre d’or 
Plécipitée , il faut décanter dans un 


qitre vafe”, la plus grande partie de 


 Aliqueur, verfer en fa place de l’eau 


Tommune qui affoiblira beaucoup 1e 
tant de l’eau régale ; & alors vous 
Verferez le tout fur un filtre ; ce qu’il 
laura de liquide pañera au travers ; 
Or reftera à fec fur le papier: 
Cet or fera fulminant; il n'en faut 
Moir qu’en petite quantité, ne le ja 
Mais expofer à un grand dégré de 
Maleur , f ce n’eft dans le temps 
Won en veut faire l'expérience; & 
Re boucher qu'avec du liége le facon 
ans lequel vous le garderez, Paire 
on en a vû de fàcheux accidents ; 
0rfqu'il étroit frotté dans le col de la 
pouteille avec un bouchon de ver= 
e, À A. 
_ Quand vous voudrez faire fulmi= 
ner Por , mettez en la quantité d'une 
demi- prife de tabac entre deux peti 
(es plaques de tôle emmanchées dans 
le boue d'un baton fendu , qui ait 
Chviron deux pieds de longueur, & 
faites Je AR He Pal au-deflus d’une 
Ougie allumée. RE 
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Difolurion de l'Argent., V0 


Vineton DER VEZ-VOUS pour cette op 
ngttroi- 4 due LTÉE EC Es 
fee Prépa- FAtION de bonne eau-forte bien PUI*” 
\ faion  &procédez aveclargent comme ce 
avez fait avec l'or. LA 
Si yous avez. employé de argent 
bien pur, & que l’eau forté ait un dé 
gré de force convenable , la difolr 
Uon s’annoncera par des vapeufs 10} 
fes qui s’éléveront au-deflus 96 ic 
iqueur, & par des petires- bulles es 
qui partiront du fond du yaïfleau 0 
eff le métal. | < FOR 
S'il y a un peu d’or mêlé avec Ti 
gent, il demeurera en poudreau fon”. 
du metras ,: & vous le retirerez api 
avoir décanté la diffolution d'argent 
Quand largent tient du cuivre 22? 
diffolution prend uhe couleur veft®’ 
& alors il faut évaporer , pour 40% 
ces deux métaux à {ec : vous puigé” 
_xez l'argent, du cuivre qui s’y tou? 
mêlé, en le faifant fondre dans H® 
petit creufet, {ur un feu de charbon 1 
animé par le vent d’un fouflletr 7 
€n aidant la fufion avec parties égalé” 
de nitre & de borax calciné, les deti 
enfemble 


k 
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Mfemble faifant le tiers du poids du 
tal, | y 

Après cela vous fecommencerez 
Votre diflolution d'argent , comme il 
été dit ci-deflus, & elle n'aura plus 
“couleur. \ ; 
* Il arrive aflez fouvent que l’eau 
k ïte ou l’efprit de nitre ; pour être 
op déflegmé , ne mord point aflez 
Urle métal; on y remédie en ver- 
Mint peu-à-peu de l’eau diftillée pour 


k diffolucion fe fait bien. 
» Quelq jefois aufli , un peu trop 


Wns le diffolvant ; quand cela arrive, 

Rut promptement modérer le feu, 
| | ? 

Ou Gter le matras de deflus le bain de 
ble, | 

N Certe diffolution d'argent feratrès- 
Propre à faire Veau d’épreuve dont 
Jai parlé dans la feconde Prépara- 

Non, | 

| Diffolution du Cuivre. 


NH Courrz avec des cifeaux de 
Mès-perites lames de ce cuivre jaune 
. (n feuilles qu’on nomme Clinquant, 
 “ettez-les au fond d’un verre à boire, 
Tôme I, M m 


“foiblir , jufqu’à ce qu'on vole que , 


chaleur caufe une forte ébullition 


Vingt qua: 
ttieme Prepa- 
tatiONs 
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Se verfez par-deflus, de l’eau-forte à 14 
hauteur de deux travers de doigt: Vous 
verrez difparoître les lamelles de °° 
tal , & la iqueur prendra une elle 
couleur verte : fi elle ne vous pa 
point affez chargée , ajoutez de noë” 
welles paillettes de cuivre, jufqu'à 
que vous voyiez que l’eau-forte : 2 
peut plus diffoudre, LARTT 


Diffoluti rs 
SRE iffolution du Fer 1 
#| 


quieme Pré VERSEZ dans le fond d'un gl 

- PABON verre à boire , de l’eau-forte jui de 
la hauteur d’un pouce tout au ji 

Jettez-y peu-à-peu & en petites P a 

cées, de la limaille de fer, autañn" 21 

Ja liqueur en pourra diffoudre. 

Cette diffolution prendra un£ es 

leur rougeûtre ; il s’en élévera Be, 
coup de vapeurs rouges & ES 
deviendra fort chaud. Comme cer 
diflolution fe fait avec eflervelcen®” 
il faut la faire en petite quasi À. 
elle 
ç les 


dans un grand verre ; fans ue » 
_deffu 


RS ne cc 2 "à 


re 


pourroît fe répandre par-dellls Le 
bords, tomber fur les mains à Cr 
habits, y faire des taches, & me” 


des trous. FU 


DrocuEs COMPOSÉES.4rx 
\  Diffolution du Mercure. 


. Dans un petit matras que VOUS : Vingr-fixie- 
Uendrez fur un bain de fable médio= F5, Pire 
Ueèmenc chaud , vous verferez une 
Once ou à peu-près d’efprit de nitre 
bien pur, & enfuite du mercure par 


k 


Petites parties , jufqu’à ce que le diflol- 
Vant en foit faturé; ce que vous re- 
Connoîtrez , sil en relle quelques 
Slobules au fond du vaifleau. 

. Cette diffolurion fera claire & lime 
Dide , fi vous avez employé de léfprit 
ME nitre, qui ne contienne ni accide 
Yitriolique , ni accide marin. | 


= <) 
‘ 


Lrécipiration d'un métal par un ‘autre 
d metal, 


…_ Pigparez des lames de cuivre Vingep< 
ù + js ha- tienne Prépas 
Oüse & de fer doux , qui aient cha- nt 
Mine trois ou quatre pouces de lon- S 

Süeur, cinq ou fix lignes de largeur , 

inces comme celle d’un couteau de 

pole, limées, & polies feulement à 
fau & à la ponce.  ‘, - 
 Verfez de la diffolution d'argent 

ns un verre à boire ; & trempez-y 

Une de vos lames de cuivre: faites la 

Ed Mnij 


\ ; 
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même chofe dans une diffolution © 


il s’ammaflera une couche de DR 


ren 
E cer 
fa diflolution du cuivre. e 
Faites la même épreuve avec fe 
lame de fer plongée dans la diflo ê 
tion de cuivre par l’efprit de HE 
le fer fe couvrira d’une couche de. le 
vre , & la liqueur , au Jieu de Ia l ie 
couleur verte & tranfparente quite 
avoit d’abord, deviendra fale & co 
leur de feuille morte. +) CT 
Pour bien faire ces précipité? 
faut affoiblir avec de l’eau cha 
de ces diflolutions ; fans quoi» 5 
fait une forte ébullition; & les pat” 4 
dü métal précipité, n’ont pas le Er, 
de s'arranger fur la Jame qui Jeur 12?" 
abandonner le diflofvant. 


| 
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Diffolutions de Vitriols. 


M Vous aurez à diffoudre dans Vinerhui 
“l'eau du vitriol de Mars, & du vitriol on. 
de Chypre: vous pulvériferez Pun Sr rose 
autre , & vous les mettrez féparément 
dans quelques vaifleaux de verre avec 
de l’eau commune bien pure. 
… Vous chargerez beaucoup la diffo- 
btion de vitriol de Mars , & vous la 
ferez filtrer par un papier gris: vous 
de la garderez pas long-temps fans 
Pemployer , parce qu’elle dépoñeroit 
ne ocre jaune qui la rendroit trou- 
le quand vous viendriez à remuer la 
Vouteille , pour la verfer ; vous ferez 
bien même d'y mêler un peu d’efprit 
de vitriol , pour retarder cé dépôt. 
Quand à la diflolution de vitriol 
bleu ou de Chypre, vous la tiendrez 
Plus légére , fur-tout, lorfqu’elle de- 
Vra fervir à donner une teinture-bleue,  * 
Par le mélange de lefprit volatile :. ; 


el ammoniac. 


Infufion de noix de Galles, 
M C4 , Vi teneur | 
L. Parmi les noix de galles choi- mr. 
ifez les plus blanches ; concallez-les rien 


avec un maillet, & non avec un mar- 
| Mu iii. 
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teau de fér ; ôtez en la partie du Mi 
lieu , qui eft toujours fort brune ; 14%, 
tes:les infufer à froid dans de l’eau DIE 
nette & dansun vale de.verre , ayant 
bien attention qu’il nes’y introduilels 
fers ni vitriol, & filtrez la liqueur que 
ques heures après : il en, faut faire pet 
ä Ja fois, parce que cette infufñon jar 
nit & fe trouble quand elle eft garder 
il vaut mieux n’en préparer quéd 


quantité dont on a befoin x'c Laqué v) 
fois. | a EEE 
Infufion du bois de Bréfil & du pois 


d'Inde. 
Trentieme… VOUSs:tirerez la teinture de ces 
Préparation, bois, en les faifant bouillir dans 9 
fuflifante quantité d’eau communé 2e 
en y ajoutant un peu dalun de##9? 
che: ture 
Vous tirerez de même la teint 
du bois d’Inde, ( qui fe nomme 47 
bois de Campeche); mais ff VOUS 
mettez de l’alun elle reftera rouge 
au lieu que s'il n’y en a point (ai 
deviendra d’abord jaunâtre , & em . 
te fort noire, LAC] 
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Tnfufion-du bois Néphretique. 


À V ous -réduirez ce boissen petits Trente-unie- 
Dieu vous Je mettrez avec une ne r 
: Mfifante quantité d’eau bien claire, 
Ans une petite cucurbite de verre ; < 
jee vous placerez fur un bain de fa- 
De fort doux , & vous laïflerez le tout 
| ù digeftion pendant vingt-quatre 
Eure, Après cela VOUS décanterez la 


jiteur, pour. l'avoir claire; &-vous | 
h Mettrez. dans des phioles de verre 
lanc ou de cryftal ; afin que vous à 
Puiffiez regarder-.la liqueur ; tantôt | 
Par tranfparence , tantôt par une Ju | 
Mere réflechie., (5 


Vu Infufion de Rofes de: Provins. 


| Mrrrez une pincée des PÊta= Trentedeue | 
les de cette fleur, fraiches ou féchées., *ieme Prépas 
ans un -boçal où poudrier de verge Re 
len net, avec environ une demi 

Once de bon efprit-de-vin , & laiflez- 

les infufer à froid pendant fept à huit 
. Déures., ayant foin de couvrir le vai£ 
fau , pour empêcher Vévaporation: 
Après cet intervalle de temps ; vous 
Paflerez la liqueur par un Hinge fin & 

\ Mmiv - 


_Trente-tréi- 
ficme Prépa- 
fations 


Trente-qua. 
erieme Dré. 
+ ‘paration, 
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blanc de lefive, & vous la garder® 
dans un flacon bien bouché. \? 
Extrailion de la teinture d'Orcanettés? 
Vous ne pourrez teindre ave£ ss 
racine d’orcanette qu'une matièl 
grafle ou fpiritueufe comme repos 
de-vin ; ainfi vous la laifferez infu?8% 
dans l’huile de'noix, dans l’efptit ÿ 
térébenthine; dans l’efprit-de-vin, © 
& fi vous voulez teindre une graile 
ou de la cire blanche, vous Ja 
fondre & vous y ferez tremper € 
racine en petits morceaux ; pen0#}, 
quelques minutes, TRES 


Teinture d'Orféille, : AË 


L'orssiLLtE donne fà couléll 
également à l’eau & à Pefprit-de-vi 
il fuffira de l’y faire infufer à 0, 
pendant vingt-quatre heures , €n re 
remuant de temps en temps 3 aP# 


quoi 1l faut laifler repofer la! ligue 
colorée pour la tirer claire en la € 
cantant , ou avecunfyphon ét 
Je dois vous avertir, qué 14 1€, 
ture d’orfeille, fur-tout celle qui €# 
l'eau pure, eft fujette à perdre tout 


Coup fa couleur , quand elle refte 


- 
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pos dans un lieu frais ; mais elle la 
Teprend de même, fi on l'agite un peu 
Éa lui procurant le contact d’un air 
lOuveau. | 


rh Préparation de La graine d'Avignon. : à 

_, LA graine d'Avignon ; eff le fruit Trente-cins 

du petit nerprun ; COMME je lai déja AR 

dit au Chapitre des drogues fimples : J 
le donne une couleur jaune , ou une dl 
| Louleur verte , fuivant Pétat où on la #4 
Prend, & la préparation qu'on lui 

Onne. 

. Elle donne le jaune par une fimple 

Wfufion à froid dans l’eau commune ; 

Quand elle a été cueillie avant fa ma* 

Writé, & qu’on l’a fait fécher POUT la 

Larder; c'eft dans cet état qu'on la 

Houve communément chez les Mar- 

Chands de couleurs : il.faut ajouter 

Un peu d’alun de roche dans linfu- 

fon: employez-la nouvellement fai- 

WW: cette couleur n’a point de corps; 1 
lle eft très-bonne pour enluminer 4 
des globes, des cartes de géographie, 
&c. où il eft important quon apper- 
coive diftinctement , les traits de la 
Sravure. 

La même graine cueillie lorfqu’el- 


| 


à 
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le eftmüre ;, & bien noire; fert, à ir 
ce que.les Marchands de cœulén” 
vendent fous le nom de verd de pelle 
voici Comment on la prépare. 1, 

Ecrafez-la en fuffifante quantité 7 


. & pañlez-en le fuc au travers d’un MM 


ge où d’un tamis ; recevez-le: fe 
une capfule d'étain, de verre» pe 


Hide ar ae pere 
_têrre verniflées jettez-y un pe ain 


Trente-fixie- 
me Prépara- 
tion, 


Jun, & faites-le-évaporer fur un De 
de fable médiocrement. chauds Pc 
qu’à confiftance d’une bouillie see 
fe: alors vous le partagerez en\P## 
fieurs portions, que vous< renfériie 
rez dans des nouets de vefe mine 
gros comme desnoix, ou toutatlP “ 
comme des. œufs de poule, que Vo 
laifferez enfuite- fécher:&.fe dues. 
dans un lieu fec..… . HET 

.. Cette couleur s'étend dans uñ pet 
d’eau , quand on veut en faire ufa8®* 
elle eft encore très-propre aux entr 
minures. 408 


“ : 
rt | leurs 
Maniere de détremper à eau les couleur 
| pefantes. Hé 


A 
JAPPELLE couleurs pefantes | 


blanc de plomb , le vermillon de 
Cendre. bleue , -les lacques’, Je-ble 


22 
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poil, &c. & généralement les. ter« 
#4 autres matieres tirées des miné= 
da ous ferez fondre de la gomme 
kil fabie la plus blanche, en la pulvé- 
dant & en la mettant dans de l’eau 
ven claire , en telle quantité qu'il en 
lfulte une liqueur vifqueufe & qui 
€ comme de l'huile d'olives. 
à Vous mettrez votre couleurenpou- 
Ve dans une coquille ou dans un de 
%5 petits pots de fayence » QUI font 
Out plats, & qu'on nomme commu 
gement pots à pommade; vous ferez 
duler deffus un peu de votre eat BOT 
pee , & vous remuerez le tout avec le 
Jut d’un petit pinceau, PORr € faire 
de pâte qui ne foit pas fort épaille 3 
Lou finirez par la rendre plus cou- 
änte , en y-ajoutant de Jeau non 
0mmée. Er 
Comme ces couleurs font très-pe- 
: Bhtes _elles combent en peu de temps 
À fond ‘du vale, il faut les remuer 
Avec le pinceau chaque fois qu'on l'y 
Kempe pour continuer de peindre. 
| Quand on à reconnu par l'ufage 
Que Ja couleur elt aflez gommée , 1l 


faut plus la mouiller qu'avec quel- 


| 


\ 
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ques gouttes d’eau pure ; lorfqu gg 
s’apperçoit: qu'elle eft déffechée 9° 
SpA | 
Mañiere de détremper à l’eau les couleurs à 
LA légeres. 


| 

| d 
| Trentefep- ÉEs couleurs légeres , telles ge 
| RÉ le carmin, le tournefol', le vef 
| Ÿ7 veflie, & aflez généralement tou & 
| celles qui font tirées du regne xéB 1: 
| tal , s'étendent avec un peu deal he 
| re ou légérement gommée, dans fe | 
coquille ou dans un petit POS 
fayénce : pour les enluminures il}, 
que l’eau foit peu chargée decoul£ 
| vous en ferez toujours un efai {UF 24 
| morceau de papier blanc, paf ge é 
ques coups de pinceau, avant fé 
re ufage fur la piece que vous VOË 

| enluminer. ti 


RSS Un. “e 


r 


| Préparationdu verd d'eau 
Trente-hui- 
time Prépa DEMANDEZ chez un Droÿ 


atom ‘Une once ou deux de verd-de8},, 
mettez-les en poudre au fon pit 
matras avec du vinaigre diftilé» 4 
telle quantité qu'il couvre le Ve’ 
gris jufqu'à l’épaifleur de trois 
quatre doigts: mettez ce matres © 


uifte 


3 
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.iBeftion fur un bain de fable, qui 
& peu de chaleur & remuez-le de 
Mps en temps, jufqu'à ce que vous 
AYiez que la He ait pris une belle 
Ouleur très-foncée d’un verd tirant 
| bleu - alors vous la laifferez pen- 
Ant quelque temps En TEPos ; afin 
qu elle devienne claire , & vous la 
Dlrez doucement dans une bou- 
Qiléspar le moyen d'un entonnoir, 
il refte encore /du verd-de-gris au 
nd du matras vous achéverez de le 
Wloudre , en ajoutant de nouveau 
poaigre , comme vous avez fait d’a- 
Lord , & vous recommencerez une 
Noïfieme , & même une quatrieme 
OS, jufqu’à ce qu'il n'y ait plus rien 
- A diffoudre dans le matras. 
… Gardez cette couleur dans une bou- 
lille bien bouchée, & quand vous 
En ferez ufage ; vous n'en verferez 
dans Ja coquille ou dans le godet de 
. Ryence, que ce que vous prévoirez 
| Pouvoir employer fur le champ ; le 
js fouvent elle fera trop foncée , 
Ur-tout pour les enluminures. Vous 
ajouterez un peu d'eau claire pour 
affoiblir (il vaudroit mieux q'Ie ce 


A % A 


ùt un peu de vinaigre blanc ) & vous 


La 
\ D 
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l'effayerez d’un coup de\ pinceat fu 
un morceau de papier blanc. 
Sr vous avez une certaine qual 
té de cette diflolution , vous en P2 
rez tirer des cryftaux d’un beau verdr. 
en procédant de la maniere fuivar” 
te. de 
Trnvenes  Verfez la diflolution de verd # 
emertépe gris dans une capfule de verre ; fai 5 
la évaporer lentement fur un bain pe 
fable , jufqu’à ce que vous com la 
ciez à appercevoir une pellicule 4 : 
furface : mettez alors la capfule da " 
_wnlieu frais, & ne la remuez plus ka 
s’attachera aux parois du vafe PE 
coup de cryftaux, que vous recuelse 
rez, après avoir décanté la ia 
dans une autre capfule femblable #5» » 
remiere. ë re 
Remettez cette nouvelle caps 
fur le bain de fable, & recomm ; 
cez l’évaporation jufqu’à ele 
portez le vaifleau au frais, atte? e 
les cryftaux , comme la premiere f0 ; 
& recueillez-les de même. 
S'il vous refte encore de la pe 
qui fe concentre affez par une er 
me évaporation, pour faire pellicu!es : 
vous ên tirerez encore des cr 


yftaux 3 
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omme précédemment, Le verdet ou 
pid-de-gris ainfi préparé , elt ce que 

es Peintres & Marchands de couleurs 
*Ppellent verd-de-gris diffillé, verdet 
eine ; ils le broyent à l’huile, &le 
Onfervent par petits paquets dans des 
Ouets de veflie : cette couleur s’é- | 
hd biens elle à delatranfparences | 

5 Verniffeurs s'en fervent pour gla- | 
Er certaines parties argentées ; le | 
plant du métal, perce la couleur &. 

À fait beaucoup valoir, ne 


Préparations des encres de Sympathie: 


| D ANS un matras capable de con- Quarante. 
Mir une chopine de liqueur , mefure Late 
À Paris, ou une livre d'eau commu- 
6, mettez deux onces de chaux vive 
 Mncaflée, avec une once d’orpiment 
Dulverifé; & par-deflus autant d’eau 
(il en faudra pour furmonter ces 
Mtieres d'environ trois doigts : re- 
._ Mez d’abord ce mélange , & mettez- 
k en digeftion , fur un bain de fable’ 
Ldiocrement chaud, pendant lef: 
ice de fept à huit heures ; remuez- 1e 
€ deux ou trois fois dans les premie: L 1! 
. heures & laiflez le repofer pendant | 
 Frefle du temps, li 
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… La chaux & l’orpiment produiro 
enfemble , une malle tuméfiée &, dE 
ne couleur bleuâtre , d’où il s'exhale 
ra une Odeur très-pénétrante d’or” 
corrompu; comme en produifentioe 
tes les combinaifons que les Chymie 
tés appellent foye de foufre : & pe 
qui furnagera. fera très-claire 3 Y 


la décanterez en inclinant un PE . 


fn 
matras, & vous la conferverez dan* dE 


flacon de verre bien bouché: fi M2 
l'avez troublée en la tirant du D 
tras, vous la filtrerez par le P* Le 
gris, avant de la metre en poutt} 
le. 
vinaigre diflillé, dans une petiiés 
‘curbite de verre ou dans un m fa- 
| mettez le vaiffeau fur un bain 
b'e fort doux, & jettez dedans P®% 
à-peu ; de la litharge en poudies re 
tant. que le vinaigre en pourra. A 
foudre ; après quoi vous laiflerez ce 
frodir & repofer la liqueur, jufgt 
qu’elle vous paroïffe bien claire: 

_. $i vous la pouvez décantef fans 
troubler , vous la verferez da 
flacon de verre que vous: bouche” 


… 


ra 
bien, finon, vous la filtrerez Tr 


# 


Yanñt. \ 


“ 5 | fl 
Verfez enfuite deux onces de pee f 


à S?: ) 
dan 2 


Î 


D 
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Mais en préparant ces deux li- 
Mueurs , prenez bien garde qu’elles 
D ayent aucune Communication entre 
elles , foit par les vaifleaux & autres 
_lftrumens , foit même par une trop 
Srande proximité ; car pour le peu 
- Que la premiere fe mêle avec la fe- 
Conde, ne füt-ce que par fa vapeur, 
elle lui fera perdre fa limpidité, & elle 
à mettra hors d'état de former des 
Carateres invifibles. | 
” Comme ilentre dans la compof- 
“tion de Ja premiere liqueur ; de Por 
Piment qui eft une matiere arfénicale, 
Al ne faut pas la porter à la bouche, 
ni la laifler maniere imprudemment 
Par des enfans ou autres perfonnes , 
qui n’en connofîtroient point la con- 
d 


X 


+ , 


équence: les drogues de cette efpece 
Oivent être gardées dans un lieu fer- 
mé à clef. 
On donne aflez communément le 
“Nom d’encres de Sympathie , à tout ce 
| au peut produire une écriture invi- 
ble, qu'on fait paroitre enfuite par 
addition ou l'application de quel- 
Que autre matiere. Après l'expérience 
€ celles que je viens de décrire, & que 
Nous employons pour prouver la po- 
11H CRE N'OSE 


< 


x 


| 


\ 
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‘rofité des Corps au travers defquels 
une des.deux liqueurs agit, on peë 
par oécalion faire connoître , Îles a0° 
tres MmOyens qu'on peut employer ? 

our tendre vifibles certains caratté 
res, qui ne le feroient pas. | 


Différents moyens de former une deriture 
e & de la faire parotre 


and on le veut. 


1°,Æcrivez fur du papier uñ je 
fort , avec une diffolution de vite 
de Mars nouvellement faite ; & 14% 
fez fécher lécriture, si ble 
Quand vous voudrez'rendre dif £ 
ce qui eft écrit fur le papier Va 
paflerez deflus , dec un Mean | 
poil doux , un peu d’infufion den? 
de galles , auffi nouvellement faite 
qui n'ait point boul. _ajGÉS 
.- C’eft avec cés deux liqueurs MmÉ7 7 
enfemble qu’on fait l’encre GONE aq 
ne : quand ellés fontréunies , de Cha 
que manieré que ce'foir, elles P°4, 
uifent du noir. La premierg €° des 
Téchant fur le papier y a dépofé fai- 
parties dé vitriol, qui. font neéce 


rés à l’autre pour rendre l'écriture 3p 
parente,, i Re | é x Ye ) 


VA 
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Dh°,:Mètréz: un peu d'encre. com- 
Mune danse fond d’un verre à boire, 
… <tfez-deflus, quelques routes d'eaur- 

Arte & remuez un peu je mélange ; le 
“ir de l'encre: difpatoîtra, & la li- 
F4 ue reftera claire Comme de l’eau 
Pure : écrivez avec cette liqueur dé 

Kolorée ; laiffez fécher Pécriture , elle 


AMparoîtra abfolument. "1 
… Vous la ferez reparoître en paflant 
deffus avec un pinceau, un peu d’hui- 
Æ de tartre par défaillance ; parce que 
tte derniere drogue abforbera l’aci-- 
“€ leau-forte, qui a éteint la couleur 
Noire de l'encre. | 

…. 3°. Écrivez fur un morceau de pa 

Pier blanc un peu épais, avec l'acide 
Ytriolique affoibli par une fufifante 
Aüantité d’eau commune , pour l'em- 


Pêècher de corroder trop prompte 
Ment le papier. MOTTE AREAS 


? 


# r 
$ 


Quand cette écriture era féche.., 
Me ie fe verra point ; mais elle. pa- 
“Oftra fous une couleur rouñe & rem 
“unie, dès que vous la préfenterez 
" peu au feu : parce que l’acide con... 
entré par la chaleur , brûlera le pa- 
ler dans tous les endroits où [a plu- 
€ de l'écrivain aura pañié. 83 


Na 
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TR / Se PTE Ut ? 
o Faites une forte diflolution d'of . 


fin par l'eau régale , & affoibliffez-" 
“enfuire ; en y mêlant cinq ou fix 101 
autant d’eau commune diftillée. 

Faites à part une forte diffolut 
d’étain fin, par l’eau régale , & me” 
lez-la avec partie égale d’eau com” 


mune diflillée, 


101 


Écrivez fur du papier blanc, ge 


vous fervant d’une plume neuve? 
ga vous plaira, avec la premié” 


e ces deux liqueurs; laiffez féche 


u feu 


l'écriture fans l’expofer hi:4 
heures 


au foleil : pendant plufieurs 
après, vous ne verrez aucune mafq 
d'écriture fur le papier. 

Mais fi avec un pinceau ; OÙ D 
une très-petite éponge fine, VOUS P 3 
fez légérement de la feconde liquew 
fur le papier écrit, fur le champ € 


caradéres prendront une belle co 


leur purpurine. 


Vous ferez difparoître ces caratte” 


tes, en les mouillant avec de lea 
régale pure ; & quand le papier fere 
féché, vous les ferez reparoître url 
feconde fois , en pañlant deffus le Pi 
ceau chargé de la diffolution d 
tain, ; 


À 


5 à # 


22 
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û ACEA La diflolution d’or par Feau 


“égale , celle d'argent par l’efprit de 
Mitre , quand elles font affoiblies avec 
line fufhfante quantité d’eau commu- 
Me, bien pure, peuvent fervir à for- 
Mer fur le papier, des caracteres qui 
difparoiffent en fe féchant ,-& qui 


Pourroient refter invifbles , pendant 


“plufieurs mois, f on les tenoit ren- 
“rmés dans un livre , & qu'on ne les 
“Expofät que rarement & Pour peu 
“dinftans au grand air : mais ils de- 
‘viennent apparents en moins d'une 
heure, fi on les expofe au foleil ou au 
feu. 

6°. Écrivez avec du lait ou avec 


“quelqu’autre liqueur graffe ou gluan- + 


“te, qui n'ait point de couleur , & 


Mettez fur le papier, quelque poudre | 
Mine & colorée , en remuant un peu. 


“afin qu’elle s’étende par-tout ; foufflez 
 deffus ou fecouez le papier, pour fai- 
“re tomber ce qu'il y a de trop, Pécri- 
“ture en retiendra autant qu il en faut 
“pour la rendre apparente : de la cen.… 
‘dre bien brune, de la pouflere de 
“charbon tamifée, &c. fera bonne pour 
cet effet. ee 

7°, Sur un papier blanc, mais lâche 
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‘& peu eh ; tel que celui quon 
‘nomme Vulgairement papier d'Office» 
formez des Caracteres, avec une forte 
diffolution d’alun de Foie j GC is 
laiflerez fécher. 20P 

"Quand vous voudrez rendre Cette 
‘écriture lifible ; vous étendrez le P4” 
* “bier écrit {ur ina affiette & vous ver” 
‘{erez deflus déléau claire, ju “le 
‘la hauteur d’un-travérs de doigt ? 
fond du papier en fe mouillant ; 
viendra bis , & l'écriture reflera blan” 
che, comme le papier létoit avant 
d’être mouillé, ce qui/la rendra 3 
apparente. 


4 | 
Encre Sympathique. tirée. de la mine 
} de Cobalt. 


Pere Voicx le procédé, tel qu if dé | 

paraion, ! décrit par M. Hellot dans les Mémo 
res de l'Académie Royale des SO 
ces pour l’année 1737 ; & 5h me 
parfaitement réuffi, toures les fois que 
j'ai voulu préparer cette drogué RS 
mêrne. ; 

Prenez une once de mine de C07 
balt, choifie comme je lai preferit au 
Chapitre des drogues fimples,\pag: 2 D 
pol vétifez-la groffiérement, & mettez” 


#, : 


St 
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“dans une caplule de verre ou dans 
U Matras ,avec deux onces & demie 
#tau-forte afloiblie par une pareille 
antité d’eau : laiflez pañer la pre- 
Mikre ébullition que produira Pa&tion 
:h diflolvant ; après cela vous met- 
‘4 le vaiffleau fur un bain de fable 


4 


Jen doux , & tenez-le en digeftion 
qu’à ce que-vous ne voyiez plus 
bulles d'air s'élever au travers de 
* liqueur : Vous augmenterez alors 
Achaleur, pour la faire bouillir pen- 
nt un quart-d’heure : fi Ja mine de 
Der eft de bonne qualité, la diflo- 
ion achevée aura la couleur d'une 
forte biere rouge ; laiflez refroidir & 

fécantez-la une ou deux fois pour 

“voir bien claire; mais ne la filtrez 
HAS, 
= Verfez cette diflolution clarifiée:; 
dans une capfule de verre ,avecune 
Once de fel marin naturellement 
Banc, ou lavé comme je Pai enfei- 
nc page 403. fi vous êtes obligé d’eme 
Poyer celui de la gabelle ; placez la 
Capfulé fur un bain de fable , pour” 
Rire fondre le fel en le remuant un 
Peu avec une fpatule ce bois , ou 

f'ec un tube de verre, & pour évee 


432 PRÉPARATION DES 

porer.la liqueur. Il reftera au fond 
du vaifleau , uné mañle faline prefqu” 
féche que vous entretiendrez en PO 
dre en la remuant. Si cette évapol# 


tion , fé faifoit en plus grande qu#, a 


tité, où dans un lieu étroit & fermé? 

elle produiroit des vapeurs dangefe} 
fes 3 le plus fûr eft d’en faire peu s 
» & d’évaporer fous le manter” 
d’une cheminée ou dans un lieu 
couvert. 


tement le fel qui refte au fon 

capfule ; de peur qu’en lui donf® 
un trop grand dégré de chalel!? 
vous ne lui fafliez perdre fa belle 
couleur d’émeraude, & qu'il ne es 
au jaune fale, car alors l’opératio? 
feroit manquée ;il faut qu’en fe ref 


diffant il prenne la couleur des. ME: 


{es, r 
Vous mettrez ce fel dans un VW 


de verre plus haut que large (é 


une petite cucurbite par exemP dé 


avec fept à huit fois autant d’eau 


tillée, prife au poids, & vous led 


ferez fe diffoudre peu-à-peu ; fur 


bain de fable fort doux : l’eau P PE 


draune belle couleur de lilas, & Va | 


: Ne cherchez point à fécher paf 
É. 


dér # 
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.\ décanterez doucement pour la ga. 
Cr dans un flacon bien bouché. 
. Au fond du vaifleau où s’eft fait 
k difolution du fel couleur de rofe ë 
À reftera une poudre , qui ne fera plus 
Propre à rien fi elle eft blanche ; 
Mais fi elle a encore de la Couleur, 
Seft une marque que vous n'aurez 
Pas employé allez d’eau d’abord pour 
“ndre la diffolution complete : vous 
N en remettrez de nouvelle, autane 
te vous le croirez néceflaire pour 
flever toute la partie colorante, & 
QOus joindrez ce refte de teinture, à 
pue que vous aurez tirée en premier 
“eu, : | 
\ Vous ferez l’effai de cette prépara- 
Non, en écrivant avec, fur du papier 
en blanc & fuffifamment collé ; & 
vous fervant d’une plume neuve où 
en Javée: vous laiflerez fécher les ca- 
Réteres , qui deviendront invifibles : 
“Près cela vous chaufferez le papier, 
1 le tenant au-defflus d’un réchaud 
Plein de braife ardente ; l'écriture 
Mendra une couleur verte tirant fur le 
u, &la gardera tant qu’elle aura 
dégré de chaleur fufifant ; maie 


Un 
le difparoîtra, fi vous faite refroi. 
ome I. : 9e 


434 PRÉPARATION DES 

dir le papièr ; & cette alternative fe 
répétera autant de fois que vos 
voudrez: mais fi, par un dépré de Ch® 
Jeur un peu trop grand, l'écrine 
devient d’un jaune feuille morte » € 

ne difparoîtra plus. 


Application curieufe de l'encre Sympathi 
que tirée de la mine de Cobalt. 


Ayez quelques deffeins gravés 
au trait feulement, ou peu omblé* - 
enluminez-les dans certaines parties 
avec la liqueur couleur de rofe : 1€ 
papier en fe féchant au frais, n€ ER 
dera aucune marque fenfible de nu 
emluminure : mais dès qu’on le ché”, 

fera médiocrement , le deflein pari 
tra d’un beau verd bleu par-tout 2 

le pinceau aura pañlé : lhabit du 
cavalier , la robe d’une femme, U 

bouquet de fleurs , &c. deflinés _. 

un écran, prendront couleur fous Je 

yeux d’une perfonne qui s'en (EE 
devant le feu. e 
Ce petit artifice produira encoe 
un effet plus joli , fi l'on met ©. 
fympathique en état de produire dE 
autres couleurs différentes dans 4 
pareilles enluminures , & c'eft ce quié 


La 
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… Vous pouvez faire, en füivant les pro. 

Cédés que voici. | ; 

- Quand vous aurez difflout Ia mine 
de cobalt dans l’eau-forte, comme je 
_ Marin, mettez-y en pareille dofe , du 

RIpêtre bien purifié ; & faites évapo- 

“er la liqueur : la mafñfe faline en fe 

defféchant prendra uñe couleur purz 
“Purine ; qui blanchira dès que vous 
Verferez l'eau deflus pour la fondre; 

Mais cette eau déviendra une teintu- 

te couleur de rofe, qui difparoîtra én 

fe féchant fur le papier, & qui renai. 
lra , lorfau’elle fentira le feu, 

: Voulez-vous encore üne autre cou- 
“ur propre à enjoliver vos defleins? 
Dans la diffolution de la mine de 

Cobalt par Peau-forte, jettez peurà- 
Peu, de peur d’une trop grande fer 

Mentation, du fel de tartre, jufqu'à 
te qu'il n'occafionne plus de mou- 
Yement dans la liqueur. Defléchez ce 
mélangé par l’évaporation ; vous au- 

16Z un fel d’une belle couleur pour. 

Pre ,tant qu'il fera chaud ; il pâlira 

Êb fe réfroidiffant : mais fondu dans 

eau | il dofinefa une teinture qui 

Rraifur le parpiér un trait incarnar, 

Oij 


en ee 


ee ———— 


ai enfeigné ci-deflus , au lieu du fel 


— 


‘raffante & aulli fûre, en employé 


‘Voir ici de la mine.de cobalt, 
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qui difparoïîtra en fe féchant ; & qui 
reparotra dès qu’il fera chauffé: Et 
fi vous frottéz un peu avec le craÿ0? 
de-mine de plomb , l'endroit où vous 
voulez appliquer cètte liqueur ; 4 
lieu du rouge inçarnat, elle vous dOP£ 
nera une nuance entre le rouge # 
violet, qu'on nomme communét ent 
gorge de Pigeon. “ tt: 
ÂAinfi en préparant la mine de C2 
balt avec le fel marin , avec le nitfé” 
& avec le fel de tartre, vous vous Pf9r 
curerez trois liqueurs, qui auront Ja 
propriété de difparoître & de repa” 
roître , & qui prendront quatre CO 
leurs différentes dans vos enluminu" 
res Tnt g 
Depuis que l'encre de fympathi£ 
dont je viens de parler,aété publiée? 
nos Chymiftes , en réfléchiffant fur fes 
effets, ont trouvé qu’on pouvoir fe le 
procurer d’une maniere moins emba 


le fafre tel qu’on le trouve ‘dans Je 


commerce, & dont on fait le fmalt 


- ou bleu d’émail, Cela eft d'autant pl 


commode , qu'il eft rrès-dificile tie 


qu il la faut pour cette opérations" - 


TN 
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ÿ Encre Sympathique tirée du Safre. 


F4 ITES donc diffoudre du fafre Quatantes 
dans de l'eau régale , autant qu’elle Den e 
A pourra difloudre , à laide d'une | 

Ouce chaleur : décantez cette diflo- 
lition autant de fois qu’il le faudra 
Pour lavoir bien claire, & verfez_ 

8 l’eau diftillée , en affez grande 
antité ; pour empêcher que la li- 
leur ne brûle ou ne corrode le pa- 
per ; Quand vous l’employerez avee 
à plume ou avec le pinceau : vous 
Aurez les mêmes effets que fi vous em- 
Ployiez ladiflolution de la mine de 
Cobalt préparée avec le fel marin. 


LL 


Préparation de la Poudre Fulminanre, 


A PESEZ féparément trois parties Que. 
de falpêtre fin & bien féché, deux troifiemepré. 
arties de fel alkali de tartre , @ ‘tion. 
Toyez bien chacun d’eux dans un 
Ortier. Enfuite triturez-les enfemble, 
fn y ajoutant une partie , ou un peu 
plus, de fleurs de foufre; continuez de 
TOyer ces trois matieres , jufqu’à ce 
Welles foient réduites en une pou- 
€ extrêmement fine , & que vous 
Oo ii 
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ayiez lieu de croire qu’elles font inti# 


mement mêlées ; car c’eft de là que 
dépend le fuccès de l'expérience * : 
faur que cette préparation fe aff 


ana de peur que le fel al- 


kali du tartre p’attire l'humidité 8 


Pair; & pour la même raifon , VOU° 
tiendrez cette compoñition enfermié® 


dans un flacon qui ait un bouchon 


de verre bien ajufté à l’émeril” | 
On met la poudre fulminante dans 
une cuiller de fer, fur un réchâ 
plein de »charbons allumés, comm” 
je lai dit dans les Leçons de Phyfigue ? 


Tome IV. page 455. I n'en faut Pe 


mettre plus de deux gros à la fois» ‘ 

ne pas poufler le feu trop vivement 
Laiflez fondre le tout lentemenf » 
afin que tout parte à la fois. 91 * 
euillier eft de fer forgé , & qu’elle ait 
au moins une ligne d'épaifñleur, € Fe 
en vaudra mieux pour Cette expérien” 
ce: ne laiflez pas non plus langu!! 
cette compofition fur un trop pet 


feu ; elle fe décompoferoit par l'évar 


poration du foufre , & n’aquerfoit 
pas le dégré de chaleur qu'il lui faut 
pour fulminer; l'expérience réuffit a0 
mieux, quand Ja détonation 16 


DROGUES COMPOSÉES. 439 
ques un intervalle dé temps de fept 
Qüit minupes, 


Pr dparation d'un lingot de Fer & d An- 
timoine fondus -enfèmble. - 


MeTrez dans un petit creufet 
d'Allemagne, au milieu d’un feu de 
Charbons , une once d’antimoine, & 
Chauffez cette matiere jufqu’à ce qu’el- 
€ foit bien fondue ; jettez-y peu-à. 
Peu, deux onces de petites feuilles de 
er mince: vous prendrez pour cela 
“es rognures de ces feuilles que les 
derblantiers appellent fer noir, par- 
te qu’elles ne font point étamées , & 
Vous les couperez avec des cifailles 
Ou avec de mauvais cifeaux, de ma- 
Mere qu’elles n’ayent que cinq à fix 
lgnes de largeur , & autant de lon- 
fueur. Quand cette quantité de fer 
éra entiérement fondue, vous cou- 

êrez le tout dans un moule de fable 
“Qui lui fafle prendre la forme d’un 
lngot ; ou bien vous laifferez refroi- 
dir cette mafle dans le creufet même, 
Qui lui fervira de moule. 


L 


… Préparation de la Pierre de Bologne, - 


Dans un voyage que je fis en 
Ooiv 


Quarantes 


quattieme 
Préparations 


Quarante 


1 


cinquieme 
Préparatio 


\ 
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. n ° - : 27 
ftalie , il y a enyiron vingt ans : ja 


n, recueilli un céftain nombre de pief” 


res de Bologne dont j'ai fait pait à 
mes amis, & j'en ai préparé pour MO 
ufage , plufieurs qui mont très-bien 
réuff. 

Celles qui n’étoient pas plus 
fes qu'une noix , je léciai placées * 
nud fur de gros charbons allumés, 
un grand réchaud de terre cuite 5 
les ai entourées & couvertes de PT 
reils charbons que j'ai renouvellés de 
temps en temps , jufqu’à ce qu£ SE 
pierres devenues bien rouges & entré” 
tenues en cet état pendant une ponn£ 
demi-heure, m’ayent paru fufifam” 
ment calcinées: j'ai laiffé éreindre /€ 
feu, & ayant retiré mes pierres avais 
qu'elles fuffent entiérement refroidies 
je les ai enfermées dans une boîte avec 
du coton deflous & deflus , & j'en # 
fait l'épreuve dix ou douze heures 
après. , 

Jen ai calciné d’autres avec un 
égal fuccès , de la maniere fuivante: 


J'en ai café une dont j'ai pulvérifé 


Une partie, avec un maillet de bot 


fur une table ; j'ai détrempé cette 


poudre avec un peu d’eau gommée : 


- 


+ 
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& j'en ai enduit le plus gros fragment, 
| pl avoit à peu-près la groffeur & la 
me d'une noix mufcade : quand 
et enduit qui pouvoit avoir une li- 
Bne d’épaifleur, a été fec, j'ai calci- 
lé la pierre ainfi préparée , comme 
Celles que j'avois calcinées à nud : je 
l'ai enfermée de même , après la cal- 
Lination & jen ai fait l'épreuve , 
uand elle a été fufffamment refroi. 
1e. | 
à L’enduit de cette derniere pierre 
Fétant détaché en plufieurs endroits, 
& m’ayant donné occafion de remar- 
Quer, qu’il devenoit plus luifant que 
à pierre même qui avoit fervi de 
Noyau , j'ai fait des paftilles , d’une 
Autre pierre pulvérifée & détrempée 
vec de l'eau gommée; je les ai cal- 
Cinées en les tenant fur un petit teft 
au milieu d’un grand-feu de char- 
bons ; elles font devenues de très-bons 
Phofphores. 7 
Le célebre Chymifte M. Margräaff, 
Veft appliqué plus que perfonne avant 
lui, à connoître la nature de la pier- 
te de Bologne; fes recherches & fes 
Expériences l'ont porté à croire que 
kette pierre eft du nombre de celles 


? TR TT EE A D RME © CCE 0e 0 nn ee en TR 
2 z a a TT À 
mes À Lt F5 
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que les Naturaliftes appellent fpaths | 


fufibles pefants. I y a d'autant plus 
raifon de le penfer, que ces efpeces 0€ 
fpaths deviennent phofphores comm£ 
elle par la calcination ; & cette con” 
noïflance difpenfe à préfent les Phy° 
ficiens de faire venir cette pierre La 
talie , où elle n’eft pas bien commu” 
ne : voici comment M. Margrâaff Pi" 
pare ce phofphore. Ai. 
Il choifit parmi les pierres de Bo- 
logne , ou parmi les morceaux d€ 
fpaths féléniteux , ceux qui font /€ 
plus nets, les plus cryftallins, les plus 
friables, les plus pefants : illes fait TOP 
ir dans un creufet au milieu des chaf- 
ons ardents ; il les broye dans UP 
mortier non de métal, mais de veiré 


ou de porphire , & il les réduit € 


une poudre très-fine : il en forme es 
gâteaux extrèmement minces, en p£” 


triflant cette poudre avec un muci/8" 


ge de gomme adraganthe , & il les 
fait fécher fortement au feu. 


Enfüite il allume du charbon daff 
un fourneau de réverbere, qu'il Em” 


Plit jufqu’aux trois quarts de fa hau” 
teur: il pofe fes gâteaux à plat fur 
ces charbons allumés; ilacheve d’erm 
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Noix, il le couvre de fon dôme, dont 
Il laiffe la cheminée ouverte, & laifle 
“üinfi le feu fe confumer. 
Quand le fourneau eft fufffamment 
kfroidi , il retire fes gâteaux , les né- 
toye par le vent d’un foufllet & les 
pue dans une boite fermée , pour 
&rvir à expérience à laquelle ils font 
eftinés. 
… M. Margrâaff ajoute que ces pâ- 
eaux font encore meilleurs , fi après 
Avoir été calcinés fur des charbons 
dans le fourneau de réverbere ; on 
des calcine encore pendant une de- 
Mi-heure fous uné mouffle (a). 


» Compofition du métal blanc pour les 
1 inffrumens de Catoptrique. 


» Lorsque j'allai à Londres ( c’é- 
toiten 1734);0n ne faifoit encore 
Que commencer à imiter à Paris le 
- Klefcope de Grégory: ce qui nous 
mbarrafloit le plus, c’étoit de trou 


Û 


(a) M. Beaumé ; Maître Apoticaire établi 
à Paris, & connu par plufieurs bons ouvrages 
de Chymie, tient de ces phofphores tout pré. 
Parés, & en cede aux perfonnes qui font des ex 


Périences de phyfique. 


blix le fourneau avec du chätbon 


Quarante: 
fixieme Prés 
Patation, 


- Arfenic. blanc. .. . / . . . 16 


AA 
\ 
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ver un alliage propre à faire des mi 
roirs qui fuflent bien blancs , qui ne 
fiffent point la chair de poule &.qui 
riffent un beau poli. J’avois déja fait 
lus de trente effais dont je n’étois 
point content ; quelques-uns de n05 
Aïtilles avoient mieux réuf ; mais 1° 
faifoient un myftére de leur découver 
te , ou de ce qu’on leur avoit révéié 
M. Defaguilliers qui vivoit alors 
à qui j'étois bien recommandé; mini 
truifit libéralement de ce qu’il favOÏ* 
fur cela, & qu’il tenoit de Scarlet: 


4 
24 


meilleur ouvrier qu'il y eût alofs » 


out ces fortes d’inftrumens. J’ai 4C7 
n 


tuellement fous les yeux, la recette 


qu'il me dida, & que j'ai toujoui? 
gardée dans mes papiers. 
Cuivre de rofetre le plus fin. 40 onç®% 
Étain en grénailles, le plus 

pur qu'on puifle avoir..... 18 


Telles font les proportions de l’al- 


liage : voici le procédé fuivant 267, 


quel il faut conduire la fonte. 

Il ny a point d’étain abfolument 
Pur dans le commerce , mais on peut 
en avoir qui contienne peu d’alliage; 
il faut demander celui qu’on appelle 


dé 


{ 
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Kio plané, ou celui qu’on vend en: 
Petits pains, & qui s'appelle étain en 

bits chapeaux. Vous le mettrez en 

‘Rrénailles en le faifant fondre dans 

5 creufet , & en le coulant à travers 
A balai de bouleau que vous tien= 

| lez au-deflus d’une terrine templie 

| Veau ; & vous en peferez la quantité 
| K vous devez employer. 

Vous peferez de même le cuivre de 
ire & vous le réduirez en petites 
mes , , afin qu’il fe fonde plus aifé- 
ent. 

… Enfin vous peferez l'arfenic , & 
Yous’en ferez trois portions égales, 
ne vous envelopperez féparément 

ans du papier. Vous vous munirez 

Re d’une petite cuiller ou d’un cro- 

het de fer applati par le bout ; avec 

Ra vous puifliez remuer le métal 

Ondu & Pécumer ; mais vous n'y 

Pongerez jamais cet inftrument, qu'il 

ait été chauffé Re jaiqu' à 

lOugir. FH 

Tout étant dinf préparé 3 vous 
 Nettrez le creufet dans le fourneau de 
fon {fous un large manteau de 

Cheminée! » où dans un Lendroit. OU- 
| Kett, mais non expofé au:vent? vous 
| 
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le laifferez S’échauffer d’abord à petit 
feu, & enfuite avec un plus gr4P° ? 


jufqu'à ce qu’il foit rouge: ëc api 


lavoir examiné , fi vous voyez 9Ù 
foit bien entier, vous y mettrez votre 
cuivre & vous le ferez fondre: ans 
le cuivre fondu vous verferez l’éta?, 
que vous aurez fait fondre 
ment ; vous rernuerez ces deux M 
taux énfemble avec la: baguette ? 
crochet de fer rouge ; vous Jes €0. 
merez, & vous y jetterez le”prenie’ 
paquet d’arfenic, ayant foi 
vrir aufli-tôt le creufet. : + 11, 
Quelques inftans après vous met” 


trez le fecond paquet; vous:cOUNET 


rez le creufet , & peu de temps aprés 
vous mettrez le troifieme. Le creu” 
ayant encore refté couvert pen ue 
quelqués inftans , vous le découvif 
rez , vous temuerez le métal avec 
baguette de fer ; & vous le coulere” 
dans le moule. : }: by HE 


Dès que vous aurez commencé #- 


mettre de l’arfenic dans le creufét » 
_gardez-vous bien de refpirer la id 

Peur qui s’enexhale; elle eft dang® 

rentes c'eft pourquoi j'ai dit qu'il “à 
loit faire certe fonte fous un JWS 


fépareT 


n de’cou”. 
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| Manteau de cheminée : fi on la fait 
ï is , il faut fe tenir au-deflus du 
Qurant d'air, & retenir fon haleine 
daàs les inflans , où l’on eft obligé de 
Porter le vifage au-deflus du us 
Neau, 
Quand les pieces qu’on fait avec 
Ce métal compofé font petites, fur- 
Üout , fi l’on en a un certain nombre à 
“ire , on devroit préparer les moules 
“fn cuivre , & les tenir un peu chauds 
Pour recevoir le métal ; car quand il 
& refroidit fubitement , fa denfité 
“te refle point égale dans toute l’é- 
Paifleur ; les fuperficies font plus fer- 
les , & quand elles font enlevées 
Par le travail, la furface du miroir 
% trouve pleine de petits ttous: ces 
Confidérations doivent empêcher auf- 
f qu'on ne coule de métal trop 
Chaud. | 
11 arrive quelquefois à ce métal 
Compofé , quand on le coule trop 
Chaud , dans des moules froids , ce 
QWon voit arriver avec furpife , à ces 
_ Rimes de verre qu'on a fait couler 
dans un feau d’eau fraîche ; non-feu. 
| ment elles fe rompent avec éclat, 
Quand on en cafle la queue ; mais 


É 


ol mesh Maries. ct 


# 
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| encore quand on les entame fuper” 


Quarantres 


feptieme Pré. 
patation, 


ciellement en tout autre endroit, Re 
leur furface. De même nous avons ® 
des miroirs de métal éclater & fe met” 
tre en morceaux , lorfqu’en les tra” 
vaillant on en avoit enlevé la 2° 
perficie, 


fmalgame propre à étamer intérieure” 
ment des vaiffeaux de verre. 


deux parties de mercure, une partie 
de bifmuth, une partie de plomb FA 
une partie d’étain, & vous procédé 
rez de la maniere fuivante. 

Faites fondre l’étain & le plomP 
enfemble dans un creufet ; ajoutez=ÿ 
Je bifmuth écrafé en petits morceaux? 
& quand celui-ci fera fondu , metteZ” 
y le mercure , que vous aurez Pur“ 4 
auparavant : laiflez refroidir ce MC 
lange, quand vous l'aurez écume? 
vous Pemployerez en le faifant CO É 
ler fucceflivement & lentement 27 
toutes les parties de la furface InÉ* 
rieure du vaifleau de verre, qui À 
être bien nette, bien féche & un PÉ 
chauffée, En 


IL faut pour cet amalgameé” 


CSSS MLRE 


À ES TOR 
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Pernis des Anglois pour le cuivre jaune 

pour l'argent , communiqué à feu 
M, Hellot en 1720 , par Edouart 
» Sarlet ; &' à feu M. Dufai en 1738 » 
: par M, Gréham. * 


. Cx vérnis donne à ces des métaux 
Une couleur d’or peu différente de la 

Orure en or moulu. os 
- Prenez deux onces de gommielac. 
Que , deux onces de karabé ou fuccin 
Rune , quarante grains de fang-dra- 
Son en larmes, demi-gros de fafran , 
& quarante onces de bon efprit-de- 
Vin : faites infufer & digérer le tout 
dans un matras , fur un bain de fable 
fort doux, ayant foin de le remuer 
“de temps en temps. Quand les som- 
Mes feront fondues , vous pañlerez la 
liqueur par un linge fin & blanc de 
leffive , & vous la garderez dans une 
bouteille bouchée avec du liége (a). 


*. (a) Le fuccès de ce vernis dépend beaucoup 
de la maniere dont il eft employé : il faut que 
… à piece de cuivre {ur laquelle on veut l’appli- 
Quer foit bien nette; & pour cela on a {oin 
… de Ja bien dérocher dans l’eau féconde ; de plus, 


Quarante- 
huiriemePré- 
paratiON« 


Oh polit toutes les parties qui doivent être | 


Tome I, P 


x - 
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Compofition d’un Vernis gras ; propre “+. 
« désremper les couleurs pour peindre - 
les métaux. 


mme  RAITES choix d'un pot de terre 

Préparation. de Flandre , garni de fon couvercle 
bien ajuflé: ou bien faites faire P& 
un Chaudronnier, une marmite de eu” 
vre rouge dont le couvercle s’emboite 
bien par-deflus : foit que vous PF 
niez l’un ou lautre de ces deux Val” 
feaux , il eft néceffaire que fa capacf- 
té foit affez grande pour contenir € 
double des matieres que vous y met 
trez ,afin que lagrande chaleur qu’el- 
les éprouveront puifle les faire mon 


ter , fans qu’elles fe répandent. Il e 
auffi fort à propos que le fourneau 
| fur Jequel vous placez le vaifleau ; 
foit établi fous un large manteau de 
cheminée , ou encore mieux fous un . 
hangar où l'air pañle librement ; # 
caufe des vapeurs fuffocantes, qui Le 
répandent en grande quantité, qual® 
ie on remue les matieres, & de crainte 
brunies , & l’on a bien foin qu'il n'y refte ÿ 
rien de gras. Le cuivre ainf préparé doit éIE 
chauffé de telle maniere qu’on ait peine 4 À 
tenir Ja main appliquée, 


Wil n’atrive quelque fâcheux acci- 
lent, quand le feu s’y met, ce qui 
arrive aflez fouvent vers la fin de l’o- 
Pération. 

… Vous mettrez donc dans le vaifleau 
Que vous aurez choifi , deux onces de 
térébenthine de Venife , une demi li- 
Vre de karabé ou fuccin , & autant de 
£omme copal, l’un & l’autre concañés 

Ort menus , mais non pulvérifés ; 
Vous ajouterez dix onces d'huile de 
lin , & vous remuerez le tout avec une 
fpatule de fer, aprèsl’avoir fait chauf. 
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{ 
Ë 
LA 


fer médiocrement. 
_ Tout étant ainfi préparé, vous fer- 
-Merez le pot ou la marmite avec fon 
Couvercle, & vous poulferez le feu 
 Vigoureufement : quand les vapeurs 
Commenceront à fortir abondam- 
ment , par le joint du couvercle, 
Vous découvrirez & remuerez avec la 
fpatule de fer que vous aurez foin de 
ien chauffer auparavant, fans cepen:. 
dant la faire rougir ; & vous referme. 
rez auffi-tôt, fi ce n’eft dans le cas où 
des matieres prefque fondues fe tumé. 
 fent & s’élevent ; car alors il faut les 
. empêcher de.fe répandre au-dehors, 


Ppi 
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en leur donnant un peu d’air, & en, 
remuant un peu plus vite, 
Enfin quand vous ne fentirez plus 
de grumeaux , & que tout vous P# 
- roîtra bien fondu, vous ôterezle vaif 
feau du feu & vous le laifferez fe 
froïdir : vous attendez que les matié” 
res fondues, n'aient plus qu’une cha 
leur un peu au-deflus de celle de l’eau | 
bouillante ; & alors vous y jetterez | 
plein une cuiller à bouche-d’efprit d€ | 
térébenthine : & fi cette liqueur entré 
en mélange paifiblement & fanseflef” 
vefcence, vous continuerez d'y €ft 
verfer à plufeurs reprifes , jufqu'à la 
quantité d’une pinte , mefure de Pa- | 
ris , ayant foin de bien remuer avec | 
la fpatule , ou avec une cuiller de | 
fer, afin de faciliter le mélange. 

Quand tout fera refroidi au point | 
de n’être plus que tiéde , vous le paf 
ferez au travers d’un morceau de can 
nevas , & vous l’entonnerez dans uñ£ 
bouteille. ; 

Si le feu fe mettoit dans la marmr 
te, lorfqu’on la découvre pour fer . 
muer les matieres qu’elle contient » 
il ne faudroit pas s’en effrayer ; il fau- 
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droit feulement remetre le couvercle; 
& fi cela ne fufifoit pas, vous jette- 
1$Z par-deflus un gros torchon plié 
…n deux ou trois & qui foit humide , 

ans que l’eau en dégoutte. 
.. Lorfque vous ferez ufage de ce 
| Vernis , s’il vous paroît trop épais, 
op fort de gomme , & point aflez 
Coulant, vous y remédierez en mêlant 
de l'efprit de térébenthine, en telle 
| Quantité que vous jugerez à propos, 
ns la portion que vous voulez em 


Ployer. 


bb. 


s—- 


Dans les cas, où vous voudrez em- 
Ployer ce vernis fans y détremper des 
ouleurs & feulement pour donner 
du luifant , il faudra le filtrer à tra- 
Vers une petite mafñle de coton car- 
€ & neuf, que vous mettrez au fond 
un entonnoir, dont le bout entrera 
dans le cel d’une bouteille. Voyez la 
PI, III. Fig. 7. à la letre Z, & fuppo- 
€z du coton au fond de l’entonnoir , 
tn fupprimant la poche de papier. 
Le vernis dont je viens de donner 
la compofition eft folide , &d’un bon 
Uage ; mais il a une couleur un peu 
fembrunie qui auroit un mauvais effet 
on l’employoit fur du blanc , du 


+ 


Cinquan- 
tieme Prépa- 
tation, 
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citron , du bleu, &c. heureufement 
que nous n'avons guere affaire à Ce° 
couleurs dans nos inftrumens de Phy- 
fique ; c’eft du noir & du rouge pin” 
cipalement, dont nous nous fervon 
pour les décorer, & le vernis comp 
fé comme je viens de le dire»Y® 
très-bon. f° 
Cependant fi abfolument » vous . 
vouliez lavoir plus clair, vous y par” 
viendriez en employant un pot neul » 
en choififfant dans les morceau# *: 
gomme copal & de karabé , ceu* l 
feroient les plus blancs, les plus nets» 
les plus tranfparents ; en prenant © 
l'huile de lin, qui eût été defféchée 
au oleil , fur des plaques de plon 
rebordées tout autour. Avec toute. 
ces attentions & en filtrant le vernis» 
vous le rendrez propre à emploÿef 
toutes fortes de couleurs. | 


Compoition d’un vernis à l'efprit-de-vif 
propre à détremper des couleurs pour. 
les employer fur le bois. 
Das un matras capable de co” 
tenir deux pintes de liqueur ; VE? eZ 
une pinte Ou enviroù deux Jivres de 
bon efprit-de-vin , & jettez dedanf . 
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-atre onces de gomme lacque en 
“\tuilles, concaflée#n petits morceaux 
\vec deux onces de fandaraque, & une 
“Once de maftic en larmes groffére- 


 Ment broyées; ajoutez à tout cela une 
dnce d'huile d’afpic, & placez ce vai£- 
- fau fur une couronne de paille affu- 
Rttie au fond d’un chaudron plein 
eau ; faites chauffer le tout fur un 
“urneau ou réchaud plein de char- 
JOns allumés , & remuez de temps en 
Æmps ce qui eft dans le matras, ju 
il à ce que les sommes vous paroif- 
nt entiérement fondues; il ne faut pas 
À je l'efprit-de-vin foit chauffé jufqu’à 
| Ouillir. 
” Ce vernis étant refroidi , fera bon, 
fl qu'il eft , pour détremper du noir 
© fumée , du vermillon & autres cou- 
frs opaques que la teinte du vernis 
É peut pas gâter ; mais quand on vou- 
dû Pemployer feul pour donner un 
au luifant , il faut le filtrer par le 
ton , ou par le papier gris » & alors 
Idevient clair comme du vin qui a 
tu de couleur. 


6 


è 
{ 
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Autre Vernis à l'efprit-de-vin, pour de 
tremper des couleürs tendres pour 
donner le luifant au papier ; € autres 
furfaces blanches. 


cine DANS la même quantité d'efpn 
Son de-vin que ci-deflus, & avec ul pee 
reil vaifleau , faites fondre auf. 44 
bain-marie, cinq onces de fandarë 
que, la plus nette & la plus blanche qu 
vous pourez trouver , deux onces d 
maftic en larmes , & une Oonc£ de 
gomme élemy ; fur quoi vous à) 
terez une once d'huile d’afpic 3 & e | 
PT 


refte vous procéderez comme Gr 
fus. 
Si vos gommes quoique choifies 
étoient un peu encroutées , & fales 
fuperficiellement, 1l faudroit les 1° 
ver avant d’en faire ufage ; dans Ut 
forte lefive de bois ste bien chat” 
de , & enfuite dans deux ou pe 
eaux claires , & les faire bien fécher 
au foleil. ge 
” Ce vernis eft naturellement planc? 
fans couleur , il fuffit de le Jaiffer pie 
repofer avant de le décanter, 


ou” 


U 


Compofitio? 


à 
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| Compojition d'un mordant propre à ap= 

pliquer des feuilles d'or , d'argent ou 
h de cuivre , fur des fonds peints au 
ù vernis. 


< 


Prenez un pot de terre de Flan-… Civausn- 

É à ) de Mes pinte; met- Éripéoes 
&z-y deux onces d'huile cuite , que 
&s ouvriers appellent communément 
Wuile graffe : deux onces d’afphalte, 
eux onces de litharge en poudre, 
ne demi-once de biflre & trois onces 
d efprit de térébenthine ; faites fondre 
outes ces drogues enfemble fur’un 
Médiocre feu de charbon, remuez-les 
Îvec une petite fpatule, jufqu'à ce 
ue tout foit parfaitement liquide ; 
Rttez-y alors deux goufles d'ail, & 
affez le pot fur ie feu encore pendant 
(uelques minutes, | 

_ Otez-le enfuite, & poïtez-le au 
frand jour ; enlevez avec une croûte 

€ pain, ce que VOUS appercevrez de 
Rras à la fuperficieg aprés quoi vous 
Verferez cette compofition dans un 
Pot, large” d'ouverture , comme les 
Pots à confitures , pour vous en fer- 
Vir au befoin. 
> Comme cette drogue fent très-mau- 
Tome I, Q q 
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vais, tant qu'elle eft fur le feu , vous 
ferez bien de ne la point préparer 
dans un lieu clos, ou de mettre À 
fourneau fous un manteau de chemi 
née , Capable de recevoir toute la V# 
. peur ;-& d'en faciliter la fortie , & la 
diffipation, 

Le feu peut prendre aufli dans le 
pot : alors il faut l'étouffer , comme 
je l'ai dit en parlant du vernis au a 
rabé & à la copale. | 


- Autre mordanf. 


On fait un affez bon mordant 
avec le vernis gras, de la uarante" 
neuvieme préparation , en lui don” 
nant du corps avec de la litharge bien 
broyée , ou avec du vermillon. 


Compofition du vernis des Graveurs. 


gran PRENEZ deux onces de cifé 
Prépa Vierge, pareille quantité de fpalt re” 
duiten poudre, demie-once de poif 
noire, & autant de poix de Bourg 
gne, Commencez Bar faire fondre Ja 
cire, & les deux es de-poix daf5 
un pot de terre neuf & vernillé ; mer 
tez-y enfuite le fpalt bien pulvérifé 


& pailé au tamis de Joie ; ne faites 


L 
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Qu'un feu doux , & remuez fouvent 
Cette compofition avec une petite fpa- 
tule , jufqu’à ce que le fpalt foit en- 


bien CUIL & hé , Ce que VOUS reconr 
noîtrez , quand la matiere s’élévera 
€n forme de moufle blanche , & que 
Vous la verrez filer, en enlevant avec 
la fpatule. ; PEAR 
Dans les temps chauds, quand on 


craint que le vernis ne s’amoliifle trop , 


« 


On le rend plus fec, en ajoutant aux 
… drogues énoncées ci-deffus, une demi- 
» once de colophone. ù 
Quand la compofition fera cuite 
au point que je viens d'indiquer , vous 
retirerez le pot hors du feu, & vous 
le laifferez un peu refroidir: vous ver- 
ferez enfuite ce qu’il contient, dans 
ün vafe bien net rempli d’eau un peu 
plus que tiéde, vous le païtrirez com- 
me de la pâte entre les mains, vous 
en ferez fortir l'eau, & vous en for- 
à merez des boulettes , groffes comme 
“désnoix. ‘7 
Les Graveurs enveloppent chacune 
de cés boulettes de vernis, avec un 
double tafferas , & ils en frottent la 
- planche de cuivre chauffée , autant 


Qai 


tiérement mêlé , & que le tout foit 
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qu’il le faut pour fondre la compoli= 
tion, & la faire-pañer au travers a 
nouet : par ce moyen, il s’en fait Un 
enduit très-mince fur le métal. 


Lavage dès matieres proprès à polir les 
* métaux € le verre. 


Cinquanm  L'ÉMERIL broyé & la potéf 
quauieme d’étain font les principales matiere 
Piéparation, ©: à , ; A 

qui fervent à polir le verre & les mer 
; taux ; mais telles qu’on les achete» 
elles contienent des parties groffieré® 
qui rayent & qui retardent ou emp#. 
chent la perfe&tion de l'ouvrage 5 ? 
faut les épurer avant de s’en fervir ; 
cela fe peut faire en les lavant de /4 
maniere qui fuit. ES 
Mettez votre poudre d’émeril Of 
votre potée , dans un vafe avec beat 
coup d’eau bien nette , que vous agi” 
terez pendant quelques minutes ; cetté 
eau deviendra trouble , & vous la lat 
ferez repofer un peu , pour donner 
temps aux parties les plus groffiere* 
de tombér au fond. Après cela vol” 
inclinerez le vafe doucement , & VOL 
verferez un tiers ou la moitié de cetté 
eau encore trouble , dans un autf 
vafe.. 


À 
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 Remettez de nouvelle eau dans le 
- Premier vafe , & troublez-la encore: 
Comme vous avez fait d’abord; & après 
. Qu'elle aura dépofé pendant une bon- 
“le minute de temps, vous en ôterez 
Encore le tiers ou la moitié , que vous 
Joindrez à celle qui a déja été décan: 
tce, 
Continuez ainfi de laver avec de 
| houvelles eaux ce qui eft dans le pre- 
Mier vafe , jufqu’à ce qu'il ne vous 
fournifle plus d’eau trouble, ou juf- 
qu'à ce que celle qui y deviendra 
trouble , fe clarifie très-vite, car ce 
{era une marque qu'il n'y a plus que 
des parties groflieres & fort pefantes, 
qui ont befoin d’être pilées , pou& 
Être lavées enfuite. 
Après quelques heures de repos, 
les eaux que vous aurezretirées du pre- 
. mier vaifleau, feront claires, & auront 
dépofé au fond du vafe , une poudre 
« très-fine & d’un grain aflez égal, pour 
pouvoir être employée dans cet état; 
Cependant vous en pouvez faire de 
deux fortes par un fecond lavage, que 
Vous pratiquerez comme le premier, | 
en ne laiflant repofer qu'une demi | 
minute , ou moins de temps encore , 


Q qiij 
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la portion-d’eau trouble que VOUS fé” 
tirerez chaque fois, —. | 
Quand le lavage ferà fini, couvrez" 
Les vaifleaux, & donnez le temps à VO® 
oudres de fe raffembler entiérement 
aufond , ce que vous reconnoitré 
pañ la clarté & la tranfparence .de 
Peau : décantez-la doucement; & fat- 
tes fécher les poudres, au foleil 0% 
autrement , mais en prenant ÆOULES 
les mefures néceffaires pour empez 
cher qu’il ne sy mêle ni pouffieres 
étrangeres ni cendres, Ç x 
Quand le poli qu'on veut faire 
prendre au verre ou au métal, doit 
être dela derniere finefle, comme aux 
miroirs de télefcope , aux obje&ifs & 
oculaires de lunettes, ou de microfco” 
pes , les habiles Artifles prennent en 
core le foin de broyer fur une glace 
de miroir avec une molette de verfé 
& quelques gouttes d’eau bien pure ? 
la portion d’émeril ou de potée lavé 
qu’ils veulent employer. & dé Ja ati, 
fer fécher fur la glace même, en À. 
couvrant d’une feuille de papier four 
tenue à un pouce ou deux de diftancé 

au-deflus. 

Ce que je viens dé dire touchañf 


t 
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( lavage de l’émeril & de la potée 

‘étain , peut fe pratiquer aufli, pour 
le tripoli, la potée rouge , la pièrre 
“Pourie, & généralement pour toutes 
les matieres , qu'on veut avoir en 
Poudres extrêmement fines, & d'un 
grain égal. 


Qqiv 
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CHAPITRE IIl. 


De l'emploi des Vernis, tant [ur Je 
bois que fur le métal, & de L 

\ Æzaniere d'enjoliver les fonds 4447 
ils font peints. 


Re ESQUE tous les bois de n0° 
inffrumens font peints avec des cou” 
leurs détrempées au vernis d'efprit” 
de-vin ; & une partie de ceux qui font 
de métal font auffi couverts d’une 
peinture au verni gras: non-feulément 
ils en font plus agréables à voir, mais 
plufieurs d’entreux étant fujets a être 
fouvent mouillés, cette efpece d’ens 
duit empêche l’eau de pénétrer dans 
les affemblages , qui fans cela feroiené 
bien-tôt pourris; elle préferve les bois 
tendres de là piquure des vers , ce qui 
v’eft point un petit avantage ; ele 
empêche que les métaux ne fe rout” 
lent ; elle difpenfe du foin de les - 
frotter fouvent, pour fauver aux ÿeu* 
le défagrement de les voir fales 
tachés, 


_ Vin, telle couleur que vous voudrez 
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ARTIÉLE PREMIER 


De la maniere de peindre au Vernis le 
\| Bois & le Métal, 


Vous ferez toujours maître de Emploi du 
donner avec les vernis à l'efprit-de- ve ae 
prit-de-vine 
au bois ; mais après en avoir effayé de 
plufeurs, je me fuis fixé au noir & 
au rouge, pour le plus grand nom- 
bre des machines ; ces deux couleurs s 
font mieux valoir que toutes les au- 
tres, les métaux polis & luifans, qui 
en font prefque toujours partie: elles 
‘n’exige point qu'on lesemploye avec 
un vernis blanc , toujours moins. {0= 
lide que celui de lacque ; & elles vont 
fort bien avec le vernis de karabé 
dont on eft obligé d’ufer, pour les 
métaux qu'on veut peindre. | 
Vous ferez provifion d’une quan- 
tité fufifante de pinceaux faits de 
poil de fouine, & que les Marchands ” 
de couleurs vendent fous le nom de 
pinceaux de poil doux. Il en faut qui 
{oient montés en plume, & d’autres 
montés en bois, depuis la grofleur de 
ceux dont on fe fert pour la miniatu- 


| 


* 
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re , jufqu’à celle d’une moyenne brof 
fe: il y en a d’autres encore qui font 
plats & montés en ferblanc ; ils {0nE 
très-commodes pour vernir de gran” 
des pieces, | 
Pour conferver vos pinceaux : 
quand vous ceflerez de vous en {ef” 
\vir, vous les dégorgerez en les lavan® 
dans un peu d’efprit-de-vin , & en JS 
Preffant avec un morceau de papiéf 
entre vos doigts, pour exprimer Ja COU 
leur dont ils font chargés : Aans cetté 
précaution ; ils fe durciroient, le pO! 
fe cafleroit , & ils ne pourroient plus 
fervir : malgré cela, quand vous le 
mettrez en Ufage une autre #ois ; il 
faudra toujours les laifler tremper 
quelques minutes dans le vernis fans 
couleur, pour leur donner le temps 
de s’amollir. _ 
Avec les pinceaux , il vous faut 
encore une provifion de petits godets 
de fayence , femblables à des tañles 4 
caffé fans anfes & dont le fond foit 
d’une concavité unie: & s'il y refte 
de la couleur avec du vernis , quan 
vous aurez achevé de peindre , il val 
dra mieux la jetter que de la Jaiflet 
Sy durcir. Cela vous avertit de n° 


Fe 


\ 
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détremper de la couleur, qu'autant 


Que vous en pouvez employer de fui- 
te & en peu de temps ; car le vernis 
eft plus bon à rien. 

… Si le fond de la machine que vous 
- Voulez peindre doit être en noir , 
Vous mettrez du noir de fumée dans 
“ne tafle ; vous verferez deflus, une 


“ton filtré, & vous remuerez le tout 
ävec un mauvais pinceau ; pour le 
“réduire en confiftance de bouillie un 


“peu épaifle; vousajouterez du vernis , 


& vous remuerez encore avec le pin- 
Ceau pour bien délayer le noir ; enfin 
Vous.y ajouterez-la quantité de ver- 
‘his néceflaire , pour rendre la peintu- 
te aflez coulante , fans qu’elle foit 

“trop claire : vous en ferez un effai 

par un coup de pinceau bien étendu; 
file bois vous paroît trop couvert ; 
Vous ajouterez un peu de vernis dans 
la tafle ; fi au contraire , il ne l’eft 
pas aflez, vous remettrez un peu de 
noir de fumée que vous délayerez 
avec le pinceau. 

. … Vous vous fervirez du même ver- 
nis pour délayer le vermillon , quand 


Sévapore , & lorfqu'il eft épaiflt, il . 


“petite quantité de. vernis de lacque, 


2 L 


463 (CoMPOSITION ET USAGE  . 
vous voudrez peindre en rouge: mais 
auparavant Vous ferez bien de faire 
fécher cette poudre dans un morceall 
de papier étendu fur une péle à feu 
chaude , mais non pas jufqu'à tie 
. rouge, en la remuant un'peu avec a 
lame d’un couteau: faites fécher de 
même les autres couleurs en poudre» 
que vous foupçonnerez contenir que” 
que humidité; fans. cette précauti0n» 
vous courrez le rifque de voir votié 
couleur fe pelotonner & fe mettre En 
grumeaux , quand vous voudrez Vé- 
tendre dans le vernis. 
- Il ya plufieurs couleurs, comme le 
cérule les Jacques, &c. que l’on rer 
duit en pâte après les avoir broyées ; . 
& à qui l'on fait prendre la forme de 
paftilles , & de petits cônes ; avant de 
les mettre dans le vernis ; il faut les 
écrafer fur un marbre, ou fur le bor 
d’une table de bois dur, avec la lame 
d’un couteau , & les réduire en pour 
dre très-fine ; après quoi vous les dé 
tremperez avec le vernis qui VOUS 
conviendra , de la maniere que je va, 
dire pour le vermillon. 

Couvrez la tafle'avec un morceat 
de linge fin , que vous tiendrez üñ 
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Peu lâche en empoignant le petit 

- Vaiffeau avec le main gauche ; mettez 

Votre couleur en poudre deflus avec 

Un peu de vernis ; délayez-la avec le 

| bout du doigt , ou avec un bouchon 

.e liége qui fervira de molette : con- 
Unuez de verfer peu-à-peu du vernis ; 
& de faire ainfi pañler le tout à travers 
2 linge : vous finirez par en former 
Un nouet , que vous preferez entre 

nes doigts en le tordant, pour en 
xprimer ce qui pouroit y être refté. 

Le vermillon , ou la couleur que vous 
durez détrempée de cette maniere, 

. de contiendra rien de groflier ; vous 
Daurez-plus qu’à y ajouter la quantité 

le vernis qui fera néceflaire pour 
étendre & la rendre aflez coulan- 
te, 

- Vous n’employerez qu’une couleur 
à la fois fur la même piece : fi c’eit 
du noir qui doit faire le fond, vous en 
Mettrez au moins deux couches, à 
une demi-heure de diftance l’une de 
l'autre; vous pourrez mettre la pre- 

 miere fans diftinction fur toute la pie- 

Ce , & réferver en mettant la fecon.. 
de, les endroits que vous aurez def. 
fein de mettre en rouge , tels que les 


470 ComPOSITION ET USAGE 
moulures , les champfrains!; les re” 
vers, &c. & fi vous commentiez paf 
mettre en rouge la plus grande partie, 
de la piece , il faudroit faire la mêm 
chofe. 

_ EÉtendez la couleur au vernis; ainfi 
que le vernis fans couleur , à grands 
coups de pinceau & avec prompt 
tude , afin qu’il en réfulte une cou” 
che d’égale épaifleur par-tout : ain 
ne vous fervez point d’un petit pin 
ceau fur une grande furface, fi ce ne 
pour retoucher après coup que ques 
endroits oubliés, ou qui ne ferotent 
point aflez couverts; prenez bien gai 
de auffñi qu'en paffant fur les arrètes 
du bois , le vernis ne forte trop abon” 
damment du pinceau & ne forme des 
. gouttes ou des épailleurs, qui ne 17 

cheroient qu'avec bièn: du témps ; £ : 
qui empâteroient les anoles. 77" 22 

Après chaque , cotiche & fur-tout 
après la premiere , quand elle fera fé 
che, vous aurez foin de frotter lége- 
.…rement Ja piece avec un peu de pré < 
trempée dans l’eau, pour enlever JE 
perits grumeaux que le pincéau aur0/ 
Pû laiffer , & Jes-afpérités que le ver” 
nis occafionne au bois tendre € 
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-Pénétrant : car ilen releve le poil que 
| les outils ont couchés , & la furface 
devient rude. : Î 
. Le noir étant fufifamment fec & 
Uni , vous préparerez du vermillon 
& vous en mettrez pareillement deux 
Couches , fur les endroits que vous 
durez réfervés pour cette couleur. 
Vous approprierez le pinceau à la 
Srandeur de la partie que vous vou 
rez peindre , & vous ne le charge. 
lez point trop, de peur qu’il ne fafle 
es gouttes ou qu’il ne laïfle couler le 
fouge, fur les endroits qui doivent 
lefler noirs : quand cela arrive , il 
fut l'enlever {ur le champ avec le 
“out du doigt ou avec un petit linge 
Qu'il faut avoir tout prêt. 
+ Si vous avez des Compartiments à 
diffingueren rouge, deflinez-les fur du 
Papier , que vous découperez enfuite 
à Ru vous fervir de patron : arrêtez- 
“les fur la piece avec quelques boulet- 
tes de cire molle, pour en fuivre les 
Contours avec un crayon blanc , & 
Vous appliquerez votre couleur , fur 
Tout ce qui fe trouvera au dedans du 
trait. 
Vous nétoyerez le rouge avec de Ja 
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_prefle humide comme vous avez né 
toyé le noir, ayant bien foin de n€ 
point trop appuyer funles angles » 
peur d'enlever la couleur : & fi vOU 
appercevez quelques taches rouges 
far le noir , ou des bavures noires 1u* 
le rouge, vous les couvrirez Jégére” 
ment avec celle des deux couleurs 
qui conviendra pour les faire dipa” 
roître. | 
Si vous vouliez fur votre bo 
plus beau noir que celui que je vien 
d'indiquer, vous pourriez fur les deux 
couches de noir de fumée , en app” 
quer une troïfieme avec du noir d’0$ 
 détrempé au vernis de lacque filtré. 
De même , fi vous aimiez mieux U 
rouge-de corail , que celui du vermi 
lon, vous pourriez fur les deux COUT 
ches de celui-ci, en mettre une trof 
fieme de carmin délayé avec ce même 
vernis filtré ; ou mêler les deux COUT 
leurs enfemble dans le même verni 
& en appliquer deux couches fur JE 
bois, au lieu de les mettre ; comme 
je l’ai dit ;avec du vermillon puf: 
Le bois étant ainfi peint , en noif 
en rouge , ou en telle autre couleur 
qu'il vous plaira, le vernis étant } 


is un 
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& nétoyé avec la prefle , comme je 
Viens de le dire , vous pañlerez def- 
fus , au moins deux couches de vernis. 
filtré, ayant attention de ne mettre 
la feconde que quand la premiere pa- 
toîtra féche au toucher: il faut que 
cela fe faffe dans un endroit chaud, 
ou bien aux rayons du foleil , fur- 
tout pour les pieces où l’on employe 
le vernis blanc de fandaraque : quand 
le vernis fent le froid , & fur-tout ce 
dernier , il ne prend point un beau 
luifant; fouvent mêmeil perd fa tranf- 
parence & devient farineux; c’eft pour- 
quoi pendant l’hyver , les Vernilieurs 
. travaillent dans un endroit échauñé 
par un poële, ou bien ils préfentent 
* la piece au feu chaque fois qu'ils ÿ 
“appliquent une couche de vernis. 
Mais je dois vous avertir fi vous avez 
recours à ce dernier moÿen, déine 
préfenter la piece au feu que de loin: 
_ car un peu trop de chaleur fait bouil- 
dir le vernis ; c'eft-à-dire qu’elle oc- 
cafionne , des élevures, des véficu- | 
+ les, qui font un très-mauvais ef. 
| fet. 
| S'il vous arrive d’avoir mis une 
‘couche de vernis, qui ne foit poine 
Tome I. . K 1:75 
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revenu , qui foit refté opaque & d'un 
blanc mat, vous y remédirez En } 
en appliquant promptement une 4Ë° 
tre par-deflus , & en préfentant Ja 
piece au feu , avec lattention dont 

je viens de parler. 2: 
Emploi du  J’appelle vernis gras celui qui eft 
“emisgs fait avec la copale & le karabeé> © 
dont j'ai donné la compofition daff 
le Chapitre précédent page 45051 
vaut beaucoup mieux que celui # 
l'efprit-de vin, pour appliquer fu 
les métaux foit avec des couleurs ; 
foit pour y donner un beau luifant 
après qu’on les a peints, & qu'on à 
enjolivé les furfaces. La ‘4 

Vous employerez avec ce vernis, le 
noir & je rouge, & la plüpart dés 
autres couleurs , comme avec celui 

= d'efprit-de-vin ; c’eft-à-dire que vous 
peindrez à deux couches, & que vous 
en ajouterez au moins une troilie” 
me fans couleur, pour donner le lui 
fant. 

Mais commece vernis ne féche pas 
auffi promptement que le vernis #. 
lefprit-de-vin , il faut avoir lattenr 
tion de mettre les couches légéres » 
& fi ce n’eft pas dans une faifon cha. 


\ 


Vanier à 


+ 
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de , il faut tenir la piece nouvellement 
Veérnie dans un lieu , où il y ait un 
‘poële, ou dans une étuve : 1l eft ef- 


fentiel fur-tout, de ne jamais appli- 
quer une nouvelle couche , que la 


précédentene foit parfaitement feche. 


Les pinceaux qui auront fervi au 


Vernis gras, ne peuvent point s’em- 
ployer pour celui à lefprit-de-vin ; 
vous les dégorgerez dans l’efprit de 
térébenthine, & vous en exprimèerez 
la couleur ; fans quoi ils fe durci- 


roient & vous n'en pourriez plus faire 
aucun ufage, Eye 

Le métal peint au vernis gras, au- 
ra comme le bois qui eft peint au 
vérnis d’efprit-de-vin , des moulures 


diflinguées du fond , par leur cou- 
: leur, ou des compartiments qui entre- 


couperont lés grandes furfaces , & 
qui pourront y produire des variétés 
agréables. 


: Voilà ce qu’on peut faire foi-mé- 


me fans le fecours des Peintres & des 
Vernifleurs ; heureufement c’eft ce 


-qu'il y a de plus nécefaire , & ce qui 


peut fuffire : cependant je conviens, 

que les machines ont un agrément de 

plus, lorfque fur des fonds peints en 
R ri 
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noir, en rouge ,; &c. on appérçoi 
_ des ornemens'de bon goût , qui ls 
égayent & qui relévent leur trop 
grande fimplicité. Sans beaucoup C 
dépenfe , on peut jouir de cet avant” 
ge à Paris & dans plufieurs gran es 


Villes du Royaume, en recommarr 


dant aux ouvriers de ne point épuir 
fer leur Art fur ces fortes de pieces 
de les traiter à la légere, & de nY 
montrer leur talent que par le gobf 
& la propreté. ù 

C’eft en me renfermant dans ce* 
limites , & en faveur des perfonnés 
éloignées &. privées de fecours , que 


je vais enfeigner en peu de mots , C£ 


que j'ai vû faire pendant plus de vingt 
ans , & que j'ai pratiqué mOI-MÉMÉ 
par forme d’amufement. …, 


L 


ARTICLE Il. 


De la maniere d'enjoliver les furfaces 


peintes au Vernis. 


LEs ornements les plus fimples > 
ceux que tout le monde peut faire » 
c'eft de dorer ou argenter des champ” 
frains, de former des filets d’or aux 
contours d’une piece , de faire 16” 


A : | U ÿ£. ù : : 
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_ gner des feftons fur une moulure , 

… d’encadrer des compartiments déta- 

| chés du fond en rôuge ou autrement; 

. d'en décorer l'intérieur par des mofai- 

… ques; de faire pendre des guirlandes L 

à certaines parties, de jetter des bou- 

. quets détachés dans les milieux d’une 
grande étendue , &c. 

Tout cela fe fait par le moyen d’un 

mordant (a) qu'on applique avec Je 
pinceau, fuivant le deffein qu'onaen | 

vûe , & fur lequel s'attache quelque 

-métal en feuilles , haché ou en pou- 
dre, qu’on appuye deflus, pour faire 
les mañles ; les ombres fe font enfuite 
‘avec le biftre , & fouvent on en re- 
haufle certaines parties, avec des cou- 

_ leurs tranfparentes que de brillant du 
métal perce & fait valoir : entrons. 
‘en détail. aisé 

La chofe la plus importante dans mauee de 
cette efpece de travail, cet de bien préparer & : 


: , x Vappliquer 
aise le mordant , & de faifir à PP 
propos le m 


oment où il eft prefque 
fec , & où il na plus que le dégré de 


(a) Voyez la compofition du mordant des 
ernifleurs , à la fin du Chapitre fecond, 


Page 457e 
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molleffe qu'il lui faut pour happer Je 
métal qu’on applique deflus. 
Il faut que Ïé mordant ait du 
corps; Pour cet effet on en prend uñ£ 
24 quantité dans une coquille ; & 
Von y mêle un peu de vermillon ; 
mais Comme il eft néceffaire qu’il CO 
le aifément fous le pinceau, & qui 
Wen empâte pas la pointé, on ÿ aj0W 
te de temps en temps une goutte 0 
deux d’efprit de térébenthine, pOtË 
entretenir fa fluidité : & pour le faire 
commodément, on tient cet efprif 
de térébenthine dans une petite bou” 
teille de verre connue fous le no® 
de courtine, dont le bouchon qui € 
de liéve, efttraverfé par un tuyau € 
plume moin$ groffe que celles avec 
lefquelles on écrit, de forte que quan 
on penche la bouteille , la liqueuf 
n’en peut fortir que goutte à gou®. 
te, 
Ce n’eft point aflez d’avoir prép# 
ré fon mordant, comme je viens d£ 
\e dire, & d’avoir defliné avec ; Jes 
parties du deffein qu'on veut doré’ 
Ou argenter , il faut attendre qu'uné 
légére évaporation de fa partie la 
plus volatile, lui ait fait prendre uñ£ 
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cértaine confiftance , & qu’étant tou- 
ché légérement avec le bout du doipt, 
_ine-s’enleve pas, mais qu’il fafle feu- 


lement fentir une petite adhérence 5. 
il faut étudier cet inftant & contrac- 


ter .de bonne heure l’habitude de le 
faifir à propos; fi l’on y prend trop 
tôt lé mordant encore tout frais s’é- 
tend fous la feuille de métal, & occa- 
fionne un trait plein de bavures; fi 
Von attend trop , il eft fec, & ne 
happe plus le métal. 

Pour éviter le dernier de ces deux 
inconvenients, fi le deffein a beaucoup 
d’étendue , vous n’attendrez pas qu’il 
y ait du mordant par-tout , pour y 
appliquer Por ou l'argent ; vous cou- 
Vrirez à mefure les parties que vous 


jugerez être au point d'épaiffiffement 


qu'il faut pour retenir le métal. 

Quand on travaille fur des pieces 
peintes au vernis gras , On a fouvent 
à craindre, que cette peinturé ne foit 


pas allez feche , que la chaleur de la 


Main n'y occafñionne un léger dé- 
gré d’amolliffement ; & que les feuil- 
les de faux or ou d’argent , ne S’atta- 
chent au fond ;en même temps qu'aux 
endroits qu’on à deflinés avec le mor- 


Manicre 
d'appliquer 


les feuilles de 
cuivre &d’ar- 


gent fut le 
mordant, 


À 
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"1 , “ 4 
dant ; en tel cas, c’eft une bonne pre” 


caution à prendre que de faupoudref 
un peu la piece avec un petit nouéf 
de linge fin rempli de blanc d’efpa” 

ne bien fec & bien écrafé : il nen 


refte rien quand l’ouvrage eft fini 


& qu’on l’a efluyé. 

Vous employerez communément 
pour dorer, de ces feuilles de cuivre 
battu , qu'on appelle or d 4llemagné 
& qui fe vendent en livrets chez es 
Quinquaillers & chez les Marchands 
de couleurs; cette efpeee de doruré 
eft fufifante pour des ouvrages COM 
muns ; elle coûte peu , & elle € 
bien plus facile à manier que lor fin 
dont fe fervent les Doreurs fur bois : 
choififlez celui qui a la plus belle col” 
leur , & dont les feuilles font les plus 
minces ; quand elles ne font point 
affez battues, elles font dures; quan 
le mordant à pris ce qu’il doit rete” 


nir , on a peine à détacher le refte en 


nétoyant le deffein, 

Le Batteur d’or vous fournira de 
Vargent en feuilles, qui s’achete at” 
par livrets: ne prenez pas de préfé- 


reñce le plus mince ;'il le fera tour, 


jen- 


jours affez pour exercer votre pat 
ACC: 
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Ce , jufqu'à ce que vous ayez acquis 


Vhabitude de lemployer ; le moindre 


fouffle de la bouche , la moindre agi- 


tation dans l'air, chiffonne les feuil- 


les, ce n’eft qu'après en:avoir gâté 
plufieurs , qu’on apprend à les garan- 
tir de ces acidents , & à les redref- 


fer. Employez peu de ce métal, il eft 


fujet à fe noircir : au lieu de lafleoir . 
fur Je mordant ordinaire , il eft plus 
für de l'appliquer fur celui qui eft 
préparé avec le vernis gras. 

Vous couperez la feuille de cuivre 


- ou d'argent fur le livret même , avec 


une lame de couteau qui ne foit ni 


> humide ni grafle , en appuyant lé- 


gérement deflus, & en tirant un peu, 


jJufqu'à ce que la piece qu'on veut 
avoir fe détache : vous l’enléverez 
avec le bout du manche d’un pin- 
ceau , taillé en pointe , & un peu 
mouillé à la bouche : fi le morceau 
eft un peu grand, vous le prendrez en 


touchant fes extrêmités avec les poin. 


tes d’un compas de bois, que vous 
Ouvrirez autant qu'il conviendra, & 
que vous porterez de même fur le 
bout de la langue avant de toucherle 
métal. 

Tome I. SE 


trop , vous l’enléverez en grattan 


Maniere 

, 
d'employer 
le métal en 
udte , 
pou ifeouen 


nillerres 
palicrcess 
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Ges portions de feuilles taillées | 
our l'endroit qu'elles doivent COUT | 
vrir, étant ainfi enlevées, vous les ap” 
pliquerez fur le mordant , &c VOUS ax 
puyerez un peu deflus avec une PSE 
tire malle de coton cardé ; un quaff 
d'heure après, c’eft-à-dire, quand vous 
aurez lieu de croire que le mordant 
eft tout-à-fait fec, vous frotterez €" | 
gérement & en toutes fortes de ES 1 
avec ce même coton ; pour enleve - 
le fuperflu du métal, & nétoyer € 
deffein ; & fi quelque endroit a man” 
qué, vous y remetrez un peu de mor 
dant, & quelques moments après , ung 
petire piece de métal : fi le mordant 
s’étoit étendu en quelque partie | 
deffein, & qu’il eut pris du métal de 
t un 
peu avec une pointe de bois. 
C'eft ainfi que vous traiterez to - 
tes les parties du deflein que vous 


voudrez dorer ou argenter en feuilles; 


quand à celles où il faudra appliquer 
le métal en poudre, vous attel rez 


‘de même que le mordant foit en état 


de happer , & avec un petit moi” 
ceau de peau de buffle ou de chamoi$ 
quevous tiendrez fous le doigt index: 
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i Yous toucherez la bronze d’or ou 


D — 


d'arsent ; &-vous en frotterez très- 
légérement la partie du deflein où 
Vous voudrez qu’elle s'attache. 

Les Marchands de couleurs ven- 
dent des poudres de métal de diffé- 
tentes couleurs, & de différents dé- 

_grés de finefle , fous les noms de bron-, 
ges & d’aventurines. Les bronzes pro- 
Prement dites qui font en poudres 
très-fines , s'appliquent toujours fur 
le mordant comme je viens de le dires 
& fouvent le Vernifleur attache de 
même Je charbon pulvérifé ou la cen- 
dre du liége qui eft d’un brun luifant, 
Ou d’autres poudres colorées , pour 

former des terrafles & en varier les 

Quances. | 

Les aventurines font plus légeres 
que les bronzes, & les parties en font 
Moins fines ; on les tamife fur une 
Couche de vernis récemment appli- 

uée à l'endroit où l’on veut qu'elles 

Sattachent; & le plus fouvent on dé- 
trempe dans ce vernis, une couleur qui 
fert de fond à l’aventurine :ileft effen. 
bel que ces poudres fe diftribuent éga: 
ement, & qu'elles ne chargent pas 
Une partie plus que ANT cet 


1) 
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effet , il les faut jetter de haut, en e- 
couant légérement le tamis & en € 
tranfportant de côté & d'autre ; juf- 

à ce que toute la place qui d0 
être aventurinée , paroife l'être fuine 
famment par-tout : le tamis dont ! 


efb ici queltion , fe fait avec un MO 


ceau de moufleline dont on couvié 
une boîte de carton, dans laquelle 0P 
ä mis l’aventurine. 

Les Verniffeurs employent encoïé 
le métal haché en paillettes beau7 
coup plus grofles que les aventuri” 
nes , dont je viens de parler , mails 
cela ne fe pratique #uére qu'avec 
vernis gras : ces paillettes font d’argeñt 
brûni, & quelquefois d'argent doré : 
on met une couche de vernis fort 
épaifle fur l’endroit , où l’on veut Jes 
appliquer ; on les y répand à la main ; 
en telle quantité , que la furface ver 
nie en foit toute couverte ; on 4P” 
puye deffus avec un carton ; On rer” 
verfe la piece au-deffus d'une ferviet- 
té, ou d’une feuille de papier, 2 n 
de récevoir tout ce qui n’a point PE 
s'attacher au vernis; on examine ef" 
faite sil nya pas quelque endroit 
qui ait befoin d’être rechargé , & 0° 

\ / 


dd 


| 
| 
| 
:] 
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laifle fécher le tout. Quelques jours 


. après on recouvre le métal avec du 


vernis filtré, & l’onen met fuccefhi- 
vernent autant de couches qu'il en 


. faur, pour faire difparoître toutes les 


inégalités, &.pour former une épaif- 
feur qu’on puifle dreffer à la ponce & 
polir, fans atteindre le métal. 
On ne couvre pas toujours le fond 
entiérement avec les paillettes , on fe 
contente quelquefois de les parfemer 
bien également fur un fond brun ou 
rouge, & cela imite mieux.la grofle 
aventurine : mais de quelque maniere 
qu’on répande les paillettes d'argent, 
le vernis gras, qui n’eft jamais parfai- 
‘tement blanc, lui donne toujoursune 
couleur jauné-qui le fait prendre pour 
de l'or. 

Les couleurs tranfparentes appli- 
uces fur le métal bruni, en emprun- 
tent l’éclat & font un très-bel effet : 
ainfi quand vous aurez figuré en ar- 
-gent de feuilles, une mofaique , OU 
quelqu’autre deffein, vous lui don. 
nerez un nouvel agrément en gla- 
çantle métal avec une légere couche 
de lacque, de verd-de-gris, ou de quel- 
qu'autre couleurnon opaque , broyée 
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à l’huile; on en trouve toujours €” 
petits paquets enveloppés de vefhe 
chez les Marchands de couleurs. 
_ Voilà en général ; comment Jes 
Vernifleurs appliquent les couleurs ä 
les métaux; voyons maintenant IUT 
fage qu'on peut faire des uns & 4 
autres, pour orner lesmachines, qual | 
elles font peintes ; & commengon 
par les ornements les plus fimples 
afin que les perfonnes qui me pren” 
dront pour guide , s’accoutument paf 
une efpece d’apprentiffage , aux pi?” 
tiques de cet Art, & puiflent parve” 
nir fans dégoût à faire des. chofes 
plus difiiciles, Je mets ici les chofes 
au pis; je parle comme à des gens qu’ 
n’auroient jamais appris, ni à defli- 
ner ni à peindre ; ceux qui fauront 
manier le crayon & le pinceau , peu” 
-vent s’en tenir à ce que j'ai dit jufques 
ici, & fuivre pour le refte, leur goût 
& leur imagination. 

Si vous voulez dorer un champ 
frain, vous ferez deflus avec le pin” 
ceau & le mordant , ce que nous 
avons dit qu'il falloit faire pouf Je 
peindre en rouge : & quand il en fera 
temps, vous le couvrirez avec des 127 

à 


F4 


ces 
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melles de cuivre battu , fi vous vou- 


_ lez que la dorure. foit brillante ; finon 


vous y pañerez de la bronze avec un 
pinceau à fec, ou avec la peau de 
chamois , comme je lai dit ci-deflus. 
Il eft prefque indifpenfable dé faire 
une bordure en or autour des pieces ; 
les plus fimples fe font d’un feul filet , 
dont on proportionne la largeur à la 


‘grandeur de la piece; pour faire ce filet 


Corretement , il faut le régler par un 
trait paralléle au bord, ce qui.fe fait 
en trainant l’une des pointes du com- 
pas fur la face, randis que l’autre S'ap- 
puye contre la rive: les bordures font 
mieux , lorfqu’elles font dorées en 
feuilles. 

Quandles pieces fontun peu gfan- 
des , on donne à cette Steele PAS 
dure au moins deux lignes de large, 
&on la double d'un filet paralléle 
beaucoup plus étroit , qu'on régle de 
même en trainant le compas. ’au- 
tres fois au lieu de faire ce fecond fi- 
Jet droit comme 4 4; Planche IV. on 


Jui donne la forme d'ondes , ou 


de bâton rompu ; comme bb: il 


faut que le pinceau qui applique le 


mordant, mene la bordure 4, &le 
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filet enfinble , ceft-à-dixe qu'aprés 
avoir fait un pouce ou deux de lunes 
il en fafle autant de l'autre, afin qu'0n 
les puille couvrir de la même feuille 
d’or; à mefure que le mordant der 
vient propre à happer. 
Vous pourrez border encore Cf: 
Taines parties ayec un ruban compoié 
de deux filéts parallélescomme C, OÙ 
D, enor de feuilles, en rempliffant 
l'intervalle, avec de l’aventurine ta 
mifée , ou avec des points dorés en 
bronze: auquel cas vous commence” 
rez par dorer les filets ; après quot 
- vous marquerez avec le mordant, les 
points que vous voulez bronzer , 
avec une couche de vernis , lefpace 
intermédiaire que vous avez deflein 
d’aventuriner. | 
Vous traiterez de la même maniere 
des bordures E, F, G,-H, PI, IV. 
& g,h, PL F, en commençant paf 
les deffiner au crayon, & en ne met- 
tant d’abord le mordant que fur les 
parties qui doivent être dorées ou aï- 
&entées en feuilles ; puis enfuite fur’ # 
<elles qui doivent être bronzées. … 
… Suriles groffes pieces on peut faire 
des bordures à la grecque, dans le 
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soût de celles qui font défignées par les 
ettres 1, K;elles feront mieux en or 
de feuilles que de toute autre manie- 
te: il faut avoir foin d’en faire un 
batron & de copier correttement le 
deffein fur la piece avec du crayon; 
avant que d'y pañler le pinceau avec 
le mordant. | 

L, M, N,S,font des exemples 
de cartouches & de compartiments 
propres à décorer des milieux ou des 
Coins. Pour l'ordinaire ; le fond de 
ces ornements eft diftingué de celui 

de Ja piece ,.ou par fa couleur , ou 
par quelque aventurine, & c’eft par là 
qu’il faut commencer. 

Marquez-en donc le contour avecle 
crayon,& peignezà deux couches avec 
de la couleur détrempée au vernis ; 
toute la partie qu'ilrenferme : où bien 

couvrez-là d’une couche de vernis, 
pour l’aventuriner comme ilaété dit 
ci-deflus; quand cela fera fec, formez 
encadrement, avec le mordant, après 
Pavoir marqué au crayon , & dorez- 
le en feuilles; trois où que heures 
après , VOUS pourrez efliner dans 
l’intérieur , une mofaique que vous 
exécuterez en argent, & que vous laif- 
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ferez encore fécher. Vous compré” 
nez fans doute que les compartiments 


M & N, répétés quatre fois autouf 


d’un centre commun , formeront des 
ornements propres à mettre dans des 
milieux. 

0,0,0,0,0, vous préfentent 
des exemples d’ornemens plus légers” 
tout-à-fait à jour, & propre à être 
placés fur des montants ou autres pie” 
ces de peu de largeur : il peuvent 
être exécutés eritiérement en or dé 


feuilles. 
P;Q,p,q-1ont"des bouquets 


détachés , qu’on peut parfémer fur 


de grandes parties, ainfi que des guif” 


landes comme R,r, & dans lefquels | 


on peut marier les couleurs avec l’ofs 
l'argent , & les bronzes : indépen” 
damment de ces variétés, il faut en" 
core defliner l'intérieur des males 
quand on les a formées avec le mé 
tal ; cela fe fait avec le pinceau € 

un peu de biftre détrempé au vernis 
gras , ou fi l’on veut avec un pe 
de mordant clair 3 il faut marquel 
des ombres pour donner du relief aux 
parties, & varier les nuances d'une 
même couleur. Enfin au lieu de laiffer 
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es mofaïques én argent , je vous 
confeille de couvrir le métal avec 
une légere couche de rouge où de 
vert broyé à l'huile; maisayez foin 
que cette couleur foit bien diférente 
‘de celle fond. ie. 
Je lai déja dit, les perfonnes qui 
fcauront deffiner, n'auront pas befoin 


de mes inftrutions, pour compofer 


des ornements ; celles qui ne le fçau- 
ront pas, & qui sen tiendroient aux 
exemples que je viens de donner, fe- 
roient affez mal pourvues de deffeins ; 
‘mais comme il nesm’eft pas poflible 
de rapporter ici tout ée que les Ver- 
nifleurs font fur leurs ouvrages pour 
les embellir , j'exhorte les Amateurs 
‘pour qui j'écris, à y fuppléer par le 
 fecours de quelque Deflinateur dont 
‘ils pourroient difpofer ; ou pat Pimi- 
tation des Eftampes en tout genre ; & 
principalement des papiers de la Chi- 


_ ne , & même des étoffes à bou- 


uets. | 
Quand vous aurez placé tous les 


ornements, que Vous les aurez recher- 
-chés au pinceau & nétoyés de toutes 
parts, VOUS attendrez que le tout foit 


bien féché, & vous appliquerez pat- 
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deflus a moins deux couches de vef- 
nis filtré; fans couleur pour contenif 
le métal , & donner du brillant à tout 
l'ouvrage ; & fi vous y appercevez 
qhAtuss poils qui fe foient détachés 
u pinceau , vous vous preflerez de 


Penlever avec la pointe d’une épin= 


gle, avant qu'ils fe trouvent pris 4 

arrêtés dans le vernis: il faut aufli évi- 
ter de vernir dans un lieu où il y ait 
de la pouffiere en l'air , & pour le plus 
für , vous ne :laiflerez point la furface 
nouvellement, vernie , expofée aux 


ordures qui pourroient tomber def- 


fus. e 
C’elt-là la derniere façon que vous 
donnerez , pour l'ordinaire aux ma- 
chines, tanten bois qu’en métal, que 
vous voudrez décorer de peintures » 
& de dorures au vernis ; mais s’il fe 
trouve quelque piece que vous ay€Z 
intention d’embellir d'avantage , ! 
faudra la traiter en vernis poli , 
qui demande plus de foin, plus de 
temps & plus de dépenfe , que n’en 
exigent lès ouvrages communs dont 
J'ai parlé jufques ici. Voici les pro- 
Cédés qu’il faut fuivre, 


| 
| 
| 
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A RETA G LE ;/IN. 


De la maniere de polir les Vernis qui 
recouvrent Les ornements. 


1°. Le bois qu'on deftine au ver- 
ts poli, doit être non-feulement 
gratté & frotté avec la peau de chien 
‘de mer par le Menuifier , mais celui- 
ci doit encore faire une recherche 
très-exadte, des petits creux ou dé- 
fauts qui pourroient s'y trouver & les 
| remplir, avec une efpece de maflic 
| fait avec de la colle-forte & de la 
. craye pulvérifée : après cela le Ver- 
nifleur doit le prêler à plufieurs fois 
avec de l’eau; afin de mie d’em- 
_ porter le poil du bois, & rendre fa 
furface parfaitement liffe. Il faut auffi 
urir le métal à la lime , & le poncer 
à l'eau; maisil ne faut pasle polir , & 
quand on eft prêt à y appliquer la 
premiere couche de vernis, on doit 
l'efluyer de maniere qu'aucun endfoit 
de fa furfacene foit ni gras ni humi- 
de. 
2°, Après que le bois ou le métal 
aufa été peint comme je l'ai enfeigné 
précédemment ; au lieu d’une ou 
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deux couches de vernis clair, vous 
en mettrez Cinq ou fix fur la couleurs 
en obfervant entr'ellès des interval- 
les de temps convenables, pour que 
chacune foit bien féche avant qu’on 
en applique une nouvelle : fi ©eft du 
vernis à l’efprit-de-vin , il fuffira dede 
laiffer fe durcir pendant quelques jouis 
dans un endroit fec ; mais fi voustra 
Vaillez en vernis gras, il faudra plus 
de temps pour lui faire prendre la 
dureté néceffaire ; il l’acquerra plus 
/ Promptement, fi on met les pieces ver- 
nies au-deflus d’un four de Boulan- 
ger , en prenant des précautions con- 
te la poufliere | ou encore mieux 
dans une étuve. 

3°. Quand le vernis clair appliqué 
fur les couleurs, fera fuffifamment fec. 


& dur, vous le frotterez par-tout 
bien également , avec un tampon: 
fait d’une lifiere de drap roulée, où 
avec un morceau de peau de buñle» 
chargé de tripoli détrempé avec de 
Peau: dans cette opération, .1l faut 
ménager les angles faillants & frotter 
adroitement dans les parties creufes 
afin de donner à toute Ja piece un 
demi-poli , qui nétoye tout, qui. ne 
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_ découvre rien, & qui mette le fond 
. en état d’être orné. Pour donner cette 
. façon au vernis gras ; qui eft plus dur 
. que celui à l’efprit-de-vin , vous le 
- frotterez d’abord. avec de la ponce 
. broyée à l’eau , & enfuite avec le 
 tripoli , comme je le difois tout à 
l'heure : il faut finir par laver la piece 
‘avec de l’eau claire , & l’efluyer avec 
plufieurs linges , de façon qu’elle foit 
parfaitement nette. 

40, Sur le fond ainfi préparé, vous 
ferez tels ornemens qu’il vous plaira, 
foit en couleurs , foit en or ou en 
argent, en fuivant ce que j’aienfeigné 
ci-deflus , ou en faifant mieux, fi vous 
le pouvez par vous-même, ou fi vous 

| êtes aidé par quelqu'un qui le fache 
» faire : & quand tout fera fufhfamment 
féché, vous le recouvrirez de fept à: 
huit couches de vernis filtré & fans 
couleur , que vous laifferez bien fé- 
cher l’une après l’autre : je dis fept à 
huit couches , fi les ornements n’ônt 
prefque point d’épaiffeur entr quand 
lon y a employé de groffes aventuri- 
nes ou des pailletes, qui s’élevent fur 
le fond , il en faut bien davantage : 
en un mot, il eft néceflaire de noyer 
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les ornements, tels qu’ils puiffent êtres 
dans l’épaiffeur de ce dernier verni 
& qu'en lufant pour le dreffer & le 
polir ; on ne mette à découvert aucur 
ne pâttie des ornements. + 
s°. Plus vous aurez mis de verni 
fur les ornements, plus il faudra eg 
temps pour le metre en état d’êue 
poli ; cer ce n’eft point aflez qu'il foit 
fec fuperficiellement , & qu’il ne Sa 
tache point aux doigts , le beau PO" 
ne réuffit , que quand ce vernis Claif » 
qui recouvre louvrage, a acquis OU” 
te la dureté qu'il peutavoir. 


6°. Vous polirez de la maniere fui 


vante le vernis à l’efprit-de-vin : PT 


nez un morceau de drap de laine ef 


double , de feutre fin, ou de peau de 
_bufle, avec dutripoli gratté & dér 
trempé dans l’eau commune ; frotte 
en l’ouvrage bien également , juf ua 
ce que le vernis ait perdu fon: aux 
brillant ; fes petites rides , & autres 
inégalités ; ce que vous appercevrez 
aifément , en pañant le doigt fur l'en” 
droit nouvellement frotté, pour l'elr 
fuyer, & examiner fon état. 

Après cette premiere façon efluyez 


la piece & frottez-la de nouveal » , 


avec 
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avéc un tampon delinge fin, &°de 
la potée rouge détrempée dans de 


‘Peau commune qui foit bien nette , 
& continuez ainfi, jufqu’à ceque dé- 


couvrant de temps en temps la piece 


avec le doigt, voustrouviez le vernis 


bien Juifant fans aucunes raÿes , & 
réfléchiffant l’image des objets, com- 
me les miroirs , quoiqu'avec moins 
de force. 

Effuyez encore toute la piece, & 
avec un autre tampon de linge fin & 


‘du blanc d'Efpagne détrempé dans 


de l’eau bien nette, frottez-la comme 


| précédemment & avec les mêmes 


foins. La piece étant bien effuyée , 
d’abord avec un linge fin un peu hu- 
mide , enfuiteavecun autre bien fec, 


‘vous la frottérez par-tout d’un peu 


d'huile d'olives ; enfin vous enleve- 


rez cette huile, avec de la poudre à 


poudrer les cheveux, & un petit lin- 


ge bien doux dont vous efluyerez tou- 


te la piece. : 

_ :On peut donner une derniere per- 

feion au poli, en frottant avec la 

paume de la main ; mais tout le mon- 

de n’y réuffic-pas également ; cela dé- 
Tome I. | Te 
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pend de-la qualité de la peau j& d'une 


certaine habitude. QE 7 
Le vernis gras fe polit de même; 
mais commeil eft plus dur, avant que 
d’envénir au tripoli, c’eft aflez l'u- 
fage de le frotter avec la prèle mouil- 
lée, & enfuite avec un tampon Ce 


lifieres chargé de ponce broÿée # 


l’eau, | 
Rzsmakeues. 


1°, ÎL y aura des. occafions où 


vous'aurez à vernir des bois où des 


cartons couverts de papiers ; 1mpPTIT 
més ou enluminés , comme aü pla” 


netaire, aux planches des baromer 


tres, thermometres, &c. il eft abfo- 


Jument néceflaire alors ; que Cf par 
piers , après qu’ils font appliqués fuf 
le bois , foient enduits d’une couche 


ou deux de colle de farine ou d'amr 


don; fans quoi le vernis clair. qu'on y 
mettroit les tacheroit comme de l’hut 
…le. Cet encolage doit fe faire avant 
pl e ; . . . \ 

Venluminute , car s’il fe failoit après » 
1} emporteroit les couleurs en détremr 
pe que le pinceau y auroit appliquées 
vous commencerez donc par coller 
le papier {ur la piece qu’il doit COUr 


/ 
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vrir ; vous l’encolerez tout de fuite, 
& quand cela fera fec, vous pañerez 
des couleurs fur les endroits qui doi- 
‘vent être enluüminés; après cela vous 
pourrez vernir le papier, entraînant 
le pinceau légérement pour la pre 
miere couche. Il eft prefque inutile 


de dire , que pour conferver au pa- 


| 
| 


pier fa blancheur naturelle , le vernis 

w’on y met doit être le moins coloïé 
qu'il elt poflble , celuide fandara- 
que avec le maftic en larmes doit être 
préféré à celui où il entre de la gom- 
‘me lacque. nu 67 er 

2°, S'il vous prenoit envie de pein- 

dre avec le vernis en d’autres cou- 
leurs que le noir & le rouges à qui je 
donne la préférence, pour la plüpart 
de nos machines, vous choifirez pour : 
les détremper,celuiquine fera pas ca- 
pable de leur faire prendre un fauffe 
nuance, enles faifant participer à la 
fienne : réglez-vous fur les exemples 

fuivants , dont je Vais VOUS faire un 

tableau. 

V L. Signifie vernis de lacque non 

filtré. 
VLF. Vernis de lacque filtré. 
Y S. Vernis de fandaraque , Où vernis 


blanc. Tri 
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Tableau des Couleurs. 


Noire 0  e Noir de fumée glace de 
noir d'os ou d'yvoir 

db ee ve RS 
Blance . se Cérufe de Venifeou blanc 
de plomb, ..,. We? 
-Couleur de feu. « . Vermillon o#cinabre. ViLe 

. Rouge de corail. « . Vermillon mêlé de caf” 
; min. 0 + Vs Le 5 
Lilas où gris de lin. La lacque des Peintres 
216 mêlée dg carmin. Ve pre 
Couleur de rofe, « . Blanc de plomb mêlé d'un 
de peu de carmin. Wen 
+ 4 Citron er ever Orpin pâle. . Qt 
Couléur de paille, Blanc de plomb méle 
d’orpin-pâle, . . Ve # 

Jonquille.s. . + ++ Orpin doré pur. . « Ve 
Aurore +.» » e «+ Orpin doré, mêlé de VE” 
a millon. ... « « + LuPe 

: +. Cendres bleues. . « Fe 5e 
Cendres bleues & céri!” 
S" ARE ri a fe, sai due MO 
Violet. «. se » + + Cendres bleues & vermil- 
{ lof et 1 Le, Le Fe 

Pourpre. . « . + . + Cendrés bleues glacées de 
carmine & +. We Lee 
Péttss ee ve... Cenüres bleues, mélées 
| avéc plus ou moins Fe f 


æ pin pâle. ee + 
Café. ee. Vermillon mélé avec uñ 
e peu de noir de fu- 


1 
à 0 


à£ ET (MéÉEes oser 
L'ufage vous, apprendra à forme? 
? À : A AC 

d’autres nuances ; avec ces mêmes 

couleurs, diverfement mélangées. 


As, JhmZ2" pat. 6 
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3°, Si vous employez l’orpin fur 
de grandes pieces & dans un endroit 
chaud, où l’airne fe renouvelle point 
fouvent, ne reftez pas Jong-temps 
expofé aux vapeurs de ce minéral, 
qui contient beaucoup d’arfenic , on 
en a vû des accidents fâcheux ; & 
quoique le vernis, qui fe féche en 
s’'évaporant , ne foit point par lui- 
même une drogue dangereule, fa va- 
peur fpiritueufe refpirée long temps 
de fuite , peut aufli incommoder. 
4°. L'eau qui tombera fur vos inf 
trumens ou meubles peints avec le 
vernis à l’efprit-de-vin , n'y fera au- 
cun tort, fi elle n’eft pas chaude; il 
n'y aura qu'à l’efluyer ; mais s'il y 
tombe, quelque liqueur fpiritueufe , 
ou quelque huile effentielle ; comme 
l'efprit-de-vin , ou celui de térében- 
thine , il en réfuitera une tache : fai- 
tes enforte d'éviter ces accidents 3 1l 
ne faut pas non plus les expofer à une 
trop grande chaleur. 


Fin du premier Tome, 
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